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Angola : 
sortie 
à l'afghane ? 


ivre 


secrète entre Sud-Africains et 

Angolsis marxistos, k 
du chef rebelle angolais Jonas 
Savimbi au conversations 
tripartites entre Américains, 
Cubains et Angolsis à à Luanda…. 
Pas de doute, à en juger par ce 
quadrille ique exécuté 
dans la discrétion la semaine 
ne. le règlement négocié 
de l'explosif dossier d'Afrique 
australe est à nouveau à l'ordre 
du jour. Une autre rencontre — la 
première depuis deux ans — 

entre Chester 


Ente américain da l'Afrique aus- 
traie. ot M. « Pik x» Botha. chef 
de a dplomatie sud-africaine, 
devait avoir feu lundi à Genève. 
. Le médiateur américain devait 
au Sud-Africain les 
propositions angolo-cubaines 
pour un accord de paix régional, 
qui prévoit notamment un calen- 
drier de retrait pour les Lrippd 
mile soldats cubains basés 
Angola. Pretoria, fermement 
soutenu sur ce point par 
Washington, a donc réussi à 
sa théorie dite du « lin- 
kage », “Sun Ken entre la pré- 
sence cubains dans son environ- 
nement immédiat et l'accession 
à l'indépendance du‘large terri- 
toire namibien — une fois et 
demie fa France et un seul million 
d'habitants. 


L. « sortie à 
ment proposée 


ne relevait donc pas 
pros Prends de la méthode 
Coué. Le pouvoir blanc qui sou- 
tient activement les rebelles 
entigouvemementaux angolais 
svait publiquement sffert Lo 
semaine dernière 


rétorqué que « les situations qui 
prévelent en Afghanistan et en 
Angole sont bien différentes », 

ce que personne ne conteste. 
nes d'authentiques  simüi- 


L'Angola avait réussi depuis 
douze ans à valoriser sa position 
aux yeux de l'URSS et de ses 
alliés, dans un contexte de forte 
polarisation Est-Quest. Le dégel 
soviéto-américain et l’« effet 


Stratégique. Sur le po per- 
sonne ne conteste que F'UNITA 
marque de plus en plus de 

ints. uns aide 


par Washington des fameux mis- 
sies Stinger qui — on Afghanis- 
tan — font le bonheur des moud- 
jahidines, et ie malheur de 
l'armée rouge. 


n pourrait 
liste des 


précédent 

du pied fait la semaine dernière 
par Luanda aux rebelles anti- 
marxistes — en clair : 
« Débarrassez-vous de votre 
chef Savimbi, et on pourra discu- 
ter», — mais fl faut raison gar- 
der. 

L'une des différencss capi- 
tales entre les deux situations, 
c'est que l'Afrique du Sud n'est 
pas le Pakistan. Pretoria, lui, est 
directement engagé dans les 
conflits internes de ses voisins 


la communauté internationale 
depuis trente ans. Au contraire, 
toutes les négociations et dis- 
cussions qui se sont succédé 
depuis des décennies ont été uti- 
lisées pour retarder l'inévitable. 
Rien n'indique que, sur ce pot, 
les choses aient évolué. 
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Pour éviter les opérations «sauvages» 


La crainte d’une nouvelle cohabitation! M. Balladur veut obtenir 
domine la campagne de la majorité |la transparence des OPA 


La crainte d'une nouvelle cohabitation 


domine la gne de la majorité. [nvité, 
le dimanche 13 ee du «Grand Jury 
RTLe Monde », M. Léotard s'est déclaré 


hostile à toute « collaboration avec 
Sur TF1, M. Méhai- 
gnerie a expliqué qu'il ne se voit pas « tra- 


M. Mitterrand ». 


Le feuilleton du septennat 
1981, l’état de rêve 


Angée par année, voici le 
feuilleton du septennat de 
Mitterrand. Avec ses espé- 


par Jean-Yves Lhomeau 


Regarde 

Quelque chose a changé 

L'air semble plus léger 

C'est indéfinissable {...] 

Un homme, une rose à la main 

A ouvert le chemin 

Vers un autre demain... 
Contaminée par cet « homme à 

da rose » qui, au mois de mai, était 

entré sans crier gare au Panthéon 


socialistes, Barbara chantait, 
l'automne à Pantin, en 1981. 





Im 


« Tiens. Barbara est de geuchel»: 
Guy Bedos en rit encore. 
Socialiste, Barbare es 
im, Quand il a plu sur Nantes 
Prachonilé sur ir depuis la 
nuit des temps, un rien dans l’his- 
toire de Château-Chinon, une fête 


perlée sous la paupière lasse de 
Pierre Mendès France, une remon- 
tée en liesse vers le Panthéon 
feraient passer d'un coup 


n'importe 
ne 2i Ge los à L i 


fière On pouvait pour y voir une 
peu mieux dans sa tête, se priver des 
'éclairagiste. 


s'est Gnari Barbara chantait 
donc l’indéfinissable sans que La 
politique s’en mélât. 

Tous les Fabrice de Stendhal qui 
piétinaient, sur la pointe des pieds, 


posés cr la 
(Lire page PET l'article de TM Colombani) 


pour comprendre 





rtantes «primaires» dans l’Illinois 





Les batailles cachées de Chicago 


D'importantes élections 
«primaires» ont lieu mardi 
15 mars dans l'Illinois. Si le 
vice-président Bush est tou- 
jours favori chez les républi- 
cains, trois démocrates sem- 
blens se détacher: le pasteur 
noir Jesse Jackson, qui a rem- 
porté samedi les «caucus » de 
Caroline du Sud, le sénateur 
Paul Simon, qui représente 
l'Illinois à Washington et le 
gouverneur du Massachusetts, 
M. Michael Dukakis. 


CHICAGO 
de notre envoyé spécial 


bal du Hilton, où deux mille 
représentants de la bourgoisie 
noire, costumes sombres, robes de 
lamé et coiffures audacieuses, 
attendaient Jesse Jackton, sous 


les lustres, les moulures dorées, et 
une «justice 
économique ». 


A L'ÉTRANGER 
Grèce, 150 dr. : iriande, 80 0 5 


; 


Quand le pesteur a fini par arri- 
ver, qu'il a reconnu Aurelia et lui 
a passé le bras autour des épaules, 
elle est restée là, figée, au lieu de 
le suivre sur l’estrade et de parti- 
ciper à l'euphorie générale. 

Aurelia n'est pas candidate à la 
présidence des Etats-Unis, mais 
au de greffier du tribunal 
du comté de Cook, qui englobe 
l'immense ville de Chicago et une 
bonne partie de ses faubourgs, et 
plus encore que Jesse a besoin du 
vote des Blancs, cette descen- 
dante d'immigrés polonais a 
Certes du vote des Noirs — èlle 
plaide même une 
pr mil ser mr aa 

Elle est la ri de ta 
«machine» du Parti démocrate 
de Chicago, ou plutôt de ce qu'il 
en reste, mais avant de pouvoir 
affronter, à l'automne, un républi- 
cain, il Jui faut se mesurer, mardi 
15 mars, à une autre femme, et 
pes n'importe laquelle : Jane 
Byrne, elle-même ancien maire de 


se souvient que du temps où elle 
dirigeait la municipalité, elle a 
que le peste des quar- 
tiers ui à t permis son 
élection. L 


Acre Pacito a Un HASStep 


du même ordre: son père, Roman 


Pucinski, caciq, 


lever des fonds pour la campagne | 
de Jesse, c'était une manière de 
remonter la pente, mais elle s'est 


arrêtée en chemin. 


On n'en finirait pes d'évoquer. 
ces batailles cachées; il s'agit, en 
fait, et comme toujours à 
Chicago, d’une lutte de clans, de 
coalitions ethniques, pour-le 
utôt pour ke rédé- 
marrage d'une « machine» qui ne |. 
s’est jamais remise de La mort de 
son patron de légende, «l'Irlan- 


contrôle 





vailler avec les socialistes tant qu'ils 
n'auront pas fini leur mutation ». Samedi, 
dEPloré les Alpes-Maritimes, M. Barre a 

que ceux qui se disent aujourd'hui 
cohabitation aies < attendu 





ue du parti, passe 
pour avoir ir êté un opposant 
acharné busing, le système 
imaginé pour lutter contre la 

tion de fait dans les écoles. 






M. Balladur, inquiet -dé la . 
multiplication des.offres 
publiques d'achat (OPA). 


La uguerre 
Ge du tract Sous dur. | … 068 VIIESD 


che à en éliminer les aspects La trêve entre l'Iran et 
+ sauvages » _, a consé- | l'Irak .n’a. duré que 
quences fastes pour 
des entreprises atiaquées. . : 48 heures. 
Il a donc annoncé, undi 
14 mars, des dispositions q 
vont rendre les OPA plus di Un 
ciles. Lorsqu'une entreprise. 
aura acquis 10.% du capital- 
d'une autre société, elle sera 
tenue de déclarer ses intentions. 
aux autorités boursières. Cette 
mesure est destinée à assurer 
la « transparence » du marché. 
plus| D'autre , de ministre de 
l'économie veut aider une 


entreprise « agressée » à se: au Népal 


otéger en l'autorisant à. | Des dizaines de morts dons 
ré “ ses actionnaires en | un stade à Katmandou. 
assemblée-générale extraordi---.. . PAGE5--- 


naire afin qu'ils puissent déci- 
rolesion | Le arancardn 


der d'une protection. 
de SOS-Racisme 


. (Lire nos informations page 41 ainsique . 
l'analyse du rapport Deguen sur Le déve- | 
PAGE 14 


Le Monde. 
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M. Shamir 
à Washington 
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balte 
dk 
Hbération des hommes, Victor 

r': vagiste, Jean 


Moulin et sa Réristance” Jean 
Jaurès et le socialisme. 


(Lire la suite page’ 10.) 





























É amérogement F7 gr 
roueinaise. el plu- 










. PAGE 15 
aux Etats-Unis 
En lançant une OPA sur 


ist .Grolier, lédi- 
vise le troi- 


guré le 13 mars. Exemple, 
parmi d’autres, de la frénésie 
de bâtir qui a saisi le Japon. 
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Fabra: «Le futur roi d'Amé- 
rique». 
Pages 37 à 40 









Le.sommaire complet 
se trouve en page 48 
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De l'Empire romain à Leibniz 
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Chicago. Elle aussi est blanc 
ARR EE ess . 
50 % de cils du com). SANKRAUÉE. EUR AAIRU ES) arf” 
aussi doit batailler ferme … car on { Lire la suite page 6) . NA. 
MES En TT nn ent ii nage 20: 
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Débats 





“ÉLECTION du président 
sortant paraissant quasi 
certaine, l'enjeu principal 

de la bataille du printemps se 
déplace du second au premier 
tour. La marge éiroile qui sépare 
Raymond Barre et Jacques 
Chirac rend très ouvert le scrutin 
du 24 avril. Or le prochain septen- 
nat sera profondément différent 
suivant que l’un ou l'autre 
l'emporiera. À court terme, Fran- 
çois Mitterrand aurait intérêt à 
affronter le maire de Paris. qui lui 
ouvrirait sans doute une majorité 
plus large permettant de dissou- 
dre l'Assemblée nationale et de 
renconstituer l'unité du pouvoir 
autour de l'Elysée. Meilleur ras- 
sembieur de citoyens, le député 
du Rhône rendrait l'opération 
plus difficile en réduisant l'écart 
avec le vainqueur. Moins bon chef 
de clan. il élargirait les fissures de 
12 éroite en repoussant au second 
rang son pari le mieux organisé. 
A long terme, cele serait plutôt 
avantageux pour la gauche. 
Derrière le combai des chefs, 
se développe une évolution fonda- 
mentale de la vie politique fran- 
çaise. En vingt ans. de 1958 à 
1978. on est passé de dix groupes 
perlementaires virevoltant à un 
quadrille bipolaire rigide: com- 
munistes et socialistes d'un côté. 
RPR et UDF de l'autre. Aux élec- 
tions européennes de 1984 et aux 
législatives de 1986, la propor- 
tionnelle a fait surgir une cin- 
quième formation: le Front natio- 
nal. Mais les changements du 
rapport des forces dans chaque 
alliance sont encore plus significa- 


HORIZON ELYSÉE 


L'enjeu du premier tour 


par MAURICE DUVERGER 


tifs que l'augmentation du nom- 
bre des concurrents. La fin de 
Fhégémonie gaulliste à droite, 
l'effondrement des communistes à 
gauche bouleversent les condi- 
tions du combat électoral et parle- 
mentaire. On constate en effet 
que la répartition des suffrages et 
des sièges à l'intérieur des deux 
pôles est aussi im te que le 
niveau global de chacun. 


Une situation inversée 


Il y a quelques années, la gau- 
che était majoritaire dans les son- 
dages et minoritaires dans les 
élections. La situation se trouve 
aujourd’hui inversée : majoritaire 
dans les sondages. la droite sera 
sans doute minoritaire le 8 mai 
prochain. Elle pourrait l'étre aussi 
dans des législatives après dissolu- 
tion si François Mitterrand était 
élu avec une forte avance. Le 
succés et la personnalité du prési- 
dent renouvelé accentueraient 
alors ie décalage entraîné par 
l'évolution interne des deux 
ailiances rivales. Trente ans de 
Ve République font apparaître 
ainsi deux facteurs importants de 
la victoire électorale: l'inégalité 
des partis alliés et la supériorité 
du plus modéré. 

Jusqu'à l'avènement de Valéry 
Giscard d'Estaing. la droite a 
gagné quand elle était conduite 
par un parti gaulliste qui la domi- 
nait nettement et qui apparaissait 
moins conservateur Que Ses parte- 








naires républicains et centristes, à 
cause de la politique étrangère, 
du Plan et des nationalisations. 
En 198], la gauche a vaincu 
quand les socialistes ont nette- 
ment surclassé des communistes 
descendus à 15-16 % des suf- 
frages. Pendant le septennat com- 
mencé en 1974, la droite a vu 
croître ses difficultés et diminuer 
son audience à la suite du rééqui- 
librage relatif entre ses compo- 
santes. cher au président d'alors. 
Aujourd'hui plus accentué, ce réé- 
quilibrage la gène d'autant plus 
que le chiraquisme a éloigné les 
néo-gaullistes d'un centre où Ray- 
mond Barre est en train de s'ins- 
taller. 

Mais l'ancien premier ministre 
ne parvient pas à donger à l'UDF 
une colonne vertébrale qui en 
ferait un parti véritable. Au 
contraire, le maire de Paris s'est 
avéré un remarquable organisa- 
teur. Il n'y a plus que deux grands 

artis en France, aujourd'hui: le 

R et le PS. Si Jacques Chirac 
l'emporte sur son rival le 24 avril, 
il peut espérer unifier peu à peu La 
droite autour du RPR. comme de 
Gaulle l'a fait autour de l'UNR. 
On s'orienterait alors vers une 
bipolarisation proche du bipar- 
tisme. les communistes Faisant 
figure de force d’appoint des 
socialistes. l'UDF remplissant la 
même fonction auprès des chira- 
quiens. Mais cela supposerait que 
l'actuel premier ministre rappro- 
che son parti du centre, suivant la 
règle d'or des combats des dua- 


listes: la victoire allant au camp 
qui s'unit derrière le plus centriste 
de ses partisans, c'est-à-dire Le 
plus à droite de la gauche on le 
plus à gauche de la droite. 

Si, au contraire, Raymond 
Barre l'emporte sur son 
partenaire-adversaire, il devra 
montrer une aptitude à organiser 
un grand parti discipliné, Cela 
n'est pas facile à qui manque de 
vocation à cet égard, même quand 
il est président de la République : 
on l'a vu sous Valéry sn 
d'Estaing. Mais on peut laisser 
d'autres agir dans ce domaine, 
comme l'a fait de Gaulle. 


Alliances « union nationale » 


Plus difficile encore quand on 
est seulement chef de l'opposition, 
la tâche serait d'autant moins 
aisée que le RPR ne se laisserait 
pas entamer facilement. D'autant 
qu'après une victoire de François 
Mitterrand la persistance de Ja 
crise économique et la nécessité 
de renforcer la Communauté 
curopéenne pousseront vers des 
alliances du type union nationale, 
gênantes pour un Jacques Chirac 
qui a axé sa campagne sur une 
allergie à continuer avec un prési- 
dent vainqueur de la cohabitation 
qu'il a si bien pratiquée avec un 
président vaincu. Le fait que celle 
de demain ne peut plus être refu- 
sée que celle d'aujourd'hui risque 
de mettre en 1988 le chef du RPR 
- même s’il a gagné le premier 
tour - dans le même porte-à-faux 
que Raymond Barre en 1986. 











BIBLIOGRAPHIE 


« Demain la foi», d'Henri Fesquet 
Le chemin des méditations 


HACUN sait quel observa- 
teur passionné et exigeant 
de l'Église de ce 1emps est 

Henri Fesquet. Combien 
d'hommes et de femmes n'a--il 
pas aidés, dés le début. à perce- 
voir les promesses et les enjeux du 
concile de Vatican 11 ? Ses chro- 
niques quotidiennes du Afonde 
m'ont moi-même accompagné, el 
bien aidé, durant”une longue 
période d’hospitalisation pendant 
toute la première session. Elles 
n'ont certainement pas été pour 
rien dans la perception nouvelle 
de l'élargissement de l'exigence 
œcuménique impliqué par 
l'aggiornamento de l'Eglise catho- 
lique initié par le concile, 

Ce livre confirme ia lucidité, 
parfois implacable. mais toujours 
marquée d'espérance, de son 
regard aigu sur Eglise 
d'aujourd'hui et ses responsables. 
EL parce qu'il aime son Eglise. et 
trouve souvent des accents émou- 
vanis pour le dire, c'est bien sûr à 
l'Eglise caiholique qu'il accorde 
le moins de complaisance. Com- 
ment dissimuler que Île pasteur 
protestant que je suis y trouve 
volontiers son compte, pas très 
pur sans doute? Mais pas pour 


longtemps. Car il me faudrait 
faire preuve de grande mauvaise 
foi pour ne pas me sentir égale- 
ment débusqué, et mon Eglise, 
comme toutes les autres. Ces 
lignes, par exemple, sur les len- 
teurs œcuméniques : + Les polé- 
miques ont enfin cessé entre les 
Eglises disjointes.…. mais chacune 
tient jalousement à la forme de 
son clocher - (p. 194). Vrai aussi 
de l'Eglise réformée de France ! 

Certes. Henri Fesquet sait met- 
tre un doiïgt salutaire sur tant de 
perversions du christianisme et 
surtout de ses Eglises. 

Mais il serait injuste de réduire 
son propos à la dénonciation des 
perversions. Car l'essentiel en est 
d'ouvrir des pistes À la foi, en se 
battant lui-même, et combien 
honnètement. avec ses difficultés. 
L'essentiel est que l'Evangile de 
Jésus ne reste pas ce qu'on recom- 
mence toujours d'en faire : Obsta- 
cle. fermeture, forteresse des 
bonnes consciences. Mais qu'il 
soit ce qu'il est: ouverture, 
accueil. recherche de tous et de 
chacun. D'où ses piaidoyers pas- 
Sionnés pour 1ous ceux et toutes 
celles qui restent, peu ou prou. 
victimes d'exclusion. 


Dans son désir de libérer Dieu, 
où plutôt de le découvrir dans ses 
cheminements à travers le grand 
monde des hommes, ses généro- 
sités et ses contradictions, i} arri- 
verait presque à Henri Fesquet de 
le reconnaïtre pariout et de se 
promener aux frontières incer- 
taines du panthéisme. mais on 
aurait tort de s'y tromper. C'est 
vraiment de la foi, chrétienne, 
qu'il est occupé. Mais d'une foi 
qui ne soit ni conformisme ni 
abdication de liberté. Et c'est 
pourquoi il en veut tant à la proli- 
fération des dogmes qui ont 
enfermé les débats d'Eglise dans 
trop de carcans abstraits, et sont 
trop souvent devenus autant de 
fourches Caudines par où il faut 
passer. 


« Présent royal 
de Dieu » 


Car il lui importe avant tout 
que personne n'échappe à la ren- 
contre vive du Dieu vivant qui est 
en Jésus, pleinement, et cepen- 
dant son Père. « Personne ne peur 
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s'interposer entre Dieu et les 
Es » C'est qu'il ne faut 


pas que quiconque soit privé de la 
richesse de sa découverte. C'est 
bien à [a foi, à sa démarche, à sa 
possibilité, à sa blessure et à sa 
promesse qu'il se mesure. C'est 
pourquoi il revient si souvent aux 
saints qui le fascinent, et pourquoi 
aussi Job et son combat jusqu'aux 
extrémités avec Dieu tient une si 
grande place dans sa méditation 
Et le secret de tout cela, ce qui 
entraîne toute sa démarche, ses 
protestations et sa conviction, 
c'est celui-là même dont Jésus est 
révélateur : Dieu est amour. « Le 
chrétien n'est sûr que d'une 
chose, c'est qu'il est aimé par 
Dieu. » 
Il faut méditer, une à une, en 
les laissant fraver leur chemin. les 
! seize méditations de ce livre. En 
| ces temps où les jeux de cirque 
des campagnes électorales, aux 
enjeux pourtant bien sérieux, nous 
; aplatissent le nez sur des actua- 


Ê 1 lités à court terme. elles m'ont été 
À : particulièrement précieuses pour 
à ? me rappeler où est le sens et qu'il 


k | faut sans cesse le chercher. 


!  « La foi. présent royal de Dieu, 
| nous déborde de toutes parts », 
| écrit Henri Fesquet. 


h | JACQUES MAURY. 
l {*) Demain la foi, d'Henri Fesquet, 


marion, 229 p.. 79 EF, 
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L Jorsque rien ne 

« ve plus, je prends 
un taxi. » 

Il a dit cela presque fièrement. 

C'est un avocat connu, cabinet 

prospère, soixante-neuf ans. En 


lorsqu'ä ne put faire autrement : 
c'est l'axtra, la gourmandise. 

Pourquoi ne s'offre-t-l pas ce 
petit luxe chaque fois qu'il doit se 
déplacer ? = 

Bien sûr, rien n'est simple ni 
personne : it y a l'austérité d’une 
éducation ne, LS peur de 
manquer, l'instinct de La fourmi. 
Mais cet opulent avocat n'est pas 
une cigale : Comment pourrait-il 
manquer du prix de quelques 
courses ? Un sou est un sou, 
mais même beaucoup de sous ne 
font pas un tas d'or. 

En vérité, le taxi est un test 
Strictement. l'épreuve ne s’appli- 
que qu'à partir d'un certain 
revenu : mais chacun 3 5on taxi. 
L'un remplit la baignoire seule- 
ment à moitié, l’autre vit dans une 
semi-obscurité, le troisième ne 
jetterait pour rien au monde un 
vétement qu'il ne mettra Plus. 
C'est une disposition commune à 
toutes les conditions. 

Pr] 

Ce test révèla une illusion : 
celle de se croire immortel. 

Mairaux disait que l'homme est 
un animal qui sait qu’il va mourir : 
oui il le sait, mais # ne Îe croit pas. 
La mort est un savoir. pes une 


Le test du taxi 


par ALBERT MEMMI 






toujours pas la certitude. Entre les 
provisions déposées dans [3 
tombe du pherson et les fleurs 
offertes à nos morts, il n'y a 
guère de différenca ; personne ne 
meurt vraiment. 

Ne nous plaignons pas trop de 
cette folie : elle nous aide à vivre, 
et elle fournit une grande part de 
la Cuhure, celle des chäteaux en 
Espagne. Mais eu moins parte- 
geons avec elle : Un peu pour 
l'entretenir, Un Pau pour nous 
entretenir. La considération de {a 
mort, si pénible soit-elle, doit ätre 
la sourcs d'un bonheur tempéré. 




























Un ami me disait récemment : 
«€ Deux événements ont achevé de 
me convaincre de la vanité des 
petites économies : une Maladie 
grave et l'effondrement de la 
Bourse. Que de taxis, de livres, de- 
repses avec des sis, j'aurais pu 
me payer, durant des années, 
avec un seul jour de baisse : je 
préparais me retraite, j'ai faih ne 
pas en avoir : j'économisais pour 
plus tard, en sttendant je ne 
vivais pes. » 

Nous sommes Îs jouet de deux 
mirages : le survie par la mémoire 
et le salut par le futur. Deux 
fuites : le passé n'est déjà plus, le 
futur risque de ne pas être. Nous 
ne vivons ni dans l'un ni dans 
l'autre ; notre dornaine réel est le 
présent. 

Ronsard exhortait sa belle 3 
cueillir dès aujourd'hui les roses 
de la vie Il pensait à l'amour ; 
c'est valable pour tout. 


Au courrier du onde 





OUVERTURE 


On ne devient pas 
Japonais 


Félix Guattari et Gisèle Donnard 
ont expliqué dans le Monde du 
9 février, qu'il n'y a rien de plus 
urgent pour la France que d'ouvrir 

ses frontières aux Afri- 
cains et de leur donner {a possibilité 
la plus large d'acquérir la nationa- 
lité française. L'article était surpre- 
nant à bien des égards, mais je suis 
tombé à La renverse en lisant que 
l'Europe devait se tourner vers 
FAfrique * comme aujourd'hui le 
Japon vers les puissances riveraines 
de la mer de Chine ». 


Nul pays développé n'est plus 
fermé à l'immigration que le Japon, 
nulle nation n'est plus consciente et 
jalouse de son identité ethnique et 
culturelle que les Japonais. Quant à 
la nationalité, le Japon n° 
pour ainsi dire jamais la sienne à 
quiconque : on est, on naît Japonais 
{de parents japonais), mais on ne le 
devient pas. C'est ainsi J'ajoute que 
le pays ne paraît pas souffrir parti- 

èrement de ne se rings ses 
voisins que pour des écl com- 
merciaux, financiers, culturels, sans 
le moindre appel à la force de travail 
étrangère, si Ce n'est … à l'étranger. 
3. MOUILLET, 
is fancien fonctionnaire 
détaché au Japon). 





DIFFUSION 
Langues d'Europe 


À Ia suite de votre éditorial du 
18 février, je vous fais part de mes 
remarques en faveur du français, et 
mon de l'anglais, comme langue de 
communication en Europe : les insti- 
tutions européennes utilisent large- 
ment le français, et les centres de 
décision de la CEE (Bruxelles, 
Luxembourg, Strasbourg) sont 
siués en milieu essentiellement 
francophone ; la France occupe une 
position centrale en Europe avec, à 
sa périphérie, les cultures alle- 
mande, italienne, espagnole et 
anglaise. 


Comme dans la France d'autre. 
fois, où le parler d'Ile-de-France a 
progressivement élargi son audience, 
il serait donc logique d'assister à 
présent à une plus grande diffusion 
du français vers le reste de 
l'Europe; enfin, si l'Europe de 
demain ne veut pas être seulcmen: 
une « Europe des marchands» mais 
aussi une « Europe de la culture », 
la défense du fi je, ainsi que 
ceile de l'italien ou de l'allemand 
par exemple, esi nécessaire. 


FRANÇOIS MARTIN 
(Nancy). 







SILENCE 
Et Action directe ? 


Sans, du tout, priser leur folle et 
sanguinaire épopée de naguère, ne 
devons-nous pas nous soucier de ce 
qu'il advient des quatre détenus 
d'Action directe? . Bo s 
que leurs procès-spectagles, 
la chape du silence est tombée, l'on 
tait leur état : ont-ils interrompu 
leur grève de la faim? Sontils 
morts ou bien, agonisants perpé- 
tuels, survivent-ils encore par Îles 
« goutte-à-goutte » conjugués de la 
médecine salvatrice et de lPordre 
carcéral 7 

Au mépris du respect que l’on 
doit à tout être humain, füt-ü fe plus 
abominable des criminels — Klaus 
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Barbie n'est-il pas traité avec buma- 
nité par ses geôliers ?, — les terro- 
ristes enfermés dans nos prisons sont 
utilisés à des fins d'exorcisme contre 
la peur, entretenue parallèlement et 

! auprès .de la popu- 
lation. En effet, Ja parodie de juge- 
ment à laquelle il nous fut donné 
d'assister n'aura été, au regard de 
beaucoup, qu’une action de propa- 
gande à l'usage de l'actuelle majo- 
rité. Les inculpés furent exhjbés, 
tout comme des marionnettes de 
chiffon que l'on montre à La foire, 
devant une foule d'ailleurs indiffé- 
rente. 

Que ceux qui ont monté cette 
mauvaise farce théâtrale aillent 
jusqu'au bout de leur entreprise, 
qu'ils. l'achèvent en informant le 
public de son épilogue ! 

FRANÇOISE HERVÉ 
(Paris). 
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Saméd of; shot idea Rois propositions que M: Shamir entend 
à. Tel-Aviv. quelques : oumettre à ses &s interloguteurs amé- 
Renillière der sympathi- ‘sicains, Cette attitude avait été 









À 3 : prises de position publiq 
Mr _ ; de . particulier dans e ins 
de Cisjordanie et de Gazx'envahis- Te Monde daté FES Sbe- 
pour exhorter F4 Siauie à De jas LE anal Le Dan Sr TA 
: M pe: t (tz 
© pressions américaines. « rotolement inacceptable ». 
est: probable..que, le -premil 5 heures ( 
ma D rares a era Mie De 


pes, et en 





cains de relancer leur initiative sur 
de. nouvelles. bases. Ces contre. 
itions, si elles n'ont pas été 
pu liées officiellement, sont 
coûnues : 
Le tournent mr de lidée 
< parrainage » l'ouverture 
‘de négociations par les deux grandes 
see repex du 
Calendrier des accords de Camp 
David (cinq ans de Lane trans- 
Réeta idées ont 
jeurs reprises 
à à] L ee es à 
: Re e croire qu' 
sent, alors QU'A a fie aveir que son 
Räintes .Était un ton indissociable, 
Shuitz puisse les accepter. 
endant, les hésitations de 
h M. entre le ton - dur » et le 
28e a ton < conciliant » s'expliquent aisé- 
les partisans du Plan Shultz a.une  entre.le oui et le non, mais entre dif- ment. Le chef du: n'ignore 
is de plus cofnicidé avec ls ligne de . : férentesmanières de-dire-non. La .pas qu'il se trouve à Washington 
démarcation entre les’ ministres dès fière réaction du chef dn Fons hne situation extrémement dif- 
camps. Likoud et travailliste. Des mr Eé d'érite n rojet ficile, quasiment sans précédent 
ment aiiour de la able de Bone oder den faire Pobjet Lan, # par le pas Le dhipran 
jet Car, si irigeants 
nement ou à la Knesset, mais égale. . d’< écloircissements». . ixratient ont souvent ÉtÉ és 
due 7 CP * Ensuite, qu'il pouvait être rema° à de profonds différends avec La 
danses. NE -sur la base: des, <ontre- Manon Biche, i'lour restait tou- 





















.Le trêve: dans la = «guerre des 
villes». entré Plran et Pirak n'aura 
‘duré que: ît heures. Dès 
dimanche }3-mars, un porte-parole 
‘ militaire irakien annonçait que son 
E ‘éhéran en guise de mise en garde à 
| Pntiens éditées pue Baglad pour 

«| l'fran, qui aurai _. Lin pour 

© | arrêter les tirs de missiles (Je Monde 
& du 12 mars). ; 

Le ports-parole sjota que « Le «le 
régime iranien a commencé samedi 
ane nouvelle agression contre l'Irak 
.| dans-le secteur nord du front et a, 

. d'autre part, bombardé 1out le long 

de la nuit de samedi à dimanche eï 

de la journée d'aujourd'hui la ville 
de-Holabja dans le gouvernorat de 

Souleimaniyeh, tuant treire civils 

AEC cin Pan et faisant 
: Ex blessés dont vinet- 

RUE Dfits Rue use 
- Depuis, joignant l'acte à fs parole, 
PIrak a annoncé avoir tiré cinq mis- 
siles sol-sot sur Téhéran. « L'Irar, a 
on bn on er nca 
kien, n'a pas compris la leçon qui 
lui a été donnée. C'est pourquoi, 
À conformément à notre avertissement 
1 précédent, RUE AUORE'QÉGRIE, 8Es 























dernier, le:corps d'un policier pales- 
tinien battu à mort er rs rs 
retrouvé dans -un- reg Fi 


de Jéicho. Dans cete 5] 
comme à Ramallah, tous les coin- maux du peuple palestinien ». — | Téécan n'avait pes. encore — 
missariats se sont vidés, tandis Qu'à AFP Rte] Fe lundi en fin de matinée — 


- Grave incident à Beyrouth Est 


Accrochage entre des Forcés libanaises 
et la. garde du fils de M. Gemayel 


ei les Forces libanaises. L’ 


£ères, M: Ali Akber Velayati, dans 
- un-message adresssé au secrétaire 


. Cuellar, a affirmé que « l'fran 
n'avait pas d'autre cl que de 



















RO mme DE STE ee 
t concurrente consti- 
Énlt 2 ———— me par Le fraction chrétienne de 
Un age eatre les Forces. l’armée, fidèle à'sôn commandant, le 


Un acernchags entre ! A Michel Aoun. Des affronte: 
Bbangises Chen de ne pen on 668 pp sh ii & 


ie perspective 
ste ‘dans le rang du président Gemaÿel. s 
L'incident s’est .produit à Zouk- Jusqu'à présent, elles” ont. été cir- : 


ns tone mr Del Caice che) er le 

ER 
it pas d s, théorie « alliés», 

déjà eu lieu en été entre la milice troupes Ps de 

le convoi de la fille du. président. Lnsulman de Beyroutb,-se sont 

Gemayel © °° .. -  affrontés Résultat : ‘un mort dans 

De tels incidents traduisent F'état les rangé du PSP, deux blessés dans 

de nervosité régnant entre ces derx cœuxd'Amal . 


pôles du pouvoir dans le rédit Ghvés LUCIEN GEORGE. 






jours la possibilité de s'adresser an 
ei ct à la communauté juive 
américaine pour faire contrepoids. 
Or, dans cet affrontement autour du 
plao Shultz, le Congrès et même la 
grande majorité de la communauté 
juive font cause commune avec 
ladministration Reagan contre 
M. Shamir. 

Une lettre adressée la semaine 
dernière 3 M. Shaltz par trente 
sénateurs (amis d'Israël) dénonçant 
le refus de M. Sbamir d'approuver 
le principe de «Ja paix contre les 
territoires » a 16 à cet égard cons 


dérée en Israël comme un véritable 


tournant. Certes, le chef du Likoud 
s'est peut-être réservé une certaine 
marge de manœuvres pour éviter 
une véritable épreuve de force à 
Washington. Toutefois, 1out indique 
quil n'est toujours pas prêt à fran 
fu cie FOUGES » Je Fon 
pourrait par un triple non : 
pas de conférence internationale, 
pas de camp David accéléré et pas 
de « terroirs cr échange de la 


M Shamir reste malgré tout 
confiant. Il s'est déclaré persuadé, 
avant son départ, qu'une crise avec 
les. Etats-Unis pourrait être évitée. 
Et le premier ministre qui, depuis 
dix jours, refuse tout vote au gonver- 
nement sur le plan Sbultz, a promis, 
immédiatement après son retour de 
Washington, le 22 mars, que le cabi- 
net serait enfin appelé à se pronon- 
cer sur le plan américain. 

Tout porte à croire que ce vote 
sera décisif pour l'avenir du gouver- 
nement d'union nationale Likoud- 
travaillistes. Et la question des élec- 
tions anticipées, qui, depuis 
plusieurs j Jours, mer déjà en efferves- 
cence les partis politiques israéliens, 
sere alors plus que jamais d'actua- 
lité. 

{Intérim.} 





à -È Be erre des villes » entre l'Irak et l’Iran 
-: La trêve n’aura duré 
: que quarante-huit heures 


répliquer ». De son côté, M. Kamsl 

Kharrazi, directeur de l'information 

au quartier général militaire, L 
«une sévère punition » 


. l'Irak, Selon l'agence Lrrnties 


iranienne, les missiles irakiens 


‘tombés sur des quartiers résidentiels 


de Téhéran dans la nuit de diman- 
che à lundi ont fait au moins seize 
morts et vingt-sept blessés. 


Conditi 
unilatérales 

La trêve d'inspiration irekienne, 
entrée en vigueur dès vendredi, 
n'avait aucune chance de durer, car 
elle reposait sur des conditions unila- 
térelement os par Bagdad 
souhaitait qu'elle s'applique non 
Sr ro t pk de missiles, mais 
également à toutes les actions mili- 


‘taires. L’Iran avait qualifié de 


« ridicules » les conditions ira- 
kiennes mais avait accepté un 
cessez-le-feu + sans conditions ». 


En fait, Téhéran avait accepté la 
première condition irakienne, en 
s'abstenant de riposter au dernier 
bombardement irakien contre une 
ville iranienne quelque minutes 
avant l'entrée en vigueur du cessez- 
le-feu, mais avait poursuivi ses acti- 
vités militaires sur le front terrestre, 
en lançant notamment, dans le nuit 
de samedi à dimanche, une nouvelle 
offensive, nommée Zafar-7, dans le 
région de Souleimaniyeh en coopé- 
ration avec les combattants kurdes 
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AUTRICHE : la commémoration de l’Anschluss 









M. Kurt Waldheim, accoucheur 
involontaire de l’histoire 


Au dernier jour des cérémo- 
nies commémoratives de 
PAnschiuss, le chancelier Franz 
Vranitzky s’est adressé diman- 
che 13 mars à la communauté 
Juive de Vienne, réunie à l'ancien 
siège de la Gestapo dans la capi- 
tale autrichienne. De son côté, le 
cardinal Koenig, ancien chef de 


près de dix mille personnes ont à 
nouveau manifesté pacifique- 
ment dimanche pour réclamer La 
démission de M. Kurt Wal- 


T 





de notre envoyé spécial 


L'Autriche a célébré pendant 
trois jours, du 11 au 13 mars, le cin- 
quantième anniversaire de 
l'annexion du pays par l'Allemagne 
nazie. Au moment du bilan, un seul 


« Nous vivions depuis qua- 
rante ans dans l'illusion menson- 

de n'avoir été que les premières 
victimes de Hitler, aujourd'hui 
nous pouvons sortir de cette illusion 


QUE 


Hoffmann ï 
teurs du club républicain Nouvelle 
Autriche, une organisation qui 
milite, avec un grandissant 
ces derniers temps, pour feire enten- 
dre de plus en Écug fort la voix de 

wridhe », cell qui ne 
vent pas être entraînée dans le tour- 
billon' provoqué les trous de 
mémoire du de le Républi- 
que. : 

M. Kurt Waldheim serait-il 
l'acconcheur involontaire de l'his- 
toire? Ce paradoxe n'est au fond 
Gagreomédie sutebienne, Des très 

autrichienne. Des très 
nombreux discours et du flot de 
commentaires qui ont marqué ces 
célébrations, on retiendra sans doute 
que l'Autriche officielle se présente 
aujourd au monde consciente 
d'avoir été, en 1938, à la fois victime 
et actrice de l'aventure pires 
alors qu'elle s'était j 
t£e de le trop commode théarie de la 

« première victime » qui l'exonérait 
de toute responsabilité dans La per- 
pétration des crimes nazis. 


Evidences 
et découverte 


Le chancelier Vranitzky, devant 
rassemblés dans La celè- 
bre salle de la Musikverein à 


mh prmrmgrss 
Bruno devant la foule réu- 
nn de 


que et contempteur de Îa « conjura- 
tion internationale - dont ce dernier 
serait la victime, insiste plutôt sur 
l'image d'une Autriche abandonnée 
pa as démocraties aux appétits de 


Les cérémonies passées, il faut se 
tourner vers l'avenir, comme l'ont 
conclu tous les orateurs. La situation 
imérieure et extérieure de lAutri- 
che reste sous l'emprise de la 
« causa prima », Comme on appelle 
ici l'affaire Waldheim. 

Ceux qui sont aujourd'hui aux 
commandes du pays doivent tenir 
compte de parametres différents. Le 
rétablissement de la situation politi- 
Led el morale d’un pays sinistré est 

l'objectif de tous ceux qui, à Vienne, 
tentent de s'élever au-dessus des pas- 
sions. Défenseurs ou adversaires du 
président, conservateurs ou socia- 
listes, sont tous persuadés que la 
situation n'est plus tenable. L'isole- 
ment international de l'Autriche est 
patent ; les relations commerciales 
et touristiques du pays en souffrent ; 
la lassitude d’une grande partie de la 
population clouée, parfois injuste- 
ment, au pilori : tout cela produit un 
climat très instable, typique de ces 
périodes où l'ancien ne finit pas de 
mourir et où le nouveau ne parvient 
pas à naître. 


Les calculateurs 


Dans le monde politique autri- 
chien on peut aujourd'hui distinguer 
plusieurs tendances qui relèvent plu- 
tôt de la psychologie que de la 
science politique. Il y a tout d’abord 
les impatients, ceux pour qui il est 
grand temps que le président Kurt 
Waldbeim tire sa révérence et cesse 
de faire peser sur le pays le poids de 
ses contradictions. trouve ceux- 
là dans les manifestations régulières 
devant le palais présidentiel, bien 
sûr, mais aussi dans les bureaux 
directoriaux d'entreprises autri- 
chiennes le jour où des télex venus 
de partenaires étrangers — principa- 
lement américains — refusent des 
offres de service tant que M. Wal- 
dheim restera en fonctions. 

Face à eux. on rencontre Îles 
Jjusqu'au-boutistes, les « Déroulède 
du nationalisme» alpin qui ver- 
raient dans un retrait du président 
une capitulation de l'Autriche 
devant l'agression médiatique étran- 
gère. Certains d'entre eux sont des 
patriotes sincères : d'autres, comme 
le vice-chancelier ‘Mock et une par- 
tie de La direction du Parti populiste 
voient dans cette attitude Ia seule 
manière d'assurer leur survie politi- 
que. Cette attitude, dont le bénéfice 
électoral est plutot maigre pour le 
Parti populiste, est maintenant lar- 
gement contestée dans les rangs de 
ce parti 

L y & ensuite les calculateurs. 
Ceux-là plaident faveur de la 
mise en place d'un scénario amenant 
Kurt Mers à demissionner sans 
que cela apparaisse comme une sou- 
mission à la pression de l'étranger. 
Les coups de boutoir, légers mais 
répétés, portés par le chancelier 
Vranitzky contre l'autorité présiden- 
tielle, dont il détache pierre après 
pierre pour se construire sa propre 
image d'homme de la réconciliation 
nationale, ont leur efficacité Mais 
on trouve également dans cette caté- 
gorie quelques très proches conseil- 
lers du président lui-même qui 
rêvent pour lui d'une sortie honora- 
ble de l'histoire : M. Kurt Waïldbeïm 
remettant, grandiose, son mandat au 
peuple pour le bien de l'Autriche. 
Ces derniers estiment qu'en l’espace 
d'un an le processus { d'évolution psy- 
chologique de l'opinion autrichienne 
amenerait les choses à maturité. 


LUC ROSENZWEIG. 








Chacun des livres de Stephen Jay 
Gould provoque la même et très 
singulière jubilation. |! ouvre la 
boîte des merveilles. 


Stéphane Deligeorges/Libération 


Les délices du darwinisme racon- 
tés par un des maîtres de la théo- 
rie de l'évolution. 

Frédéric Joignot/Actuel 


Un livre brillant et passionnant de 
l'extraordinaire Stephen Gould. 
Cari Sagan 


Collection Science ouverte dirigée par 
Jean-Marc Lévy-Leblond. 145 F 
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La mort 
de plus en plus 
mystérieuse 
de « Txomin », 
dirigeant de l'ETA 


Domingo Iturbe Abasolo, dit 
a Txomin 5, le dirigeant de 
l'organisation indépeandantiste 
basque ETA, décédé le 
25 février 1987 en Algérie, 
n'aurait pas été victime d'un 
accident de l3 route comme on 
l'avait prétendu jusqu'ici. Selon 
le quotidien espagnol ET Pais, il 
serait mort en fait dans un camp 
d'entrainement pour des ment 
bres de l'ETA. 

Le journal madrilène affirme 
dans ses éditions des 12 et 
13 mars que la première version 
des événements avait êté mon- 
tée par les services secrets algé- 
riens ; pour la rendre pius vrai- 
semblable, «la tête de hurbe 
aurait êté écrasée 2. 

En fait, le leader basque serait 
mont des suitss d'une explosion 
accidentelle survenue dans un 
camp. Plusieurs personnes, dont 
des membres de l'ETA résidant 
en Algérie, auraient été témoins 
de cet accident. 

El Pais rappelle avoir appris en 
mars 1987, de sources proches 
des services antiterroristes espa- 
gnols, qu'une branche radicale 
de l’ETA aurait considéré 
« Txomin » comme trop enclin à 
la négociation avec le gouverne- 
ment de Madrid. C'est pour cette 
raison qu'un autre indépendan- 
tiste basque, Eduardo Moreno 
Bergereche, dit a Pertur », aurait 
disparu en 1976 dans des air- 
constances mystérieuses. — 
(AFF, Reuter.) 
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BELFAST 
de notre envoyé spécial 


C'est l'heure de la messe dans le 
quertier catholique de Belfast- 
Ouest. Trois jeunes gens discutent 
tranquillement devant la maison de 
Fun d'entre eux, malgré la pluie 
incessante. 

Donal a vingt-deux ans. Il étudie 


d'Ulster. Il insiste sur l'orthographe 
exacte — sans «ad» final — de son 


seurs, tous anglais, s'obstinent à 
confondre avec Donald. Ses deux 
copains sont policiers. Tous trois 
assisteront sans l'ombre d’une hési- 
tation à l'enterrement prévu pour le 
mercredi 16 mars à Belfast-Quest 
des trois militams de l'IRA tués le 
6 mars à Gibraltar alors qu'ils pré- 
paraient un attentat contre la garni- 
son britannique. Îls seront ensevelis 
non loin de Bobby Sands, un des gré- 
vistes de la faim de 198]. 

Donal a une raison supplémen- 
taire d'être présent aux obsèques. Îl 
connaissait l'une des victimes. 
Savage, son aîné de deux ans. 
- Nous avons fait toute notre scola- 
rité ensemble à Saint-Mary, Sur 
Glen Road. chez les frères des 
éroles chrétiennes. On était dans le 
même équipe de football. C'était un 
garçon costaud et tranquille», se 
souvient-il. 

Donal dit ne plus lavoir revu 
depuis la fin de ses études secon- 
daires et avoir ignoré iout de son 
engagement dans l'IRA. - {! n'a pas 
dû se lancer là-dedans à la légère. 
Ce n'était pas son genre. La façon 
dont il à êté tué ressemble à ure 
exécution C'est pour cela qu'on 
sera nombreux à l'enterrement. 
Taper qu'on sera plus de dix 
mille», poursuit-il. Ses parents 
habitent près de ceux de i 
Farrell, la jeune femme du trio 
abattu à Gibraltar. Êlle était étu- 
diante à l’université Queen's de Bel- 
fast. Ses camarades ont demandé 
qu'on mette en berne le drapeau de 
l'université. Le doven a refusé... 

Apparemment, dans ce quartier, 
tout le monde ou presque connais- 
sait les trois morts de l'IRA. A 
l'église Sainte-Thérèse, située un 





B | peu au-dessus du cimetière de Mill 


IFAM. The 
management school 
in Paris for students 
ready to choose 

the shortest way 






to achieve an 


american MBA° 


Depuis 1982. l'Institut Franco-Américain de Management 
Quarre années {dont une aux Etats-Uaust 
de déboucher sur le diplôme MBA {Maser of Business Ad- 
ministrarion}) de plusieurs universités mpéricanes, et sur le 
diplôme IFAM. Ourre ses partenaires 1ssocrés, Har:ford Unie 
cenës, Northeustern Unicersirs à Boston, Pace Unicersiy à 
Ne York, Temple Unrcersity à Plnladelpie, chez qui les ilèves 
effectuent leur troisième ou quatrième année, l'IFAM entre 
tent des relations privilégiées avec les autres grandes univer. 

3 s. C'est ain que des élèves de ('IFAM ont 
terminé ou terminent actuellement le 
Chucago, Indiana U, Nez York U, Pardue U, Grrversis of 
Wisconsm, Duke U., Mac Gil U. Les employeurs attendent 


(IFAM) permet en 


sités américaines. 





Paris-Tokyo San escale, 


À partir d'avril 88, mardi, mercredi, vendredi, samedi, 4 vois sans escale par semaine * 








{°2 IFAM : L'école de management de Paris, k voie directe pour obtenir c MBA américain. 


ABA à Unrrersity of 


les sciences politiques à l'université. 


prénom irlandais, que ses profes, 


de pied ferme ces jeunes managers 
premiers LFAAS ont été emibauchés avanr méme qu'ils ue re- 
wennent des Etats-Unis. 
Enfin, la success story de l'IFAM continue avec Le déve- 
loppement du programme “MBA Unroersiry®* Ce dernier offre 
aux diplômés de l'enseignement 
zenir ke MBA de Pace L'aivessiry r2 }] mois, dont 4 à New York. 
Avec 300 élèves à Paris er 200 aux Etats-Unis dans les meilleures 
universités accrédirées, l'IFAM, première école française à dis- 
ses cours en américain, 


penser 
est ten l'érablissemient pion 

oues de la formarion franco- JEAM 
américaine au MmauagemenL. 


INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT - :9 rue Cépré, 75015 Pons - France - Tél:67 343823 


IRLANDE DU NORD 


town, où ils seront enterrés dans le 
« républicain» réservé aux 
héros de l'IRA, un paroissien 
d'abord méfiant finit par confier 
qu'il a rendu visite aux parents de 
deux d'entre eux, «des gens très 
respectabies ». Et il tend discrète- 
ment un tract. « Mairead Farrell, 
Sean Savage et Daniel McCann ont 
êté abattus par les forces spéciales 
britanniques le dimanche 6 mars à 
Gibraltar. Mairead Farrell était la 
plus connue Elle avait été empri- 
sonnée et avait fait la grève de la 
Jaim en 1980. Elle avait obtenu 
2751 voix dans la circonscription 
de Cork du Nord aux élections 
générales de 1981. Tous ont vécu et 
sont morts une Irlande libre, 
unifiée et paisible -, proclame ce 
texte. Les sympathisants de la cause 
républicaine sont invités à signer un 
registre de deuil. Ils peuvent appeler 
deux numéros de téléphone où 
seront les informations pra- 
tiques concernant les funérailles. 
Belfast-Quest se prépare à cet 
enterrement. comme l'armée bri- 
tannique et la police provinciale, Un 
encart est paru dans tous les jour- 
naux d'irfande du Nord, où {es 
forces de l'ordre s'adressent ainsi 


Belfast-Ouest se prépare à enterrer 
les trois membres de l'TRA tués à Gibraltar 


morts en paix. 
dons d'affirmer publiquement que 
les funérailles se dérouleront dans 
le respect de la loi. Si ce n'est pas le 
cas, la police fera son devoir. aussi 
désagréable soit-il en de elles cir- 
consiances. » 


Courtes parades 
militaires 


L'IRA célèbre traditionnellement 
ses morts par des salves d'arme auto- 
matique tirées autour des cercueils 
et de courtes parades militaires 
d'hommes masqués. C'est précisé 
ment ce que la police entend à tont 
prix éviter cette fois-ci. Des dra- 
peaux noirs ont été accrochés aux 
poteaux électriques sur l'avenue qui 
longe le cimetière de Milltown, mais 
l'armée britannique, qui patrouille 

‘ dans cette rue comme dans le reste 
du quartier catholique, se garde d'y 
toucher. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 





YOUGOSLAVIE : la visite du numéro un soviétique 


M. Gorbatcher 
et l’oecuménisme socialiste 


M. Gorbatchev était attendu, 
. 14 mars en fin de matinée, 

Belgrade, pour sa première 
sisite officielle en Yougoslavie. 
Le temps fort de son séjour sera 
l'allocution prononcée mercredi 
matin devant l'Assemblée natio- 
nale. Le secrétaire général du 
PC soviétique doit ensuite se 
rendre à Ljubljana. puis à 
Dubrovnik, d'où il regagnera 
directement Moscou vendredi, 


BELGRADE 
de notre envoyé spécial 


Voici douze ans qu'un numéro un 
soviétique ne s'est rendu en 
visite officielle en Yougoslavie, et 
sans doute le temps était-il venu 














formés à l'américaine : les 


supérieur La possibilte d'ob- 





Pour apprécier le service unique de la JAL. 


d'une mise à jour dans les relations 
entre les deux pays. On fait à cet 
égard grand cas à Belgrade de la 
déclaration commune qui doit être 
adoptée à l'occasion de ce voyage. 
Elle sera, assuret-on, dans la li 
des textes approuvés en 1955 
Krouchtchev à Belgrade sur les rel 
tions entre Etats et en 1956 à Mos- 
cou par Tito sur les relations entre 
partis. 

Mais elle prendra aussi en compte 
tout ce qui s’est passé depuis trente 


FEf 


tisation » dans les relations 
internationales. C'est après La visite 
à Belgrade du chef de ia diplomatie 
soviéti M. Chevardnadze, en 
juin 1987. que La rédaction de ce 
texte a été mise en chantier avec, en 
tête, cetie question : « Après trente 
mn pe poivonsnous 
neuf ? » jugera sur mais 
tout indique qu'on s'est orienté vers 
l'œcuménisme le plus large. 

On constate, d'autre part, 

M. Gorbatcher va passer pe ms 
grande journées en Yougoslavie, ce 
qui est beaucoup par comparaison 
avec la plupart de ses 
officiels, y compris aux Etats-Unis. 
La liste des personnalités qui 
| l'accompagnent lai un 

peu perplexe. Aucun des noms les 
plus connus de le diplomatie, de 
l'Etat ou du PC soviétique n’y 
figure. M Vadim Medvedev, secré- 


peut-être, dit-on, le détour 
Ljubljana, où le chef du PC de 
vénie, M. Milan Kucan, passe pour 
une des fortes personnalités du 





ALAIN JACOB. 





© URSS : un nouveau ministr. 
de l'éducation. — M. A 


l'enseignement, a annoncé samedi 
12 mars l'apurcs Tass. M. lagodine, 
soixante ans, dirigeait depuis juillet 
1965 le ministère de l'enscignemment 
Supérieur et secondaire 
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En voyage officiel à Athènes 





Le président de la République de Chypre 
réclame le retrait des troupes 
et colons turcs de Pile 


Le président de la République de 
Chypre, M. Vassilioe, 
visite officielle à Athènes pour cinq 
jours, a réclaméle, dimanche 
13 mars, le retrait des armées étran- 
RS mn qe 

ies imernationales effi- 
caces afin d'aboutir à une solution 
« viable > du problème de l'He. 

Se prononçant en faveur de « pro- 
cédures pacifiques », M. Vassiliou a 
por Cl ls 

« co0) . {1 

un meilleur avenir, Sans dis- 
criminations nationales. raciales, 
religieuses ou autres ». Ïl a évalué à 
35 000 les effectifs des troupes tur- 
ques à Chypre, à 65 000 le nombre 
de colons venus d'Anatolie, et a Qua- 
lié la Turquie d'+ adversaire sans 
scrupules ». 

La recherche d'une solution à ce 
que les Chypriotes sppelent le 
« problème national » & la pre- 
mière tion de M. Vassi- 
hou. son élection. Au lende- 
É jé 1e Conel it ei 

ué qui 
était tombé en désuétude depuis une 
dizaïne d'années. 


Le détente entre ja Grèce et 1x 
Turquie après les rencontres de 
Davos (Suisse) et de Bruxelles 
entre les premiers ministres Andreas 
Papandreou et Turgut Ozal aura 
tives sur le problème chypriote, dit- 
on à Nicosie. Mais on souligne que si 
Chypre ca pre an dialogue avec 

er 
on ne veut pas d’« un dialogue pour 
Le plaisir de dialoguer >. ” 

Du côte turc de Pile, on se déclare 
également disposé au dialogue <à 
condition qu'aucune des deux par- 
ties ne se considère supérieure à 
d'aurre ». Dans une interview accor- 
dée à un quotidien turc. le dimanche 
13 mars, M. Rauf Denktash, prési- 


Reuter.} 





Le suivi du sommet de Québec 
Le Maroc se montre de plus en plus actif 
au seïa du mouvement francophone 


Le ité int jonal du 
suivi du sommet francophone, 
avimé notamment par le 


décisions prises c F 
Lys t en commun l'usage du 
Fénçais tenus à Versailles et Paris 
(1986) et à Québec (1987), et de 
le troisième rencontre des 


TOUTES LES NOUVEAUTES 
DU PROCHAIN SALON 

SON et VIDEO 

119 CAMESCOPES AU BANC D'ESSAIS 5 


GMONTACES «FLASH». | 


{Réalisations électroniques sinples) 


j lque temps, il 
tro coma de plu où pas Mit, 


ji 


Si di 
évidence le rôle grandissant 
les Marocains dans l” fan. 
on relève toutefois deux 
ombres au tableau :ia gestion finan- 
cière des lycées du 
Maroc, certains ont dû étre 
fermés on sont menacés de l'être, et 
Ja des auteurs 


bork h SD : 
Bétéei. Fripoli. Beyrouth e mème 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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Asie 













La . “confusion la Lie pla à grande 
Lion de om lg 
a émane mur l'Afghs- 


nistan devait 
| de l'ONU, entre lemebe et 
Kaboul. L'incertitude demeuraït 






























mouvements de résis- 


(} au tisme 
ezb-I-Islami, celni de 
lbuddin . Ce der- 
der pourrait être à ‘la prési- 


| PSC me pe 

























SA 2 méniatear d Mages Ten à e8é rande-Brets] arvelBler \ Er 
ac utile de démentir un article du Neie- - ét es ns rade de 
York: Times selon lequel. URSS - . | la résistance semblent donc avoir eu 
M aurait « adouci sa position » vis-à- Ent : a] 
HE vis de PIDS. Dénonçant 
ü de procéder À des essais 


RS LR | traité cette notam- 
ARM », l'agence note toutefois que” | : ment pour amender la position 
ces projets se beurtent'à l'hostilité ! ; ( actuelle de l'Alliance, dont l'hosti- 
du ‘Congrès et que, d'une manière . : pOur. des” atroulille ( Ft Tout compromis avec Le régime 
générale, + 1'IDS ïie peut:pas'ne pas é de Kaboul reste 1otale. 

.Æn: | : Alors-que is résistance .affichait 
des processus positifs* à l'œuvre res 2 ainsi ses désaccords, le premier 
Te rat dans les relations « ‘ cat dé plus en plus ministre pakistanais aurait indiqué. 











. Gorbatchev aura lieu + à.| . 
l'automne de cette année > en k 
Union soviéti -M.. Gorbatchev 


PÉDsée que cette rencontre, PE de rencontré : le ‘nu 
annoncée 


ro hein un soviétique, avait es, pouvoir M | | 





péens. 
devaient être les derniers de ce 
geure pour le mptenhr sotual do 





M. Mitterrand, le président fran. 
: Te Re 
4 in age + 


Tout d'abord, l'Alliance des sept pressiéns 





L'écit du DEncon Félégance du noir ? Quand N 
-on..a. tout- pour plaire, on se doit d'offrir le 
. choix. Même celui de la couleur. A Fintérieur, 
les sièges sont recouverts d'un tissu rouge vif 

où bleu ne habillée, l'Y 10 Fila, idéale pour. 


Perle noire ou perle rare”? 
… N'hésitez plus. 


La négociation entre Islamabad et Kaboul 


prononcerait lundi sur la signature 
d'un accord à Genève. Mas cene 
pe n'a pas été confirmée 
depuis. Les Pakistanais ont rappelé, 
en revanche, qu’ils souhaitaient ton- 
jours lier la formation d’un gouvene- 
ment intérimaire à Kaboul à la 
signature d’un acoord sur un retrait 


gl 
Ps Pour que cette dernière accepte de 
aire une place, au moins provisoire- 
N du prés Gr re ntants du régime régime 
nt Najibullah. Jusqu'ici, 

les résistants n’ont pas cédé et, dans 
le gouvernement annoncé le 
dernier, ils n'envisagent d'offrir 
qu’un quart des fauteuils à des 
<musulmans de Kaboul ». 

On ne peut exclure un infléchisse- 
ment de la position de l'Alliance, 


mais l'autonomie des mouvements 
ui la forment est telle qu'on peut 
légitimement s'interroger, le cas 
échéant, sur sa portée Hp 
D'autant que Les « co: 
l'intérieur» disposent d'une Zrande 
latitude de manœuvre et que 
réserves, en armes ct munitions, SOL 
jugées très importantes. 
Il est également possible que 
Moses se montre flexible sur 
ge per 15 mars et accepte 
se poursuivent 
En de cette mprlatrs Rien 
n'indique, en revanche, que Moscou 
soit prêt, aujourd'hui, à lier un 
accord sur le retrait de ses troupes à 
la formation d’un gouvernement 
intérimaire. Les Soviétiques s'en 
tiennent à l'appui qu'ils offrenr 
depuis le début, à la poi Ca de 
iliarion neuee 


lé par leur protégé, Le président 


NÉPAL 


| * Confusion autour de lPenvoi à Genève 
d’une délégation de la résistance afghane 


Nejibullah, et qui réserve un rôle 
central aux communistes afghans en 
cas de « gouvernement de coalition 
nationale ». 

Eafin, la question de la « spmé- 
trie » de l'arrêt des aides extérieures 
à chaque camp, soulevéc par 
Washington, devrait être discutée en 
dehors du cadre des pourparlers de 

enève. 


vendredi, leur volonté de voir Mos- 
cou cesser toute aide militaire à ses 
protégés afgbans en échange d'un 
arrêt de l'aide militaire américaie à 
résistance, Jusqu'ici, Moscou s'est 
refusé à un tel engagement. 

Comme rien ne soulignait un réel 
progrès de la négociation de Gene 
depuis son ouverture Le 2 mars, le 

suspense demeurait donc entier à La 
veille du 15 mars. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 





| Bousculade dans un stade à Katmandou : des dizaines de morts 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 
en Asie du Sud 


Un terrible orage de grêle, mais 
aussi des erreurs humaines, dont une 
commission d'enquête est chargée 
de faire l'inventaire, sont responsa- 
bles de la catastrophe qui s’est 

ée pr 12 mars à Kat- 


spectateurs étaient rassemblés dans 
un stade, d'une capacité de vingt 
mille places, pour assister à une ren- 
contre de football. Peu avant la mi- 
temps. un violent orage de grêle 
sccompagné d'un Es à 

80 kilomètres-houre, s’est abattu sur 
la capitale. 





OUVELLE 
SERIE 
s SPÉCIALE 






Prise de panique, ‘la foule s'est 
préciphée vers les portes sortie du 
stade qui étaient fermées à clé. Une 
gigamesque bousculade s'est pro- 
duite et des spectateurs ont été pié- 
tinés. Près de soixante-dix per- 
sonnes, dont des enfants et trois 
policiers, sont mortes sur le coup et 
le nombre des victimes pourrait 
atteindre cent vingt-cinq. 


des médecins et des infirmières 
étaient congé. En outre, une 
carence en médicaments et en Oxy- 
gène sévit. Dénonçant l'inaction du 

gouvernement et des autorités spor- 
tives, des centaines de personnes se 


LY 10 61 il . Fila. Touring et 4 WD) a tout pour vous plaire. 
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aller au vert, fera dans les villes une entrée 
très remarquée. Ses 4 CV, ses 3,39 m, son 
hayon, sa banquette AR rabattable et son 
exceptionnelle habitabilité en font plus que 
jamais une vraie perle qui a tout pour vous satisfaire. 


sont assemblées dans La nuit aux 
abords de l'hôpital, lançant des 

pierres sur les véhicules officiels. 
La police a expliqué que les 
condam- 


portes du stade avaient été 
nées et que les clés en étaient déte- 
nues par les responsables 5 ïs. 


Le ministre de l'intérieur à démenti 
que les policiers aient chargé la 
foule et brandi des revolvers pour la 
faire reculer. Le gouvernement à, 
d'autre annoncé qu'une somme 
de 10 roupies népalaises (1} 
sera versé à chaque famille des vic- 
times, les blessés recevant pour leur 





{1} Un franc français vaut environ 
25 roupies népalaises. 
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{Suite de la première page. } 


Le mort subite, à Fautomne der- 
nier. du premier maire noir de 
Chicago. Harold Washington, n'a 
fait qu’aggraver les choses. Là où, 
autrefois, tout était réglé comme du 
papier à musique, où les rouages 
iournaient admirablement dens un 
bain de corruption, aujourd'hui les 
électeurs sont presque livrés à eux- 
mêmes. Lä où jadis, le maire organi- 
sait à son prolit les alliances et les 
inimitiés ethniques, aujourd'hui jes 
candidats improvisent d'incertaines 
coalitions avant d'affronter, à 
l'automne, des ennemis d'autant 
plus intimes qu'ils sont d'anciens 
démocrates devenus républicains. 

Ce n'est pas simple: mardi, par 
exemple, les électeurs démocrates 
du $° district de la ville devront 
poinçonner pas moins de ue 
que petits crous: un petit 

l'abord, pour désigner le candidat 
de leur choix pour l'élection prési 
dentielle ; c'est ce qu'on appelle ici 
le - concours de beaute », pour faire 
comprendre qu'il n'a, en fait, guère 
d'importance. 

Les choses sérieuses commencent 
avec les six petits trous suivants — 
pour désigner, sur une liste intermi- 
nable, les délégués à la Covention, 
qui peuvent être soit « non 
engagés », soit, le plus Souvent, avoir 





Amériques 


Importantes «primaires » dans l'Illinois 
Les batailles cachées de Chicago 


annoncé à l'avance qu'ils soutien- 
draient tel on tel candidat. Pour ren- 
dre les choses encore plus embrouil- 
lées, les délégués des 
ex-présidentiables qui ont déjà aban- 
donné la course (Babitt, Hart, etc.) 
s'offrent toujours à la poinçon- 
neuse... 
Ensuite, il faut choisir leurs sup- 
ones Puis les ee aux 
tes de représentant a u Congrès, 
de Fo sénateur de l'Etat et de représen- 
tant de l'Etat : par chance, ces trois- 
à n'ont pas d'adversaires, et des 
noms qui sonnent on ne peut plus 
familièrement ici: . Rostenkowski, 
Lechowicz, 


Suit une litanie de postes juridi- 
ques où administratifs, une succes 
sion de noms — irlandais, polonais, 
lituaniens, italiens, espagnols, scan- 
dinaves — où l'on reconnait, au pas- 
sage. celui du fils de l'ancien 
«boss», Richard Daley, et celui, 
usturellement, d'Aurelia Pucinski 
Et puis, si l'électeur a encore la 
force et l'envie de poinçonner, à lui 
faudra encore répondre à un référen- 
dum : les troupes de la garde natio- 
nale de l'Illinois doivent-elles conti- 
nuer à s'entraîner en Amérique 
centrale ? Dans un autre district de 
Ja ville, à y a un second référendum, 
qui déchaïne infiniment plus de pas- 
sions que tout Le reste : faut-il instai- 


dans un numéro 


REVUE FRANÇAISE DES AFFAIRES SOCIALES 


f Prix du numéro : 60F. 


Abonnements et vente par correspondance : 


ler un éclairage au-dessus du stade 
de base-bail des Cubs, question de 
toute première importance pour 
l'avenir du quartier et la tranquillité 
de ses habitants. car si des matches 
devaient avoir lieu après La nuit tom- 
bée. on s'attend à une montée en flè- 
che de la criminalité. 

Reste tout de mème à s'intéresser 
an résaltat probable du «concours 
de beauté», et à l'un de ses enjeux 


t-il à dr 
Hire ArE six ns — tous situés 
dans le Sud — qu'il a déjà mis dans 
sa besace ? Selon les sondages (pas- 
sabiement contradictoires), ce n'est 
pas impossible : Jesse, cette année, 
est assuré de recueillir la quasi- 
totalité du vote des Noirs, ce qui 
n'était nullement le ces 11 y a quatre 
ans. Même ceux qui lui en veulent 
d'être si envahissant, de recueillir 
avec tant d'aisance le fruit du travail 
d'autres militants, plus obscurs, 
même ceux-là ne pourront lai refu- 
ser leur voix. 


Mais pour ce qui est des Blancs, 
c'est une autre paire de mauches : 
ici, explique brutalement le Chicago 
Tribune, principal journal local, les 
Blancs qui soutiennent Jackson sont 
soit des homosexuels (parce qu'il a 
souvent pris leurs défense), soit « le 
genre de gens qui vont aux 
de folk-song », ou plus précisément 
Pr niils ga vont nr 

le folk-song » pare que 
de juifs détestent Jackson). 

Le journal rss peut-être un 
peu : mais il faudrait quand même 
un miracle pour que les habitants 
des faubourgs blancs votent en nom 
bre significatif pour Jesse Jackson. 
Après tout, pour eux. l'arrivée des 
Noirs, nou à la présidence des Etats- 
Unis, mais tout bonnement dans leur 
quartier, cela signifie un effondre- 
ment du prix des maisons, une 
hausse vertigineuse des 


sion à la montée de l'influence de 
Jackson au sein du Parti démocrate, 
avant de conclure pat une question 
toute simple : «Ve vous sentiriez- 

vous pas mieux che: les républi- 
cains ?….» 


Mais 1 y a bien d'autres candidats 
démocrates, et qui ne ménagent pas 
leurs efforts, à commencer par 
l'autre vedette locale — le sénateur 
de l'Illinois, Pau! Simos, L'homme 


LES CANDIDATS 
SE VENDAIENT 
MiEuUx À 


Aïmé et apprécié ici, il était 
encore largement en tête dans les 
sondage 1 y à quelques jour, mais 
il est en train de se faire grignoter 





4: 
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Et pus ya, tout de même, les 
républicains. Même si, chez eux, La 


compétition - manque désormais 

TR et d'isérér Le Le Eoperralenr 
l'extélévangéliste Pat Robirtsoe! 
n'est plus vraiment dans la course, et 
le sénateur Dole lance sans convic- 
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il 2 évidemment rappelé son 
triomphel voyage à Varsovie, 
Fautomne dernier. Savait-il ge 
70 % des habitants de ce quartier de 
Jackowo, où se concentrent les nou- 








assurances F ji 
et même des prix chez l'épicier du l'emporter sur son propre terrain, ie ita- : De p 

sants faubourgs du Nord. — signe de 5 
te DURE D à RES eur promotion social pute ee 
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Le; gouvernement ne F mt 


des salaires des fon 





mois entre be çri États re 

«l'homme fort» du. Panama, le : 
sénéral Manuel Antonio None 2. 
one cette semaine, et le. mise .est. 





Le gouvernetient : a ‘reconnu, 


limanche 13, mars, à l'issue dune - 


‘éunion avec les 


mini ui afin d 





Éprreir Re dois É 


coffres: ont affirmé plusieurs. ban- 


s Quiers, alors que.les aworités 


que nous avons 300 millions 
de dollars. On ne pourra pas ouvrir 


ments pourraient avoir lieu a les 





‘syndicats décident d'entrer dans les- 


supermarchés. Déjà des incidentsse 
sont produits samedi devant le 
!. supermarché réservé aux militaires : 


il a fallu envoyer des renforts pour . 


empêcher les hommies de troupe de 
se servir Dee 


chèque jeudi). 






deux fol par Jour eu Leu de vois» 
‘économiser les 


ressources du 


res pour. payer ses cent  pây Hÿs ca prévision d'ne aggravation 


jeans mille employés, 


le liquidités est due à la décision des _- 
Etats-Unis de geler les fonds dugon- - - 
rernement panaméen {environ ; 


30 milhions de dollars)" dans les ban 


par le g£néral Noricga, 
.lu président de la République, 
“4. Eric- Delvalie: va 


4 de panaméénnés, sont 

ermées depuis le 4 mars à la suite 
l'une mesure gouvernementale 
sant à les protéger contre une 

les épargnants. Le Banque natio-. 
male du Panama, qui fait offiée de ‘ 
‘anque centrale, né disposeraif que ‘ 
Fes gerer 





Canal jus Fa: Pan -2000, date à- "nées 
Les bes patentes, Fauell Me a 2000, du À : 





.'étran- : 


y auto le so 
presque sans ‘arrêt 


dans .le:-ciel. Juste | 
devant voës l’un. des: 
180 000 lacs -de Fin- 





lande, “ourlé’de sable. 


Au-dessus . passeront | 


les grands ôiseaux du 


Nord et à perte de vue, . 
tout autouf, ce sera la” 
forêt. Vous serez. 


comme un Robinson, 
attentif aux. bruits 
silencieux de l’air, de 


l’eau et du feu que : 


vous allumerez le soir. 


. Vous. né vivrez plus hors del 
nature, mais en elle, vous y res- 
sourçant chaque jour davantage. 
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dela Stoarion. 













‘L passée fépuhérement- -la participation de l'opposition 





des” commentaires 
Etats-Unis sur des ‘images. des 
affrontements -de janvier 1964, qui 
-firent : “vingt-deux morts chez les 
“Panaméens ‘et quatre morts parmi 

‘les soldéts américains, La “aoson 





pme ns  controe 


‘ est censée 
A Slot de Panama 


“Tont cela n'est. évidemment pas 


‘fait pour rassurer les. banquiers 


étrangers. Comme le ra it l'un 
d'eux: = Il n'y a rien de plus peu- 






















… Pays-étant très long. — {AFP.) 


‘Laponie, vous aurez le 


. les rennes y sont tou- 
jours plus nombreux 


‘le luxe et le raffine- 


de Suède en Finlande : 

: Finnjet - Silja Line (Scanditours) ; 
de Suède en Finlande : Viking 
Line EE Voyages). 








rex que: ‘1. million . de. dollars. » 
Malgré la paralysie du système ban- 
Caire, il semble que tcriines institu- 
tions continuent de transférer leurs 
Fonds vers des cieux plus tranquilles, 
Depuis le début. de Ia crise en juin 
dernier, plusieurs milliards de doi 
lars (sur des actifs totaux d'environ 

‘35 milliards de dollars) auraient 
quitté le pays, et le plus importante 
‘banque étrangère, la First Chicago 
Bank, a cessé ses activités au 
Paname en-décembre. 


"Les milieux financiers estiment 


Die. cu Bénéal le Centre bancaire 


devrait survivre si la 

crise crise politique est résolue à court 
terme. Mais ajoutent-ils, son impor- 
tance diminaera inévitablement, et 
Er ae changera pour devenir 
Paroles hr pen ANS latine, 
ceux que e, 

qui venaient chercher ici la sécurité 
qu'is ne pouvaient pas avoir chez 
eux, iront désormais ailleurs. Les 
pessimistes, et ils sont nombreux en 
ce moment, n’excluent pas le départ 
des grandes banques étrangères, 


‘ américaines, européennes et japo- 
Run 


le Nous ne savons pas où 
vestes œllee les ADP, De œù 


national de l'entreprise re 
(CONEP). tiennent ie même lan- 
gage. L'ensemble des milieux 


: -: “d'affaires appuient les nouvelles 
< ‘ sanctions décrétées par le président 
À Reagan (gel des sommes dues pour 


l'utilisation du canal, suspension des 


:: privilèges commerciaux qui accor- 
‘dates dos caérations de (RES 


ont Kits is D aux Eleis Dn, 


. BERTRAND DE LA GRANGE. 


.e NICARAGUA : reprise des 






Contra reprendraient le 21 mars dans. 


É fau &'le frontière du 


Interne : aux pourparlers e tant 


frage 1 
13 mars, dans une ambiance de fête 
comtrastant avec le cortège d'assas- 
sinats qui les a précédées. Les Forces 
armées révolutionnaires (FARC, gué- 
rila communiste) ont même annoncé 
samedi qu'elles respectaient une 
trêve et soutenaiant le scrutin. Aucun 
‘résultat n’a, pour l'instant, été com- 


‘müniqué, le dépouillement dans les |' 


1009 communes que. compte le. 


‘Au grand Nord, en 


sentiment de posséder 
‘le monde à vous tout 
seul, tellement l’espace 

y'est grand et vierge : 


que les hommes. 
: Venez : nos « pa- 
quebots-ferries » ont 


ment des transatlanti- 
ques. D’Allemagne de 
Ouest en Finlande ou 


Barry Maybury sarl 
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Afrique 





Epreuve de force 
entre le pouvoir et les Eglises 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 





Cinq jours après la création du 
Comié de défense pour la démo- 
cratie, le 7 mars, le gouvernement 
lui a interdit « toutes activités » 
samedi 12 mars (le Monde daté 
13-14 mars). Une mesure Les 
lente a celle qui avait &t€ prise, le 
24 février, contre dix-sept organi- 
sations anti-apartheid. Ce comité 
avait justement été créé pour 
combler le vide laissé par le 
musellement de l'opposition extra- 

ire. L'initiative avait 
€té prise par des personnalités 
telles que l'archevêque Desmond 
Tutu et le pasteur Allan Boesak, 
président de l'Alliance mondiale 
des Eglises réformées. 


Pour justifier Ja réduction au 
silence de ce comité, M. Adriaan 
Viok, ministre de La loi et de 
l'ordre, a expliqué qu'il s'agissait 
d'une nouvelle tentative de 
J'ANC (Congrès national afri- 
cain) d'étendre l'assaut révolu- 
tionnaire en direction des Blancs 
et des Eglises». M. Viok s'est 
appuyé sur un appel de Radio- 
Freedom (la radio de l'ANC) 
demandant aux Eglises d'Afrique 
du Sud de devenir - Je fer de 
lance » de la lutte contre les auto- 
rilés. » Plutôt que de faire enten- 
dre Le vrai message chrétien, a 
déclaré M. Vlok, certains ecclé- 
siastiques préchent de plus en 
plus la révolution. - Il a précisé 
que le gouvernement n'a pas 
l'intention de prendre des mesures 
contre les Eglises mais qu'il le 


fera «si c'est nécessaire -. Le 
meeting prévu pour dimanche à 
l'université Western Cape, du 
Cap, a été interdit par le gouver- 
nement Un service religieux a eu 
lieu à La cathédrale Saint-Georges 
pour Je remplacer, les églises 
étant désormais les seuls endroits 
où les rassemblements de l'opposi- 
tion sont possibles. Celui-ci s'est 
déroulé en présence de nombreux 
policiers. Quairé autres offices 
ont eu lieu dans les principales 
villes du pays à l'occasion la 
Journée nationale des détenus à 
l'appel du Conseil sud-africain 
des Eglises et de la Conférence 
épiscopale carholique d'Afrique 
australe. Environ mille cinq cents 
personnes sont encore détenues en 
vertu de l'Etat d'urgence, dont 
deux cent trente sont âgées de 
moins de dix-huit ans. 
MICHEL BOLE-RICHARD. 





ÉTHIOPIE 





Un appel de la Commission eurôpéenne 
aux belligérants 


Bruxelles. — M. Lorenzo 
Natali, vice-président de la Com 
mission européenne, a lancé, Le 
dredi 11 mars, un appel à l'asm 
éthiopienne et aux sd 
d'EÉrythrée et du Tigré pour que 
soit garanti le libre passage des 
camions de l'aide internationale 
contre la famine et que cessent 
les enlèvements de médecins et 
d'infirmiers. 

Entre six et sept millions de 
personnes, dont la moitié en 
Érythrée et au Tigré, auront 
besoin de secours au moins 


jusqu'aux récoltes de novembre. 


Grâce à la mobilisation efficace 
de l’aide internationale, la situa- 
tion a été jusqu'ici tenue sous 
contrôle. Les vivres et autres pro- 
duits indispensables arrivent en 








quantités suffisantes. Maïs cette : 


situation reste précaire. 

La Communauté finance le 
pont aérien qui met en Œuvre, 
avec le soutien, en particulier, de 
la Belgique, de la RFA et de 
l'Italie, cinq avions Hercules. + // 
est devenu l'épine dorsale des 
secours, mais il est arrivé à sa 
limite de capacité. Il ne peur 
répondre seul aux besoins », 
indique M.-Natali. 

La Commission vient de 
décider d'accorder un nouveau 
crédit de 42 millions d'ECU soit 
300 millions de francs pour lutter 
contre la famine en Ethiopie. 
Les aides d'urgence consenties 
par la CEE depuis novembre 
atteignent ainsi 117 millions 
d'ECU, soit 820 millions de 
foanes. — (Corresp.} 


USS.A. VTA TORONTO. 
NATTENDEZ PLUS 
ANEW YORK 
VOUS ÊTES AU DESSUS 


e ALGÉRIE : prochaine contri- 
bution de l'UNESCO à la restaura- 
tion de la Casbah d'Alger. — Le 
directeur général de l'UNESCO, 
M. Federico Mayor, en visite officielle 
en Algérie, a annoncé, samedi 
12 mars, que son organisation va 
contribuer à la restauraion de la Cas- 
bah d'Alger. Certe contribution, a 
décisré M. Mayor en visitant ce vieux 
quartier populaire sur les hauteurs de 
la capitale, pourrait consister en une 


aide matérielle. — (AFP.) 
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tre, c'est que 
ignorez _peu 


one en den D 

Alors, si les auentes intermi- 
nables à la douane et les formali- 
tés à n'en plus finir ne sont pas 
votre tisse de thé, frites un Cro- 
chet par Air Canada, vous ne le 


regreuerez pas. 

Toroniu est une vériible pla- 
que tournante vers les Etas-: 
Lius: San Francisco, Los Ange- 
es, Chicago, Boson, Miami, 
Tampz 














« Avec Air Canada, vous voyage- 





tranquille en bénéficiant du 





service et de la qualité d'une 
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<« Le dernier qui à gagné gau- 
verne- (Gérard Longuet). « En 
1988, nous aurons un mandat 
résister = (François Léotard). 
- Regardez-les ils pédalent dans la 
choucroute ! (Pierre Mauroy). 

Ludique, guerrier où gastronomi- 
que, le vocabulaire politique témai- 
gue, ce weck-end, d'un nouveau 

bond en arrière : {a campagne 
de 1988, c'est vivement hier! Vive- 
ment que l'on puisse replonger dans 
cette bonne vieille guerre civile 
froide qui évite de répondre à la 
question des frontières de la vie poli- 
tique, et de l'utilité de les déplacer, 
qui devrai! êlre au centre de l'après- 
élection présidentielle. 

Les priorités de l'heure sont tacti- 
ques. Elles expliquent le regain 
d'intérét pour la cohabitation et La 
soudaine sortie du bois, sur ce ter- 
rain, de M. Raymond Barre. La 
cohabitation, croyait-on, était une 





Politique 





La primaire au sein de la majorité 





Barre-Chirac : la valse à quatre temps 


affaire classée, une parenthèse refer- 
mée. Elle redevient un thème impor- 
tant de la campagne et avant d'occu- 
per les esprits le 8 mai au soir, elle 
gène la coexistence entre 
MM. Chirac et Barre. 


En fait, la cohabitation orchestre, 
entre les deux rivaux de La majorité, 
une valse à quatre temps. Le pre- 
mier temps à êté celui de M. Barre, 
pour qui cette expérience n'était 
autre que le péché originel, porteur 
de trois perversions décisives à ses 
yeux : celie des institutions, bien sûr, 
brouillées par un système de confu- 
sion politique et de recu] du pouvoir 
présidentiel ; celle de la politique, 
elle-même, privée du délai néces- 
saire à toute action en profondeur, et 
donc vouée à [a préparation des élec- 
tions, et au clientélisme ; celle enfin 
de la majorité, qui acceptait ainsi de 
renfiouer le navire Mitterrand alors 


otre AO Diesel 
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qu'il eùt été si simple de s'en débar- 
rasser au moment où il était encore 
impopulaire. 

Cetie analyse aurait dû conduire 
l'ancien premier ministre à faire du 
procès de la cohabitation une pièce 
maitresse de sa campagne. Premier 
temps, première surprise : il n'en fut 
rien! C'est que M. Barre avait 
contrairement à sa propre logique, 
commencé par voter la confiance au 
gouvernement de la cohabitation, 
avant de soutenir constamment, par 
ses votes à l'Assemblée, son action : 
sur ceite base-là, comme on le souli- 
gnait à l'Elysée. à devenaït difficile 
d'instruire un procès. Cela devient 
impossible lorsque M. Léotard (fort 
il est vrai, du soutien de l'opinion en 
général et de l'électorat de Ia majo- 
rité en particulier) fixa lui-même 
comme condition de son ralliement 
Ja promesse d'une non-campagne sur 
le sujet M. Raymond Barre aurait 
vertes pu passer outre s'il n'avait 
imprudemment fait l'impasse sur le 
premier tour, considérant — trop tôt 
- que son seul adversaire élait 
M. Mitterrand. 


Passe-moi 
La rhubarbe 


M. Chirac, au contraire — c'est le 
deuxième temps de La vaise, — avait 
pour objectif premier de «tuer» 
M. Barre, pour parler comme les 









Enfin du spectacle. dans les 
coulisses | 

Bravo à M. Pasqua qui a fait un 
tabac avec son « sondage » secret 
des Renseignements généraux 
relayé par quelques médiss com 
plaisants. Mous sommes en mesure 
de préciser qu'il suffit de savoir uti- 
liser un minitel pour « pirater », 
avec une facilité déconcertante, 
tels qu'ils sont donnés par un ordi- 
nateur du ministère de l'intérieur, 
les résultats complets de cette 
enquête, la première à faire sevoir 
que M. Chirac a de bonnes chances 
de l'emporter au second tour sur 
M. Mitterrand. 

Pourquoi, diable, les barristes 
s'en offusquent-ils ? Où sont les 
« manipulations, déformations, 
désinformetions » dont 3 perlé 
M. Barre, samedi, à Nice ? Où est 
la tentative de d'intoxication s 
que dénonçait le président de es 
comités de soutien, M. Milion, 
dans te Journal du dimanche ? 

Certes, les sondages effectués 
par les politiers des RG ne sont pas 
Soumis aux mêmes contrôles que 
œux des instituts agréés st sont 





politiques. L'entente — tacite — fut 
nouée avec M. Mitterrand dès la fin 
de l'année 1985 er le début de 1986 : 
- Passe-moi la rhubarbe. je te 
passe Le séné { », comme dit 
M. Chirac. En échange du lender- 
ship de la droite, que le poste de pre- 
mier ministre Jui ettait de 
reconquérir en 1985. M. Chirac 
était très nettement distancé dans 
les sondages par M. Barre), le maire 
de Paris offrait au président de ter- 
miner son septennat. Cette « conni 
vence»-là n'a jamais été vraiment 
entamée ; elle a produit ses deraiers 
effets aux sommets européen et 
atlantique de Bruxelles. 

Aujourd'hui, en effet, c'est 
M. Chirac, c'est-à-dire l'un des deux 
artisans de Ja cohabitation, qui la 
condamne et qui poursuit, par 
d’autres moyens, le même objectif : 
ôter à M. Barre La légitimité de sa 
présence dans la compétition prési- 
dentielle. Celle-ci tient au fait que 
l'ancien premier ministre est réputé 
être le melleur adversaire de 
M. Mitterrand Pour l'en priver, d 
suffit donc d'être plus brutal. D'où 
une probable escalade dans l’anti- 
mitterrandisme. 

Mais il faut aussi faire éclater le 
système barriste, et donc obliger 
dirigeants centristes et républicains 
à choisir en posant, dès aujourd’hui, 
le problème d'une seconde cohabita- 
tion avec le chef de l'Etat. Au pas- 





donc sujets, par nature, à toutes 
les tentations de distorsion parti- 
sane. Certes, les chiraquiens n'en 
sont pas à leur coup d'essai. Avant 
le premier tour de l'élection prési- 
dentielle de 1974, M. Chirac lui- 
même, alors ministre de l'intérieur, 
s'était fait sermonner par M. Mess- 
mer en personne, alors premier 
ministre, pour avoir favorisé la dif- 
fusion, avec ls concours des 
mêmes médias qu'aujourd'hui, 
d'une étude des Renseignements 
généraux très défavorable à 
M. Chaban-Delmas, rival de 
M. Giscard d'Estaing. 

L'émotion est donc légitime, 
mais qui est dupe, puisque ja 
manœuvre est signée ? 


Vrais-faux 
«SCOOpS > 

Bravo aussi aux vrais manipula- 
teurs souterrains qui se répandent 
actuellement en rumeurs en tout 
genre contre M. Bsrre en laissant 
entendre, par exemple, dans les 
départements de l'Ouest, que 
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Rumeurs vénéneuses 





sage. cette attitude permet de blo- 
quer le jeu de M. Mitterrand 
Ini-mème, en tentant de vider de sa 
substance son image 
bieur » et de désigner tous les autres 
candidats comme porteurs de crise, 
car eux, à l'inverse de ML Chirac, 
seraient obligés de dissoudre 
l'Assemblée. 

Vient alors le troisième temps de 
la valse, qui est de nouveau celui de 
M. Barre : H déplore que ceux? 
mêmes qui out pratiqué La cohabita- 
tion aient + arendu deux ans pour 
comprendre + sa nocivité. L'ancien 
premier ministre a beau jeu de rele- 
ver l’incohérence d'une telle démar- 
che. Ce qui était bon en 1986, c'est- 
à-dire le refus de la crise politique, 
ne le serait plus en 1988, du seul fait 
que l'actuelle majorité serait dans 
une position moins avantageuse. 


Un argument 
redoutable 


Mais si, inteilectuellement, 
M. Barre a raison, il a peut-être tort 
politiquement. En effet, en atta- 
quant M. Chirac sur ce terrain, il se 
beurte à l'opinion qui voit d'un bon 
œil un retour side la cohérence des 
majorités identielle et 
taire ; il fait davantage le procès de 
son allié Chirac que celui de son 
adversaire Mitterrand, et il se coupe 
d'une partie de ses soutiens, 


l'ancien premier ministre aurait une 
dent contre les défensaurs de 
l'enseignement privé. Les mêmes 
«sources » pas très claires assu- 
setent récemment que M. Giscard 
d'Estaing refuserait de recevoir : 
M. Barre pour ne pas donner 
l'impression de le privilégier. Or les 
deux hommes ont rendez-vous le * 
7 avril. : 

La palme du vrai-faux « scoop » 
de campagne revient incontests- 
blement à M. Patrick Devedfian, le 
meire RPR d'Antony. qui assurait - 
dimanche, urbi et -orbéqu'i avait 
vu, da ses yeux vu, les premières 
affiches confirmant la candidature 
de M. Mitterrand sous fa siogan 
« Mitterrand président, évidem- 
ment » ! Un « scoop » vite défrat- 
chi : on apprenait dans la soirée 
que les affiches en question résul- 
taient d'une cinitstive person 
nelle » du député socialiste de . 
l'Essonne, M. Claude Germon, qui 
a « fait le pari » que le président de 
la République solliciters le renou- 
vellement de son mandat. 

# n'en demeure pas moins que 


de «rassem- 


puisqu'il enfreint la règle du « carré 
magique - édictée par François Léo- 
tard (1). Chacun sait, en outre, que 
le terrain économique lui est pius 
favoreble et qu'il offre de plus 
l'avantage d'être je proche des 
préoccupations des Français. 

Pourtant, l’ancien premier minis- 
tre rode pour le quatrième temps de 
la valse, — celni de l'après-scrutin 
présidentiel, — un argnment redou- 
table : M. Chirac serait coupable 
d'avoir fait battre par la « trahison » 
M. Giscard d'Estaing eu 1981, 
avant de faire réélire M. Minerrand 
ea 1988 par [a cohabitation 

L'efficacité immédiate, pour 
l'heure, va à M Chirac qui oblige 
ua Bernard Stasi à jurer Ses grands 
dieux qu'au grand jamais il ne se 
préterait à une seconde cohabitation 
avec M. Mitterrand 

Plus que jamais, la France aspire 
à être gouvernée au centre Cela 
paraît moins possible que jamais. . 


(1) Le 21 janvier dernier, à « Ques- 
tions à domicile » sur TF1, M. Léctard 


1986, le bilan des deux années de gou- 
vernement, le règlement des investitures 
aux législatives avant l'éleczion prési- 
éenuielle, et enfin la mise en valeur des 
projets libéraux. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


les caméras de télévision, 
120 grammes d'amanites phat- 
loïdes fraîches, pour prouver l'effi- 
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: M. Le Pen accuse les candidats de la majorité 
de lui «emprunter » son programme 


fe. | ML Jean Marie Le-Pen, était, le dire Ia gauche, et le DPV. le déclin à petite M. Le Peu a refusé, toutefois, de préci- 

: ‘dimanche sôir 13 mars, l'invité du u «Clubde  rifesse, c'est-à-dire Raymond Barre et Jac- ser quelle serait son attitude pour le second 

EN are Europe -1», a reproché à ques Chirac Je préfère le DPV car il laïsse jour de scrutin. li s’est borné à dire que son 
Chirac et Barre de lui «emprunter peut-être un répit pour Îa prise de choix « serait plus clair et direct que celui 

Dr re de son programme. conscience et le sursaut national, -Le chef : ea 

le canip dn déclin, à ajouté le prési- de file de l'extrême droite a estimé, d'autre de 4. Chirac quand par ses hésitations, il a 

2 Front national, à y a deux vitesses, part, que Fimmigration constituerait la permis l'élection de M. Mitterrand contre le 

DO, Je déclin à grande vitesse, c’est-à-  «question-clé de l'élection présidentielle +, candidat de Is majorité en 1981 ». 


Pourquoi ceux qui n’en . : 
Rp une el ‘ 
refusée en mers: 1986, .< Nous : 
Savons, 2-41 déclaré, que M. “Mu 
terrand -sera- candidat: Cela:ne + 
m'étonne pas, comme ne-m'étonment 
Pas du tout ses scores de pépularité 








Jour de marché rue Belgrand 


à Sémedi, jour de marché rue Be- . M. Le Pen s'est réfugié avec  serrent les mains de M. Le Pen. Le président du Front national 
..grand. Ce paisibla marché du quelques proches au bar «E@th  « C’est bien beau de défiler, mais ñ  éludera les questions posées sur 
20" arrondissement de Paris va Piaf». [l pleure abondamment. eSf faut acheter ». En passant devant son éventuel contact avec 
“rapidement réssembler à celui de c'était les gens du Front national un mendiant, M. Le Pen y va desa M. Charies ip en vue Fe 
”_‘Brivea-Gaiflarde ur jour de grande qui fsisæient cela, qu'est-ce qu'on  piéce. Quelques sifflers fusent. second tour de l'élection présiden- 
castagna. Autour de M. Michel n'entendrait pass, se plaint-il. a y avait un enculé de «bo  ‘ielle et celles concernant le finan- 
Charzat, député socialiste de Paris, Soudain, rouge brique, ü 5e met à cho », tu l'as pris ? », demande le  Cement de sa campagne par des 
Lune trentaine de militants socia- chanter d’une voix de cap-hornier : journaliste de Présent à sa photo- fonds collectés auprès de la secte 
-. listes et du ne des «C'est le corsaire qui tient la bærre, graphe. Des persannnes âgées ser- Moon. « Quand je rçois de 
pren Lys Leg oh hisse er oh, Pavillan noir (.….)». rent la main du candidat avec eftu- l'argent, je dis toujours à la per- 
ie n-Mare Le Pen : …eC'est une chanson d'Edith Pifs, … sjon. « l est beau en vrai». « Oui, 50e qui me Îe donne que j'estime 
re fascisme ne passera pas 1» explique-t-il aux journalistes un peu à /a nélé, üls J'enlaidissent exprès ». go : Four ares nes 
… Le président. du ne national, interloqués. Dehors, les slogans Une voiture s'arrête, un jeune es mais qu'en our ypothèse 
s Qu enr te cesoencre la rue entre  anti-Le Pen continuent de fuser. Le homme en sort : « Jean-Marie, on me enr ers 
‘son-groupe face eux miitents de rejoindfe se vole, Un peser eve 201» Ÿ Tout sourire, M. Le Pen accepte 
‘ socialistes. «Le Pen nazils l'interpelle HI Qu'est-ce que vous y sprl eat, ere ce même de répondre a des questions 
Jones. à Do quel côté oo la vie. Poursuit sa tournée dans le Suns au es ob. 2 12 que 
lence ? Ici, c'est celle des socis- 14" arrondissement, marché cinquante-neuf ans, J'ai eu une vie 
listes», réplique-t-l avant de Fu gar-cunet: Aueure ae sentimentale et amicale très forte. 
SR Ca sado 2 16e Do KA ape, cU0 Ve Me AL PT mn done en 
visites des quartiers populaires de P25 le touchers, S'indigne une onde. J'y pense parfois. Au Front 







a ; JR qe ed gove 
occaiion exééptionelle de-pouvoir, ‘See hirac ‘était «+ le 
se refaire iné‘virginii£ C'est mal- Patrimoine commun, de tone: la |: 
heureux d'avoir attendu deux ans majorité, M. Léotard à -notam- 
pour le comprendre car cela: nous. menr jugé que les récentes critiques 
aurait évité de lui. radonner une >: M. Barre sur la politique écono- 
chance; + mique et. sociale de M. Chirac 
‘ * métient pas fondées. «Comment. 
Puis, faisant alsion à fois à: #4il.concin, peut-on vai Pendant : 
M. François Mitierrand_et à deüx ans apporté ses voix à la | 
M. Chirac, ‘lé ‘député du Rhône a  migjorité, contribué à son succès et à 
ajouté : « On parle beaucoup de ras- Quarante jours di but final changer 
semblement aujourd'hui Mais il ne . de. bateau ? Commenf peut on ima- 
faut pas rassembler. derrière un ‘ £iner que l'on vagagner le 8 maï si | | 
homme pour:le' plaisir de se rassèm-: : l'on-a-rehdi- irispossible l'urios de ||: 
bler ou parcë que cela.fait bien dans rnâtin du Sécôrid tour ? » Re) 
eee en SR Ta 
Enral .ressemiblé,, disait le 
Ft En mps Lui pouvait le 
mais il n'ya open 
Ge eos» 5 













































- à MÉRAN Lee Paris. a er LS _e Ésgpione national, ils me pleureraient 
recomnu, là dimanche 13 mars, au . gr ‘|: Front national tente alors de passer Je n'ai pas en dire autant de tour le Se de mg 
« Grand Jury RTL-le Moñde », que. :.de:ML. Baïre; le président du CDS 4 |.[. en force. Les deux -groupes se jat- «Jenaipas mondes réplique M. Le Pen. || Bachelot, à ses côtés, s'empresse 
pendant ces deux années de cohabi- précisé qu’ fallait - rassembler.sur | | --tent l'un sur l'autre, échangeant le SIDA » prend un enfant, le garde dans les 4e l'assurer de l'affliction étemelle 









= bras et pose longuement devant He le it di 
pou de 0 hat me PR CS EU OR one 2 de 
tonte DocReEe: Me Le pen avait et légumes n'en revient pas :€ Ah! Que, «Un congrès se réunirait et 
dns le hell de la mairie du ving- Le Pen, quelle horreur !s Son vo  Choisirait mon successeur », 
“ pe sin maghrébin rigole : «J'adore Le explique-t-il en se refusant à don- 


és mec 






promener vêtu de probité candide e: 
dé lin blanc +, se présenter < en per- 
manence -dans la te pra med 





































comme une sor1e de-grand donneur. tième arrondissement, son élection k “à . F 

de:leçons (.) uhe sorte de pape las- comme conseiller d'arrondisse- 2% Mais # faut qu'il foute les ner le nom d'un dauphin. 
que qui passe sn temps à: dfre-ce : : ment en 1983 : « Cette élection à !'aais à la porte!» Entre M. Stibois et M. Megret, 
quiest pet Dit ‘hien.» L e La : L re > m marqué le signal de la renaissance De son cëté. M. Jean-Pierre je président du Front national tient 
bien, ce qui pas bien. ù F Méhaignerie 2 G : très brève. Un militant socialiste caisse. » Les jeunes futurs Sürbois eccroche au passage nois à l'évidence à garder pour l'instant 
-qué : «On ne voit pas aujourd nue | |::-807t une bombe lacrymogène et en Qui attendent dens le Rail Militantes socilistes qui distr- la balance égale. Une vieille dame 
u on pourrait travailler avec | |‘ pme pepe Le he avant de passer devant le maire  Puent do tenta : vous 2e des F'spporRe de La Jui Cabene 
os : : : E es amis. Les journalistes gazaurs, nous gazés un autographe. Un peu plus 
Igiste f: fans qu he É Particukèrement les photographes ne pose en oo ité. Out à l'heure, et ils ont gazé les tard, ce sera une femme, la cin- 
LEA LAS He il: de presse qui sont au plus près en À lai envie de Ant c'est scands- Journalistes», criet-il, ravi de sa quantaine bourgeoise, qui lui ser- 
É exclure «2 1. prennent également plein les yeux. Jeux », entend-on. Les enfants sont formule. rera la main : « Au premier tour, je 






; Î | por four prestement enlevés du passage «Je vais porter plainte contre suis avec vous, mais RPR au 
-MESTRE, | |: ue lsymogène, or de rs Lire pour que M. Le Pen ne leur serre M. Charzst, explique M. Le Pen. Secondi,»lance-relle. 

ce M:Barie | |. ‘fait retraite. « Bande de voyous !»,  Pasles mains. En sortent, le candi- C'est une embuscade délibérée du La présence du candidat du 

n - crie M. Le Pen. Les mäitants socis- dat du Front nationel rencontre un Parti socialiste. Cela a été fait avec Front netionel dans ce restaurant 

Estes, qui restent. maîtres du ter- Supporter, « Vous comptez pour- l'accond de Tonton. Sous le mas- très parisien est loin de faire l'una- 







dissolution .de. l’Assemblée: natio- 
male, il voterait «toute procédure 
censure qui serait exercée contre lé 









critiq la façon É hürient suivre le nettoyage ? », demande que üré du président se cache nimité. Il se fera siffler et huer à sa 
gouvernement, que désignèrait seras ni ||: D ego Her l *A celui-ci «if faudrait avant rout peut-être celui de la violence et de Sortie : «Aux chiottes !s. #Gui- 
M: Minierrand » -. moins agist. «Il | les € Ta as vu comme je l'ai amorti Pouvoir le commencer », répond. la dictature. » gnol !». M. Le Pen se consolera le 










. le socislo avec un coup de poing Sur ls passage de M. Le Pen, les Pour se remettre, M. Le Pen ira Soir en allant voir au théâtre une 
Pharaon raconte, ravi, la photo- visages se ferment. « Pauvre idiot,  déjelner à la Coupole. «Si je per- Pièce eu fire, espère ti prénose 
-du-Front national à un jour- va /», rage une vieille femme qui dais l'œil qui me reste, ce serait toire : «Reviens dormir ‘Ey- 

F pro- fonce droit dans le groupe en tirant dramatiques, explique-t-il à table 5682... 


Le devoir de la majorité &lue.en Français sachent, a+il'insisté, que 
mars 1986 est, selon:lui, « de résister Raymond Barre est le véritable ins- 
à M. Mitterrand et non de se com-  pirateur: dans la majorité. (…). 














liste du quotidien riste 
per avec. nn CU tres Do dr à Le Pen Présent. _ : son caddie. Quelques marchands pour ce déjeuner avec la presse. PIERRE SERVENT. 
rpm Loc ler à bon ne manquent pas 







«celte ‘hypothèse serait pt concours. » < Mais, ‘at-il ajouté, if 
ment et exactement homothétique irateur d 
out sm 
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{Saite de la première page.) 

Nul n'avait songé à exbumer les 
vieux tubes de la dernière en date 
des révolutions, celle des Sixties et 
singulièrement la plus douce des 
menaces : - Soyons réalistes, 
demandons l'impossible. » 1ls 
étaient dans les crânes et n'y fai- 
saient point tempête. Une marée 
d'équinoxe. Comme si l'on avait pro- 
longé. ce jour-là, le boulevard Saint- 
Michel jusqu'à [a mer, pour faire 
plaisir à Ferdinand Lop et exprimer 
une sorte de banalité de l'incongru. 
Nul ne s'en serait aperçu. 

Claude Sarrauie regardait le 

le à la télévision. C'était, à 
l'époque, son métier. La marée mon- 
tait au galop. Depuis le 10 mai, 
l'encrier à vinaigre était sec. Elle 
trempa sa plume dans la confiture 
de roses et écrivit ceci : «Sous 
l'énorme voñte, cet homme seul 
marchant à la rencontre de ceux qui 
ct pers pour tenter d'ouvrir à 
bartants les pories de l'his- 

toire au peuple de France, c'était 
plus qu'un acte de respect, un acte 
de foi. Jean Moulin, Victor Schoel- 
cher, Jean Jaurès enfin l'ont rac- 
compagné jusque sue le parvis de 
cette cathédrale laïque. Le passé se 
montrait garani de l'avenir * 

Aujourd'hui, Claude Sarraute a 
honte de ce qu'elle a écrit Ce 
papier. incongru sous sa plume, mais 
pas banal, c'est, dit-elle, « ur char- 
don dans ma culotte ». Excusez les 
faits et le commentaire. Disons que 
son réveil fut calamiteux. Entre- 
temps, l'histoire est devenue, sans 
histoires, son « Mimi », eile a mis du 
tranxène dans son café. 


« C'était 
assez marrant > 


Sarraute reçut, par retour du 
Courrier des lecteurs. plusieurs 
dizaines de lettres exprimant la sur- 
prie. la peine, l'injure. Car la 

rance, ce n'était pas seufement 
Barbara, la Sarraute « sous 
influence» et mitterrandolätre du 
10 au 2i mai, la Bastille, le boule- 
vard Saint-Michel et jes jardins du 
Luxembourg. François Mitterrand 
parlait. dans son discours d'invesui- 
ture, de la coïncidence entre une 
« majorité politique » et une 
- majorité sociale ». 1] restait une 
sacrée minorité qui 'attendrait pas 
longtemps pour récupérer sa place. 
< C'est convaincre qui m'importe et 
non vaincre. Il n'y a qu'un vair- 

ueur, le 10 maï 1981, c'est 
“espoir », ajoutait-il. C'est dire si les 
désespérés se sentaient vaincus et 
n'espéraient qu'une revanche pro- 
chaine. Le 


"L'air était pourtant plus léger. 
S'installait une joyeuse pagaille. Le 
chef de cabinet du président de la 
République arpentait les couloirs du 
comité directeur du PS en jeans et 




















Politique 


Le feuilleton du septennat 


1981, l'état de rêve 


sans cravate. Louis Mexandeau. 
ministre tout neuf, continuait à 
prendre le métro, en deuxième 
classe. Les ministres papotaient 
conseil. Pierre Mauroy, le premier 
d'entre eux s'extasiait sans qu'on le 
moque, bras ouverts : + Le socia- 
fisme, quoi ! = 

François Mitterrand s'installait 
dans je bureau du général de Gaulle, 
déserté depuis Georges Pompidou : 
« C'était assez marran. {f n'y avait 
rien, pas de téléphone pour commu- 
niquer. Les techniciens sont venus 
d'installer ici et pendant quaranie- 
huit heures, on n'a pe pu télépho- 
ner dans tout le palais. Ils avaient 
out cassé. Après, le téléphone son- 
nait. C'était une dame de Puteaux 
qui demandait : «Où estce que 


res, ilité historique », affirma 
François Mitterrand au conseil des 
ministres qui suivit le second tour 
des élections législatives. 

La France venait de se doter, le 
21 juin, d’une chambre incroyable. 
Le rêve y détenait la majorité abso- 
lue: deux cent quatre-vingt-Cinq 
députés socialistes et apparentés, La 
France se donna d'abord un gouver- 
nement socialiste homogène puis, les 
législatives passées, admit quatre 
ministres communistes sans Crier au 
Goulag ou, comme Michel Ponis- 
towski, naguère, à l'arrivée immi- 
nente des chars soviétiques place de 
la Concorde. 

- L'immense espérance du 
ple » devait être comblée. Les enga- 
&gements du candidat Mitterrand 





(29 avril 1981.) 


je suis? = Je répondais : « Vous 
êtes chez le président de la Répu- 
blique » 

Michel Rocard avait quitté la 
cérémonie du Panthéon dans une 
voiture de police, faute de mieux. 
Pierre Juquin, auquel André Lajoi- 
nie reprochera plus tard d'être allé 
« danser à la Bastille avec 
Rocard -, s'était perché, le soir du 
10 mai, sur le podium planté à la va- 
vite par Paul Quilès afin d'y procla- 
mer, en mission commandée par le 
bureau politique du PCF et quel 
ques heures après avoir déposé dans 
l'urne un bulletin nul : « On l'a eu, 
Giscard!» 

+ À chaque jour suffit sa peine » : 
Michel Jobert, tombé du gaulilisme 
pour s'évanouir dans les vapeurs 
d'un gouvernement socialiste, minis- 
tre d'Etat sans administration — il 
n'y avait pas grand monde alors au 
commerce extérieur, — n'osait plus 
formuler le précepte favori de sa 
ligne de conduite. Le changement 
allait bon train. « L'espéranre de 
notre peuple est immense, el notre 


tenaient lieu de « charte de l'action 
gouvernementale ». Décentralisa- 
tion, nationalisation, grands mots 
dont on n'apercevait pas encore 
toute la réalité, suppression de la 
Cour de sûreté de l'Etat, abolition 
de la peine de mort et, modestes 
symboles aujourd'hui oubliés, arrêt 
de l'extension du camp militaire du 
Larzac, classement sans suite du 
dossier de construction d'une cen- 
trale nucléaire à Plogoff. 


L'espace 
d’un accident 

Fin 1981, «an E du change- 
ment», André Laurens écrivait : 
< Comme 1émoins, il faudrait citer 
les smicards, les bénéficiaires des 
prestations sociales ; les six mille 
deux cents détenus libérés après les 
mesures d'amnisiie : les condamnés 
à mort qu'on n'exécutera 
criminels qui ne Seront plus passi- 
bles de la peine capüale car elle 
n'existe plus ; les étrangers qui ne 
seront plus menacés d'expulsion, les 
travailleurs immigrés qui peuvent 


et les 
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régulariser leur situation. On pour- 
rait citer aussi, mails à charge, ious 
ceux qui s'inquiètent de la nouvelle 
fiscalité; ils n'en témoignent pas 
moins du changement. » 


un oir plus jourd. Ils discernaient, 
pour une dose d'oxygène, cinq 
volumes de germes malins et 


missmes divers en suspeusion. 
Mitterrand élu au hasard et cette 
gauche confirmée par La logique sou- 
dainement imbécile de la Ve Répu- 
blique — on donne ax président les 
moyens de gouverner — ne dure- 
raient que ce que dure le sang des 
roses. L'espace d'un accident. Car 
ce n'était qu'un incident de l'his- 
toire, une erreur, une saute 
d'humeur dans l' isation des 
chromosomes de la société française, 
le gène de trop qui serait vite avalé 
-par les normaux. 

La gauche est une maladie chro- 
nique, par bonheur peu contagieuse. 
Sympathiques, les médecins du 
camp adverse lui abandonnaient le 
choix du diagnostic entre l'indiges- 
tion guérissable à la purge et la fiè- 
vre qui tue, Ou bien ies socialistes, 
éclairés par les réalités — cer ils ne 
sont pas les plus bêtes da monde, — 
se laïsseraient aller aux délices du 
capitalisme en y mettant tout leur 
poids, habituel, de reniements. Ce 
serait 37,2 degrés le matin passé la 
fièvre du samedi soir. Ou bien ils 
péteraient les thermomètres et s'en 
iraient rejoindre Léon Blum dans les 
étoiles pour y tirer de nouveaux 
plans sur la comète jusqu’à 2001, au 
moins. L'embellie ou l'embolie. 

François Mitterrand, bon prince, 
paya de sa personne afin d'illustrer 
cette théorie. Le 5 juin, il inaugura 
le Salon aéronautique du Bourget. 
C'est-à-dire qu'il passa en revue les 
matériels civils ou spatiaux ainsi que 
les appareils militaires de défense. Il 
ne voulait voir un missile qui 
dépassät On avait désarmé les 
avions. Le directeur affaires 
internationales de Marcel Dassault 
— lequel s'apprétait à ane deuxième 
nationalisation — pe s'en faisait pas 
pour autant et jugeait Pierre Mau- 
roy plutôt « gerril - Il dit ce jour-là, 
ayant tout compris : « La France 
doit désormais se mettre à fabri- 
quer des avions écologistes, des 
appareils de cirque ou d'aérocluk » 


commerce extérieur en chute Libre. 
Le bonheur ! À moins que la gauche 
ne change d'avis, la fantasque, et 
n'expérimente, au Tchad où ailleurs, 
des missiles antipistes et autres bien- 
faits du progrès militaire Quelle 
horreur ! 

Pour tous ceux-là, la gauche est 
malade de l'idéologie. Michel Jobert 
n'a-til pas invoqué cet argument 
pour mettre en garde ses NOUVEAUX 













2 les rationalisation ? A 
moins que les socialistes ne réveil- 
lent en eux leur virus favori, celui de 
la trahison. Quelle énergie François 
Mitterrand devra-t-il dépenser pour 
obtenir l'année suivante le respect 
de sa parole donnée lorsqu'il a fallu, 
la rage au ventre, accorder l'amnis- 
tie aux géneraux factieux d'Alger ? 
Ils s'épuisent en débats dangereux 
pour le pays, avant même que 
Mauroy n'ait élaborè, en avril 1982, 
sa théorie catastrophe du « gouver- 
ner aulremen! » Qui encourage les 
ministres à « alimenter » le débat 
politique. 

Débats dangereux, débats 
publics. Pierre Mauroy idera 
dix comités in! istéri | en trois 
mois pour mêttre au point le dossier 
des nationalisations. Jacques Delors, 
ministre de l'économie, des finances 
et du budget, Michel Rocard. minis. 
tre du Plan, Robert Badinter, garde 
des sceaux, ministre de la justice, 
menèrent bataille contre les nationa- 
Hisations à 100 %. 

«Tous ces gens-là, petits ban- 
quiers et hauts fonctionnaires, sont 
nos cdversaires, disait le premier 
ministre Pierre Mauroy. I] faut les 
priver d'espoir. Après, cela ira 
mieux. » Jacques Delors répondait : 
« Vous allez vous casser la gueule. 
Je vous donne rendez-vous en 
1982 » (1). En décembre, alors que 


Jacques Delors réclamait une 


«pause» dans les réformes, à la 
manière du Léon Blnm de 1937, de 
Figaro titraït : «On ne s'ennuiera 
pas en 1982». 


« Ne vous laissez 
pasgriser» 
«On> ne s'était: pas ennuyé en 


L'industrie de l t É 1981. « Ne vous laissez pas plus 


en faillite, ses emplois liquidés et Le 


er par le succès que vous n'avéz 
16 ébranlés et ne le seriez par tel ou 
tel revers », avait dit François Müit- 
terrand aux militants socialistes. Le 
Da pps CARS 0 Domastes 
ses propos d'a| en Ë 
dentes. A Montélimar, début juin, à 
l'occasion de son premier déplace- 


ment officiel, il proclame : « Nous. 


avons engagé la.bataille de 
l'emploi. Il n'est aucune des 
mesures ré np présent 
qui ne soit inspirée par l'enga 
ment majeur que jai pris devart les 
Français : d' l'emploi l» 
François Mitterrand puise ses 
forces, pour ce combat, dans la 
relance de la consommation des 
ménages, le déblocage des com- 
mandes publiques, les emplois d'ati- 
lité sociale, l'abaissement du temps 
de travail, la reconquête du march£ 
imérieur, l'allégement des charges 
des PME. Mais il prévient que le 


| politique américaine (taux d'inté- 


rêts trop élevés, progression « exces- 
sives du dollar) risque, si elle se 
perpétue, d'aggraver le chômage. 

« Nos idées sont contagieuse », 
dit-il en octobre à Cancun — où il 
vient d'affirmer que la France, 
parce qu'elle a « une vision à long 
terme - de ses - intérêts, 
entend contribuer ag développement 
du tiers-monde — elles feront le tour 
du monde ». La phrase qu'il avait 
prononcée le mois précédent au 
conseil des ministres allait en tout 
: faire le tour de 

rance. : « Jour ne (4 être 
realisé en même me» 1 pensait 
au pt militaire & six cu au 
vote immigrés (enterrés), aux 
radios libres, à la politique énergéti- 
que (partie remise). 

« Tout ne peut pas être réalisé en 
mème temps ». « Ne vous laissez 


pas griser ». La belle dont 
la plupart des ne vou- 
laient On entendit un M. Ber- 


‘emilles » et dénoncer , à la tribune 
de l'Assemblée, les collusions 


| d'argent entre quelques hants digni. - 

taires de l'opposition, la finance et 
l'industrie, Une ride inconnue appe- + 
de 


rut au front de Maurice Couve 

Murville. Dans les couloirs du 
Palais Bourbon, Jacques Toubon 
imprima à son bras droit le mouve- 
ment du moulinet ct menaça, en 


son poing « dans la gueule » de Lio- 
nel Jospin. « Monsieur le directeur 
de cabinet, la situation est comme 
votre Cravate », dit Louis Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale, 
à son collaborateur préféré. Ladite 
cravate était vermillon. 






Poperen exposer ce qui aurait dû 
Etre la proclamation de ce congrès 


« Nous ne chercherons pas [a 
guerre. Nous souhaitons l'accom- 
modement, le compromis. + Nut 


n'écoute Pierre Mauroy 
— « N'oublions jamais que nous 
sommes le de la force 


tranquille », — qui annonça la 
construction d'une. ligne Maginot 
sur la « crête des deux millions de 
chômeurs ». On ne retini que cette 
apostrophe de Paul Quilès: « J{ ne 
faut pas se contenter de dire, de 
Jaçon évasive, comme Robespierre à 
la Converuion le 8 ti or: des 
sères vons 10mber ! II four dire les- 
quelles, et le dire rapidement. C'est 
ce que nous aitendons du gouverne- 
ment. Il en va de la réussite de notre 


Ayant entendu «Robespaul >, 
l'exquis Louis Mermaz leva le petit 
doigt au-dessus de l'anse de sa tasse 
de thé pour bien montrer qu'il fré- 
quentait les bonnes manières : 
« Nous ne sortons pas du fond des 
égouts. On est aussi bien élevés que 
vous, on sait s'habiller comme vous. 
on sait manger avec des couteaux et 
des fourchettes à poisson Ce ne 
sont pas des barbares qui entrent 
dans la ville » Hélas! Même une 

lle à tarte à portée de main de cet 

k de culture aurait fait courir 
sur l'échine des marquises un fris- 
son 

Malades.. Tous complètement 
malades. is Mitterrand lui 
méme est atteint. Ce-ne sont plus La 
tête et les plombs qui sautent. Non, 
uae vraie-fausse bonne vieille mala- 
die, une tumeur. un cancer, une 
rumeur. Paris-Match du 21 novem- 
bre consacre trois pages à f'événe- 
ment. Après des semaines et des 
semaines de mort annoncée, la 
preuve enfin, uréfutable : François 
Mitterrand est allé à l'hôpital mili- 
taire du Val de Grâce, le samedi 
7 novembre au petit matin, dans le 
plus grand secret. « Des témoins qui 
le reconnaissent diron qu'il a le 
teint « ji citron», marche avec 
Aifficulté, mais qu'il n'est pas 
nécessaire — à moins qu'il n'ait lui- 
mème refusé — de Le placer sur un 
brancard ou dans une chaise rou- 


Panorama du médecin daté, lui 
aussi, du 27. novembre, en rajoute 
une louche: « Des amis médecins 
Plus ou moins bien placés nous font 
savoir que le président Mitterrand 
souffrirait d'un cancer de la a 
tate ou d'un cancer des testicules. » 
France-Soir, le 19 novembre, avait 


pes sa douleur, depuis le débur de 


. l'automne, maïs avait sans doute le 


tort de qualifier l’origine incrayable 
du mal: on lumbago des plus vul- 

contracté sur un terrain de 
et consécutif à an back swing 
mal ficelé. + Bon sang, qu'est-ce que 
ça fait mal», avait-il dit, retour 


d'une e de mar 
sage, en se tenant le dos, à deux 

au bas d'un escalier de 
préfecture. 


Attal 8e où doptai de rien, 


On pourrait encore y croire 
I! suffit de vouloir : 
Avant qu'il ne soit trop tard, 

; JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) da Vie rt 
: qu eme de Tanlon de Le enéler 
l'absence de l'intéressé, de mettre - 227 Hachette. 
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1982 : L'air des sommets 
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CIRCUIT ARCHEOLOGIQUE 
Pour découvrir en 10 jours les merveilleux 
… Quatre mandats d’amener vestiges de la Tunisie Punique et Romaine 


: délivrés. en Guadeloupe le _3-400 F 


quelconque une aide à toute organt= . Paris/Paris tout compris 


















Le financement de l’ex-ARC 


ri terroriste ». La veille, déjà, 
Brugvière avait annoncé qu'il 


rhin ue EE détenait = la preuve que des journa- | 
listes avaient le, api avec 
activistes guadeloupéens », : 
Jean-Louis Bruguière, spécialisé arrë- 
nome de UT PU SEJOURS - - WEEKENDS - VOYAGES SUR MESURE 
Depuis le week-end, une quin- || à ; 
ine de mandats d'amener ont 6t6 || 
à pbm de délivré; le Css déivrés dans l'ensemble de cute ee — 42 96 02 25 
Sa à mars, Quatre mañdats d'améner procédure, Deux personnes PRE 
, | contre. S militants es Lit liben£ : Mr Marie- EX acer rt TUNISIE 
M ue comme) "0 et CONTACT 
puis est pl Sous co! ju _ 
d'appel de ten M Jen Jerry ciaire en banlieue parisienne, et |[. | 80, rue de Richelieu 








on te, | d ss plus s11 F Sainte-Rose, a précisé que lesinter. Mlle Jocelyne Bourgarel, libérée en | |‘: 5001 PARI 
M. Delebarre à La: ui" groupe pas de à mais des de janvier dernier vpn sous |. Ë ou ? 01 ami 5 
a ——— coramunists à:f: ée 14 ale |. mers) «om porté Contrôle judiciaire en Guadeloupe. U eE é 
ET 2 cusé sjes-gouvernements socis- | sur ! tructure de cette organi- 
Pérrains LL este et. E vok saion TARCATAIES révolution ANDRÉ LÉGER. 


€ ù Gba oo dame - 
quasiment les parrains du chirs- 
quisme », à déclaré, le samadi 
12. mars près de- “Bordeaux, . : 
M.-Michei Michel Deleberre L'ancien minis- "Fr 
Racisms, 
Dem rer . 
décou- . Re 







me a | 
Srseees | | Lu 
| FONCTION 


désir. ee Gars révéler aa gate INGENIEUR 
mi ge deux sue: .bersonnes étaient 










18 et 19 mars 1988 - Hôtel EXPO HOLIDAY INN 
Porte de Versailles - 69, Bd Victor - 75015 Paris 
Vendredi 18 mars: de 10 h à 20 h - Samedi 19 mars: de 10 h ài8 h. 









le magasin de meubles situé à 
Pointe-à-Pitre avait été La cible d'an 








Venez faïre le point sur la fonction ingénieur 
aujourd'hui: dével nt de carrière, évolu- 
tion des responsabilités, secteurs porteurs, carriè- 
res EE 
Vous rencontrerez des ingénieurs de tous sec- ACCÈS FACILE 
teurs et vous échangerez vos Atra- PARKING 






vers conférences et tables ro: vous saurez a — 
comment vous situer et bouger dans l'environne- Lena 
ment technologique et économique actuel SUR 
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LESLY ET GARANCE PRÉSENTENT 


‘THE RIGHT NIGHT TOUR” 


PARIS/BERCY - 19 AVRIL 
BORDEAUX/PATINOIRE - 20 AVRIL 
TOULOUSEPALAIS DES SPORTS ï 21 AVRIL 
ERIZENITH - 25 AVRI 
NICE/ACROPOLIS - 28 AVRIL La phus belle rai 
GRENOBLE/SUMMUM - 29 AVRIL 
MULHOUSE/PHENIX - 3 MAI 











DE RANRAAE Dave 


Points de location habituels/MINITEL 115 40? et M Club 
Infos concert sur MINITEL 36.15 CODE NRJ 





TERRES D'ÉTÉ 


Des destinations 
pour vos 










Loin des palmiers normalisés, 
des plages à la chaîne et des 
côtes bétonnées, le Monde 
vous entraîne vers des desti- 
nations de rêve. Pour que 
vos voyages deviennent 
fête ou désir. Mais fête et 
désir accessibles. 


DÉCOUVRIR 


Des reportages pour flêner 
à Lisbonne, s'enivrer au 
Yémen ou descendre le 
Colorado... 


CHOISIR 


Une sélection de 80 des- 
tinations sur les 5 conti- 
nents et la liste des 
voyagistes qui les pro- 


posent. 





Un supplément magazine tout en couleur, 80 pages. 
Gratuit avec 


Le Monde 


JEUDI 17 MARS daté VENDREDI 18 MARS 1988 









Politique 





Cinq élections cantonales partiel ielles 
o Me: Delfosse garde Lille-Ouest au CDS 
© Le PCF enlève au RPR le canton de Valenciennes-Est 


Pour Me Jeannine Delfosse, le vrai combat 
était celui du premier tour, quand 1 s'agissait 
pour elle de prendre Pavantage sur le secrétaire 
d'Etat chargé du tourisme, M. Jean-Jacques Des- 
camps (PR), investi par l'UDF et le RPR. Au seul 
soutient des centristes le 6 mars, la prb 


l'a emporté. Toutefois, ce succès n'est pas total 
puisqu'elle n'a pu faire le «plein» des voix de la 
majorité. Le manque de certains suffrages 
s sans doute par le retour dans leur camp 
des électeurs sympathisants du PS et, une cer- 
taïîne désaffection des électeurs de M. Descamps. 

M. Pierre Méhaïignerie, invité de «7 sur 7% 
au soir du scrutin, s’est félicité du «remarquable 
score» de sa candidate. Le président du CDS n'a 
retenu que Son pourcentage (plus de 62%) pour 
en éirer La conclusion un peu rapide que «cel2 
montre que les candidats du centre mor- 
dre sur les socialistes et élaroir ls majorité». 


: M. Jean-3: vier deruier, en remplacem: 
AISNE : center de Laon-Nord tourisme, acques Descamps _. mplacem 


Inser., 9 906 ; vot., 6 095 : suffr. de la majorité. Bi 
expr., 5954. Mr Madeleine, PS, Sélleuent yar FUDF et ke 


cons. mun., 1 831 voix: M. Philipe s'était beurié à 
Douchain, RPR, cons. mun., 1 444: CDS, qui, sur le 


FN, pari. eur., anc. sén., 391; suffrages, loin derrière 
It Catherine Arribas, Verts, 320. H CDS qui obtenait 5 


HN 
à. pitefl 
(é 
RUE 
RUE 


Cela était vrai au prenrier tour, pas au second. 
Reste que cette primaire CDS-PR laissera des 
traces. M. Mébhaïgnerie juge qu'il s’est agi E 
d'«un débat politique que l'on aurait pu s’épar- 
gner ». De son côté, ML François Léotard, devant 
le « Grand Jury RTL-fe Monde», qui n’y voit pas 
<une petite histoire», a mis en garde sop « roisin 
de palier» CDS : « Le mieux, c’est de respecter le 
droit de copropriété. » 


A Valenciennes-Est, où avait lieu également 
un secoud tour, ie RPR n’a pas pu conserver un 1 


perdre, à 
cette fois au profit du PS. Un tel succès compen- 
serait alors la perte prévisible d’un canton dens le 
Lot-et-Garonne, gagné par le PS sur le PCF en 
1982. 


* ANNE CHAUSSEBOURG. Tes D 





ent de 
RPR, 
toscèé 
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Pour succéder à Georges Lemoine faveur de M®* Detf 
} conseiller général depuis IPB, Ls candidatare 
le dernier, six 


à 
fl 
je 
il 
k 
| 
È 


EH 


f 
F 


ï 
ï 


tour étaient les suivants : inscr., 9 857 ; 
toc, 6613: suffr. pre 6 376. 
M. Daniel Poulet, PS, 1845 voix; 
Georges Lemoine, 1 616; 

jeu, UDF, 1400; M. Ber- 


| 


M= score 
mard Fety, FN, 448. frages coutre 20,85 
As second 














tour, Georges taire d'Etat ont 
Parait 3273 contre 3: 
DTA à DE Fentee on C0 voter ral (les abstentionnistes progres. CDS : 172: Emile Giron, RPR, 


serinés 1 6726 votants et (Corresp.) 


mo. : 116; André Jacquet, PCF : 
107. II y a. ballorzage, 





LOT-ET-GARONNE : canton du premier tour, les résultats étaient __.[Aree trois candidats, la droite fait 


= Au tour, 
Mas-d'Agenais (1* tour). les suivants : inser., 41 841; 


De son côté, le représentant du PCF  Jean-Cla e, RPR, 4 872: vot. : : : 
recale de ples de deux potses (32,53 % 9 876. André Riche een Giro 
= 35,71). Du coup, le candir [Le t du Parti courmmniste, MM. Giron : 341 ; Lacoste : 302 + Jens 
bon, score 5, 4003 % so près de FEAS À dura de Eur Gen MAG: 206; Jsoet, 93; 
tant de l'opposition Tai qui, eu fre, RPR avait E g 







obtenant 62,28 % des suffrages 
exprimés. Un résultat gel était large- 








re prévisible après Le premier lour. 
sions et CT "mate iel | == 
mater] LPSOS- 
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Lacoste Giron 
Député du Nord depuis mars 1986, AC suitraues D Fra 







FONDS DE € les routes dernières affaires en 
DNDS DE COMMERCE ==. 
Tous les {undis, dans le journal 


spécialisé depuis 43ans  & LES ANNONCES » 


En vente partout 5,30 F et 36, rue de 


_TOUS LES SONDAGES 


men qu'en 1982 avec deux : 43.30 
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rage: 
502 votants TE à 














Malte, 75011 PARIS. T& {1) 48-05-30-30 
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er er air 1966 ratag et Flatalls ensemble au sein d'une nouvelle société. 





# 
Pour être compétitif, faut t'effectuer dans FiatGeotech. ss les do- 
maines des ‘Choix müûrement réfléchis et proje La terre : vin dansta 
venir. FistGeotech constitue la réponse pour horizOn. immédiate 
à ce défi. Elle unit Ies forces de deux grands partenaires, Fiatagri et Fiatallis, spé- 
cialistes dans Ha domaine d'activité respectif: mécanisation agricole et engins : 

ublics. F a Ge tech garantit l'optimisation des synergies au profit de 
di bénéficient d d'ores et déjà d’une solide réputation. Avec 





X 
(, 









des ressources ie elles continueront à à offrir des produits, des réseaux . 
et des services d excellente qualité. Maintenant, FiatGeotech marque de son em- | 
preinte: toutes les terres: celles que Yon cultive et celles que l’on transforme. Fiat- | 
Geotech: dispose de nombreux atouts: 10 usines, 14.000 salariés, un chiffre d’af- : 
faires prévisionnel d'environ 2 395 millions de dollars pour 1988, et 265 millions : 
dé dollars d'investissements programmés pour la période 1988-1990. Ce sont | 
à des bases solides pour apporte rter de nouvelles énergies et un dynamisme ren- 
forcé, et pour consolider une position dominante parmi les principaux groupes 
mondiaux. FiatGeotech reflète la volonté du Groupe Fiat de rationaliser la pro- | 
duction et d'introduire de nouvelles technologies dans ces domaines d'activité, 
pour offrir à à là clientèle des produits toujours plus avancés et un service efficace. 
A ee de maintenant, de: nouveaux x horizons s'ouvrent à la terre: FiatGeotech. 


 FIATGESTECH 


TECHNOLOGIES DES TRAVAUX DE LA TERRE 
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Société 





Les fêtes sont comme les 
hommes. Mème jeunes, elles ont 
déjà Jeur histoire, En conviant « les 
potes - à un - grand rancard -, SOUS 
le chapiteau. samedi 12 mars. sur la 
pelouse de Reuilly, à Vincennes, 
SOS-Racisme savait qu'on lui jette- 
rait des souvenirs à la figure en 
forme de comparaison. Des chiffres 
surtout Les 200000 jeunes à la 
Concorde en 1985: les 100 000 à la 
.Basulle l'année suivante. Et autant 
l'an dernier sur J'esplanade de Vin- 
cennes. 

Alors. ce samedi, combien 
étaient-ils ? « De quoi remplir 
20 000 charters », à ironisé le fantai- 
siste Jean Benguigui. Sous le chapi- 
teau de 15 000 places et aux abords. 
au pied d'un gigantesque écran. il y 
en avañt peut-être deux fois plus. 

Et le programme ? - 4 {a Bas- 
tille, c'était mieux. II y avait Hige- 
lin, lâche une petite lycéenne du 
Jura. - Non, Higelin n'était pas là -, 
sourit Harlem Désir. Fin des comps- 
raisons. 

D'emblée, le «grand rancard», 
c'était autre chose. Comme une pre- 
mière. Un meeting politique de 
jeunes. À feur manière, en musique, 
en allégresse, en coups de cœur, en 
enlacements. 

La musique, c'était inévitable. 
Mais avec une majorité d'artistes et 
de groupes beurs ou africains. Entre 
poles, en somme. On n'était pas 
d'abord venu pour le super-concert 
gratuit avec les grosses vedettes de 
la télé, On étais venu comme on va à 
un rancard. parce qu'on avait envie 
et parce qu'il le fallail - Jusqu'à 
prèserz, s'est exclamé Hariem Désir. 
le président de SOS-Racisme. on ne 
voyair dans notre fête qu'un concert. 
C'était oublier que. dans les 
concerts, il y a des et musique. 
Aujourd'hui, il s'agit surtout de 
rappeler les paroles. - 

Elles le furent. A six semaines de 
l'échéance présidentielle. les mili- 
tants de SOS-Racisme estiment 
qu'il n'est plus possible d'attendre. 
+ Toutes les politiques ne se valent 
pas, a déclaré Harlem Désir. Vous 
avons ioujours pensé qu'un jour 
viendrait où il faudrair choisir. 
Nous y sommes. » Pour préciser un 


La deuxième convention nationale du Parti 
socialiste sur les droits des femmes organisée 
samedi 12 et dimanche 13 décembre à Chätelle- 
rault, la ville de M" Edith Cresson. s'est pronon- 
cée massivement en faveur d’un relèvement du 
quota des femmes de 20 % à 25 % au sein du 
Parti socialiste et sur les listes de candidatures 
aux élections. Les secrétaires fédéraux. le plus 
souvent représentés par des femmes, et les secré- 
taires fédérales aux droits des femmes accompa- 
gnés des anciens ministres (M Edwige Avice, 
Edith Cresson et Yvette Roudy) ainsi que de nom- 
breuses élues ont demandé la création d'une 
structure nouvelle et statutaire, qui serait notam- 
ment chargée de veiller au respect du quota. Ces 


Le «grand rancard» de SOS-Racisme à Paris 


Paroles et musique 


peu, le président du mouvement 
prend un exemple: « L'Universiré 
avec deux millions d'étudiants en 
l'an 2000, que roui le monde 
réclame. c'est le prochain président 
qui devra en prendre les moyens. » 


Aussi. la main emblématique et 
son siogan « Touche pas à mon 
pote - servaient-ils encore de rallie- 
ment La lutte contre le racisme 
garde toute la solidiré du ciment de 
la première heure. Mais d'autres 
pancartes ornaient les murs du cha- 
piteau : - Egalité, je t'aime. » 
Kaïssa Titous, membre du bureau 
du mouvement, qui travaille actuel- 


Un message de 


Samedi, en début d'après- 
midi, le président de la one 
avait reçu trois dirigeants 
805 Racisme, dont. M. Hariem 
Désir. I! devait leur confier un 
message diffusé dans la soirée — 
image et son — au rassemble- 
ment de Reuilly, déclarant 

notamment : 

«Un rassemblement comme 
le vôtre mérite d'être salué, 
Pourquoi ? Parce qu'il contribue 
à faire passer nos grands prin- 
Gpes abstraits de ls morale des 
discours à la morale de la vie, du 
ciel sur la terre, je veux dire des 
normes du droit aux rues de nos 
villes, à nos bureaux, nos ate- 
liers. nos écoles, nos tribunaux, 
nos hôpitaux. 

»Hier, vous disiez: « SOS 
racisme », et vous avez fait recu- 
der avec d'autres l'ombre sinistre 
des discriminations  raciales. 
Vous faudra-t- dire demain 50S 
cgalité ? SOS fratemité ? SOS 
solidarité ? 

» J'ai assez de confiance, et je 
ne suis pas le seul, dans l'avenir 
de {a Aépubiique et l'esprit de 
tolérance des Français pour Pen- 
ser que ce jour n'est pas près 
d'arriver. 

» Et pourtant, vous avez rai 
son d'être là aujourd'hui comme 
hier. Ce sont l'imagination er la 
vigilance qui maintiennent en vie 


La convention socialiste sur les droits des femmes 


œuvre d'une 


femmes ». 


jours 
l'égalité entre les hommes et les 


propositions devraient être soumises au prochain 
congrès du Parti 

Le texte soumis à la convention et approuvé à 
94,10 % soulione l'attachement des femmes 
socialistes à l'« égalité des droits dans La justice 
sociale, à l'autonomie et à la solidari, 
Sea 
direction des femmes de 1981 à 19! 
de la France l'avant-garde des pays européens ». 
Il dénonce le recul provoqué par la droite dans les 
domaines de l'emploi et de la famille. Pour les 
femmes socialistes, leur parti doit faire « pro- 
gresser de pair les droits des femmes et Ia mise ea 


lement à L campagne du candidat 
Pierre Juquin. a évoqué la - révo/u- 
tion des pierres » dans les territoires 
occupés et réclamé - Justice Pour ue 
peuple palestinien et le peuple 
kanak ». Une délégation de SOS- 
Racisme doit d'ailleurs se rendre en 
Israël et dans les territoires occupés 
pour soutenir « fous ceux {sraéliens 
e1 Palestiniens, qui œuvrent pour la 
paix ». Avec isabelle Thomas. c'est 
l'exclusion scolaire. “ l'exclusion la 
plus perfide », qui recevait les 
coups : = L'échec scolaire, c'est 
d'exclusion à perpétuité +. 

Les responsables du mouvement 
n'ont pas laissé à Guy Bedos le soin 


M. Mitterrand 


les valeurs les plus profondes de 
notre identité nationale. L'égalité 
n'est jamais acquise : C'est tou- 

un combat, Que ce soit 












femmes, entre les Français venus 
d'ailleurs et les Français de sou- 
che, entre les étrangers et nos 
concitoyens, entre les enfants 
eux-mêmes qui vivent sur notre 
sol. H y a là une flamme à rani- 
mer sans Cesse, avec SOIN, Avec 
amour, car il suffirait de laisser 
se réveiller un court moment la 
loi de [a jungle qui dort au fond 
de toute société pour qu'elle 
s'éteigne, et pour longtemps. 

» Ce laisser-alier, qu'on 
appelle parfois à tort du libére- 
lisme, n'est pas la liberté. C'est 
l'inexorable asservissement des 
jeunes, des différents, des 
démunis, des exploités, des mat 
nés ou des minoritaires, bref des 
plus faibles à la {oi du plus fort. 
C'est la multiplication à terme 
des ghettos, des exclus, des 
foyers d'insécurité et de haine. 

2 C'est ce dont jes Français ne 
veulent pas, j'en suis sûr. r# pour 
eux-mêmes ni pour la France. 

» Votre présence à Reuily en 
cette fin d'hiver 1988 représente 
pour la président de la Républi- 
que française non seulement un 
réconfort mais aussi une pro- 
messe. » 

































6 qui <a fait 


litique familiale ambitieuse, 


moderne, intégrant le droit au travail des 


Un féminisme prudent 





CHATELLERAULT 
de notre envoyée spéciale 


Dure épreuve qu'une convention 
nationale sur les droits des femmes 
pour les ténors du Parti socialiste ! 
Tous ceux qui n'ont pas saisi immé- 
diatement le mot d'ordre implicite — 
+ Langues de bois s'abstenir» — 
l'ont appris à leurs dépens. Venues à 
Châtellerault, pendant le week-end 
pour tracer ensemble — avant le pro- 
chain congrès — les lignes de la poli- 
tique socialiste en direction des 
femmes, les premiers secrétaires 
fédéraux (le plus souvent repré- 
sentés par des femmes), les secré- 
taires fédérales aux droits des 
femmes, accompagnées d'anciennes 
ministres et de nombreuses élues, 
n'ont pas voulu que la tribune soit 
accaparée par des discours trop 
généraux. Elles n'entendaient pas 
sacrifier sur l'autel de la présiden- 
tielle et de la succession à la Lête du 
Parti le débat qu'elles estiment 
essentiel pour les femmes françaises. 

Il n'était pas question pour ces 
femmes de raliumer fa guerre des 
sexes, Comme le souligne le texte de 
la convention approuvé par la 
grande majorité des fédérations. les 
conflits ne passent plus par les diffé- 
rences de sexe mais entre la vie pi 
vée er le vie professionnelle ou publi- 
que, entre l'affectif et le productif, 
entre la disponibilité du temps libre 
et le 1emps social organisé et 
contraignant. = Le féminisme jeune 
n'est plus un féminisme dur-, a 
reconnu Me Geneviève Domenach. 
Pour la plupart des représentantes 
du PS. il s'agissait d'affirmer que 
+les problèmes dont les femmes 
traitent, les réalités qu'elles affron- 
tent ne sont pas mineurs. Î{s concere 
nent iouie la vie sociale, et il est 
imaporiant d'en montrer la politique 
glohale ». 





Leur démarche. ont expliqué plu- 
sieurs oratrices et avec elles 
Mr Yveite Roudy, dont l'action au 
ministère des droits de la femme a 
êté applaudie, s'inscrit dans le mou- 
vement des femmes vers l'émancipa- 
tion qui lui-même rejoint le mouve- 
ment pour le droit aux libertés. 


« Spontanées, diversifiées, 

directes » 

« Spomianées dans leurs réac- 
tions, diversifiées dans leur appro- 
Che et Ioujours directes =, comme 
la constaté M. Jospin, ces femmes 
ont montré leur crainte que leur 
convention ne soit pas forcément 
prise avec tout le sérieux nécessaire 
au sommet du parti. Quelques-unes, 
dont M= Françoise Gaspard, n'ont 

ué de souligner le carac- 
ière humiliant d'une circulaire 
envoyée juste avant la convention 
par le secrétariat national aux secré- 
ire fédéraux SE rue aux 
représentants du parti ne 
oublier, au cours des débats. Peru 
de la campagne présidentielle. 
= Serions-nous donc des 
mineures ? *. s'interrogeaient plu- 
Sieurs militantes. 

Mais c'est avec beaucouD de satis- 
faction qu'elles ont entendu les lea- 
ders venir avec une grande prudence- 
sur leur terrain et reconnaitre 
qu'une politique en direction des 
femmes prenait toute sa place dans 
la politique du pari. 

Cette convention fut pour 1ous 
l'occasion de dénoncer la politique 
familiale de la druite — tout particu- 
fièrement le «salaire maternel » — 

ualifiée tour à tour de + paterne- 
liste ». + rétrogräde », « démagogi- 
Que et «régressive sur le plan 
social +. 

“ La droite veut mettre les 
Jemmes à la maison, nous voulons 
des laisser choisir =, a souligné 
M. Jospin. Une véritable politique 


familiale pour ces femmes socia- 
listes s'appuie sur une reconnais- 
sance du partage des râches, des res- 
ponsabilités, et sur des proteins 
sociales compensent inéga- 
lités Congé ental d'éducation 
pour tous, aménagement des moda- 
lités de la garde conjointe, accucil 
de la petite enfance...). 

Bien qu'attachées à une politique 
familiale, ces femmes réunies à Chà- 
tellerault ont également souligné 
leur attachement ä l'accès à l'emploi 
el au travail « espace, disent-elles, 
d'autonomie ». Elles ont exprimé 
unanimement leur désir de voir 
mieux appliquée la Joi sur T'égalité 
professionnelle. 

Mais ce sont certainement les dis- 
cussions sur la réprésentation des 
fermes en politique et bien sûr au 
sein du part qui ont occupé l'essen- 
tiel des débats. Tel un leitmotiv ces 
femmes ont rappelé leur désir de 
voir élever les quotas à l'intérieur du 
parti. comme sur les listes aux élec- 
tions, de 20 & à 25 &. Une revendi- 
cation qu'elles ont présentée comme 
“un mal nécessaire ». À M. Jospin 
qui considérait ce phénomène 
comme un phénomène de société. 
elles demandaient que le parti mon- 
tre l'exemple. - N'oublions pas que 
les femmes votent aujourd'hui plus 
à gauche que les hommes ». « Nous 
nous devons de ne pas décevoir les 
Jemmes », a expliqué Me Véroni 
que Neïertz. 

Seule la fédération du Pas-de- 
Calais était contre l'augmentation 
de ce quota dont l'enjeu dans le 
contexte de crise économique ne lui 
paraissait pas capital. 

Biea qu'apparemment peu 
enthousiaste. M. Jospin a promis à 
ces femmes de soutenir k quota des 
25 %, tout en soulignant les diffi- 
qe à faire respecter le quota 
actuel. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 

































d'avancer plus nettement dans 
l'arène politique. Certes, l'artiste 
s'en est donné à cœur joie aux 
dépens de Jean-Marie Le Pen et de 
Jacques Chirac : « Tapez Jacquou 
361$ er vous aurez courage, ardeur 
et volonté » Mais il n'a pas résisté 
au plaisir d'ironiser — plus genti- 
ment — sur François Mitterrand : 
«il est très fort, il réussit à faire 
faire sa campagne par Fe Puch 
Je me prononce ur lui äl 
se sera lui-même éclaré : de plus 
sôt sera le mieux !- Kaïssa Titous 
avait déjà mis le point sur quelques 
“is « Le Pen, Chirac, le code de la 
nationalité, c'est eux. Il s'agit de les 
battre aux présidentielles. - Fran- 
çois Mitierrand pouvait alors déli- 
vrer son message, Ecouté en silence, 
ce «clip» était acclamé sur le slo- 
gan « Mitterrand avec nous ». 

Pour Harlem Désir, c'était gagné. 
Ii avait fallu « éclairer les choix ». 
Pas de consignes de vote. « Elles ne 
satisfont que ceux qui les donnent, 
l'électeur fait ce qu'il veur. - SOS- 
Racisme, sait, dit-il, qu'avec ia 
droite «ce n'est possible ; on 
s'est aperçu qu'on n'arrivera à 
rien {.…). L'intégration n'est pas un 
gadget (…). Nous refusons une, 
société à deux vitesses, nous vou- 
ons une société solidaire qui ne 
laisse personne sur le bord du che- 
min [{…). Nous voulons exclure 
l'exclusion. » 


«<L'exil 
intérieur» 


Le président de SOS-Racisme a 
présenté ‘six questions qui seront 
posées aux candidats et - appuyées 
désormais par toute la force de mil- 
diers de jeunes -. Elles demandent le 
droit de vote les étrangers aux 
municipales de 1989. La réforme du 
code de nationalité donnant à tous 
les enfants nés en France la nations- 
lité française. l'abrogation de ja koi 
de septembre 1986, dite «loi Pas- 
qua », sur les expulsions, le recours à 
une instance indépendante de la 
police pour enquêter sur les bavures, 
une loi antighetto pour éviter 
« l'exil intérieur » dans des loge- 
mens insalubres et enfin une loi de 
programmation scolaire, + plus 
urgenre que la loi de 
tion militaire », Qui ferait du budget 
de l'éducation le premier budget de 
la nation. 

Harlem Désir ne cache pas que 
= quel que soit le vote de maï 1988, 
il faudra un mouvement pour faire 
évoluer les mentalités, pour forcer 
et soutenir la volonté politique ». 
SOS-Racisme aura encore à crier et 
à déranger. 

Et on refera la fête, en juin, c’est 
promis. La vraie grande Celle 
où les personnalités arrivent en 
début de soirée parce qu'elles ont va 
au journal tékvisé qu'il se passe 
quelque chose et qu'il faut se mon- 
trer. Samedi, elles étaient rares. 
Jack Lang, = l'un des innombrables 
parrains » de SOS-Racisme, 
« n'avait pu refuser l'invitation ». Al 
se fit discret. Comme Olivier Stirn. 
Pierre Juquin et Jean-Marie Tjibaou 
aussi sont restés dans l'ombre, mais 
leur message a été lu. 

Bref, ep on sur entre 
jeunes, sans jes aînés, à qui ceper- 
dant il a été jugé bon de rafraichir la 
mémoire. La Déclaration des droits 
de l'homme de 1948 a été ue par 
une douzaine d'artistes : Guy Bedos, 
Jean Benguigui, Jean-Hugues 
Anglade, Zabu, Manu di Bongo, 
Smaïn. Yves Simon. Ce fut un vrai 
succès avec applaudissements, 
acclamations et tout. L'article 
« Tout homme a droit à l'éduca- 
tion » a fait un malheur, 


CHARLES VIAL. 


ARCHÉOLOGIE 


Les objets rapportés 
d'Egypte par le comte Carnar- 
von qui on compagnie de 
Howard Carter, participa 
avant et après la première 
guerre mondiale à de nom- 
breuses fouilles, dont celle du 
tombeau de Toutankhamon 
sont aujourd'hui réclamées 
par les Egyptiens. 


Les trésors Qui accompa- 
gnaient Toutankhamon dans l'au- 
delà sont restés cachés dans la 
tombe royala pendant environ 
3250 ans jusqu'à ce que le cin- 
quième comte Carnarvon et 
l'égyptologue Howard Carter les 
découvrent en 3922. Les 
trois cents objets rapportés 
d'Egypte per le cinquième comte 
sont restés cachés pendant une 


des cabinets at des arrnoires dis- 
simulés dans le chêteau anglais 
de Highclere jusqu'à ce que le 
septième comte, guidé par un 


bonne soixantaine d'années dans 


JUSTICE 


Réouverture dix ans 


après lès faits 


de l'information sur la mort d’une jeune fille 


M. Jean Volff. procureur de Ia 
République au tribunal de Mur 
bouse (Haut-Rhin), vient d'ordon- 
ner la réouverture. dix ans après les 
faits, de l'informauon sur le meurtre 
d'Isabelle Fisch, une jeune fille de 
dix-neuf ans, retrouvée étranglée et 
violée en janvier 1978 à Reiningue 
CHaut-Rbin). 

Lors d'une conférence de presse, 
le magistrat a expliqué que -ées 
investigations méthodiques menées 
par le SRPJ dans le cadre d'une 
ernguêle préliminaire, ainsi que les 
examens techniques et scientifiques, 
ont débouché, ces dernières 
semaines, sur la découverte et la 
réunion de quelques éléments signt- 
ficaiifs >. « Ceux-ci si ténus et fra- 
giles qu'ils soïent, n'en paraissent 
pas moins constituer des charges 
nouvelles -, a ajouté M. Volff, qui 
n'a cependant pas voulit révéler la 
nature de ces - éléments ». Î| a véan- 
moins indiqué que « plusieurs 
témoins ont été réentendus et om 
fourni des informations, de sorte 


qu'un meurtre à plusieurs n'est plus 
à exclure absolumens ». Le magis- 
 trat a enfin dit que «ses réquisitions 
seront prises pour meurtre et viol ». 


Isabelle Fisch, membre des Jeu- 
nesses communistes, avait êté 
retrouvée étranglée et violée dans 
une forêt, six semaines après avoir 
quitté le domicile familial, à Staffel 
felden (Haut-Rhin). Depuis, le ou 
les meurtriers étaient demeurés 
introuvables. Fondée sur l'hypothèse 
d'un crime de rôdeur, l'enquête 
avait abouti à une ordonnance de 
nonieu, en juin 1982. Convaincue 
de la thèse du crime collectif, la 
famille d'Isabelle n'avait, depuis, 
cessé de réclamer une réouverture 
de l'information. 

Un comité national «Pour le 
vérité sur l'affaire Fisch» avait, de 
son côté. recueilli plus de onze mille 
signatures en Alsace et dans les 
autres régions. Il avait été reçu, en 
novembre, à l'Elysée et à La chancek 
lerie. 





_ L'instruction de l'affaire Papon 
Me Klarsfeld publie la liste 
des juifs déportés de Bordeaux 
entre 1942 et 1944 





BORDEAUX 
de notre correspondants 


M: Klarsfeld vient de pré- 

senter à ux un pere 
uaLre pages recensant, convoi 

Else les noms, dates, lieux de 


arrêtés dans la ville entre le 8 juillet 
1942 et le 13 al 19 Cr de 
ment, qui üre l'anonymat 

déportés de Bordeaux, est complété 


PR TRS à ee 


ï Maurice Papa), destinées, 
selon M: Klarsfeld, à montrer 
« l'implication de Maurice Papon 
dans Le processus d'arrestation et de 
ivraison des familles juives >. 
-- Édité à quelques milliers d'exem- 
jres par l'Association des fils et 
Filles de déportés juifs de France, ce 
document va Etre diffusé dans tous 
les milieux politiques et dans toutes 
les communautés juives, a indiqué 
M: Klarsfeld, Dans l'esprit de l'avo- 
cat, il constitue une réponse aux 
Mémoires «relatifs à une autre 
période de sa vie que Maurice 
Papon a l'outrecuidance de 
lier » (1). Il devrait aussi entraf- 
ner de nouvelles et nombreuses 
constitutions de partie civile. Beau- 
coup de familles ignorent, en-effet, 
encore que certains de leurs parents 


ont &É arrêtés à Bordeaux où ils 


s'étaient réfugiés. 

Le 7 mars 1988, M. François 
Braud, conseiller à La cour d'appel 
de Bordeaux, chargé de l'instruction 
de l'affaire Papon, a entendu {es 
trois dernières personnes, actuelle- 
ment constituées parties civiles, Ces 
auditions devraient, selon M: Klars- 
feld, être + logiquement suivies de 
fa convocation de Maurice Papon, 
Maurice Sabatier LE ET A 
respectivement secrétaire 
la préfecture de la Gironde entre 


. 942°et 1944, préfet régional et 


délégué en fée la poles du secré- 
taire général ce du gouver- 
nement de Vichy. 

De son côté, M. Braud indique 
prudemment qu'« il entend se réser- 
ver une totale liberté » dans l'éta- 
blissement de son calendrier d'ins- 
truction. 

+ IT est inadmissible, a en outre 
déclaré M: Kliarsfeld. que des 
familles qui ont porté plainte contre 


Le trésor de lord Carnarvon 


voiture en 1901, a passé les 
hivérs en Egypte à partir de 
1902. il y a acquis la passion de 
l'égyptologie et fut autorisé par 


du delta du Nil ou de haûte 
Egypte. A l'époque, les autorisn- 
tions de fouilles étaient suivies du .- 


étaient propriété égyptienne. 
Lorsque ls tombs de Toutankha- 
mOn fut découverts, las autorités 





mon. Ulcéré, ä décide alors, 


- .D'après-les spécialistes, les 


. ministre égyptien de la cuhure, 
estime qu'il s'agit de «pièces 


Maurice Papon, au cours de la pre- 
mière instruction, solent 1loujours 
inculpées de dénonciation calom- 
nieuse, » Ces trente et une per- 
soanes ont dé une demande de 
non-lieu. par l'intermédiaire de leur 
avocat, M° Gérard Boulanger, du 
barreau de Bordeaux. Selon ke par- 
que. cette demande a nécessité = de 

recherches juridiques » et 
le juge qui est cr devrait 
communiquer son dossier au procu- 
reur de La République dans les huit 


jours. 
| GINETTE DE MATHA. 

. (1) I s'agit de Mémoires dans lequel 

M raconte notamment sous le 


titre Les chevaux du pouvoir ses souve- 
nirs'de préfe de, [ice de'1958 à 1966. 





. Pourvoï en cassation 

de quatre membres 
d’Action directe 

- Les quatre membres d'Action 

directe, Nathalie Ménigon, Joëlle 

Aubron, Jean-Marc Rouillan et 





la cour d'assises sans jurés pour y 
répondre de l'assassinat de Georges 
Besse, ont formé un pourvoi en cas- 
Sation contre cet arrêt de fa chambre 
d'accusation de Paris. C'est ce qu'a 
ke mercredi 9 mars, leur 
défenseur, M° Bernard Ripert. 
L'avocat a précisé que cette décision 
avait été prise en raison de l'état 
Physique des accusés, qui en sont au 
centième jour d’une grève de 
faim. : : 
De leur côté, six des signatrires 
de l'appel publié dans {e Monde du 
24 février pour attirer l'attention sur 
l'isolement carcéral et la situation 
des membres d’Action directe, ont 
rendu “publique une lettre par 
laquelle ils t une audience 
à M. Albin Chalandon, dont ils esti- 
ment < insuffisante » la réponse 
donnée sur ce sujet à la Ligue des 
droits de homme. Cette lettre est 
signée de pierre Durss, Fran- 
çoise Sigan, Mg Gaillot, évêque 
d'Evreux, M= Guy Aurenche et 
Antoine Comte et le docteur 





comte Carnarvonñ et Carter 
démontrèrent que la tombe avait 
été violée peu de temps après La 
mort du jeune pharson… En 








semble-t-il, de rayer l'égyptologie 
de sa vie. - 








trois Cents objets retrouvés à 
Highciers proviennent d'autres 
sites de fouilles. Notre correspon- 
dant au Caire, Alexandre Buc- 
M. Zahi Hawas, consailter du 











volées que l'Egypte a le drait de 
réclamer, vu qu'elles sont illégale- 
ment $orties de la vallée du Nils. 
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# Triés à de Société dam aménagement de la région de Rouen 
et _ chefs de ns vont comparaître devant le tribunal correctionnel 





sante de escroqueries, 
Len elles, "M Tan Cd Po 
uanté-quatre ans, directeür de. 
la SARR lp de fan dre. 
commerce, 
Eten ongle à 
M. Petit avait été i 


Le 
SRPJ de: Rouen et placé en gare à 3 


vue le 6 octobre, 1987 à-le suite 
d'une dénonciation" d'anciens colle- 
botateurs. Le lendemain, le”prési: 
dent de la SABRE RE Jens le 
See Au ms 


sen “SUSPECIÉ » 





x ue 3 


: municipalité est Rés “par 


m. M. Pierre Albertini, enseignant à la 
” faculté de droit, berriste. Le projet : 


. Continent fit éclater. le ‘majorité - 
communale. -I] provoqua: le -départ 
d'un adjoint ‘au: maire, M: Gérard : 
Simon, conseiller gén£ral:RPR. Per 
dant deux ans; une vivé bataille a 
.0pposé les « pour » et.les .« contre » 
jusqu'à Pinaiguration le 26 octobre 
1987, deux. semaines après La révéla- 
tion ‘éu scandale. Quelques. mois, 
avant, M. Simon avait. publique. 

ment déclaré que «le bilan finan- 
cier de la SARR aurait d&ù: être 
éclatrci » et n'avait pas eti de mots 
assez durs pour M: Albertini, s'iiter- 
Togeant sur. +l'acharnement. du 
maire à voir aboutir le’ dossier 
_Côntinent =. A la lumière des incul- 








: avait 
nellement déclaré M. Lecsuuet, Le . ‘Aignan. 


sr qe Petit'était inonipé et 
: ER iii ne Le « 25500iES > : | 


du directeur de Li-SARR dans cette 
affaire étaient à leur tour inculpés. 
Tout d'abord un noyau rouennaïs de 
cinq chefs - d'éntreprise : Œ 
M Colombe ‘ Quarante- 
deux ans, M. Roger Gibet, 
quarante-rois ans, M. Didier Gôur- 


meaux, . cinquante. et 'un.ans,. j 





M. Marc Van Ghelder,: trenti 


















in D Dao mon 
oi 


rieurs de la société Prom 
maison mère à 99 Æ de Continent, € 


de la société d’immobilier comimer: 













cial EMA : M. Jean Audouïn, cin- dévolu 


quante ans, présenté comme dérec- 
teur à Continent.et- PDG de EMA, : 
et M. Jean Pingeon, cinquante-huit - 
ans, resenc Bénéal da servis de; 
développement de-Promodès. 

An: cemtee de aile. Plone 
tion d'un ‘de la chaîne 
-Continent : 








{ZAC) .… Prom 


entame Hot 
de’ Mont-Saïnt:Aignän,” cœlle de la * 


Pre nr one on Le 
tiplie ses interventions bien au-delà 
de ia région rouennaise, + °° 


Fondée en 1956, 11 SÂRR compte: 3 
à son actif le campus de Mont-Saint-- 


le centre tertiaire Saint-" 


un autre hypermarché à l'enseigne 


Mammouik et la réhabilitation d'un 
tr de Dieppe, une multitude - 


j à £ 

UDF-PCF aù Sein-‘du conseil 
d'administration, marque ‘de l’his- 
re communale de là région de 


Roues, partagée.entre M. Lécanuet | 


Dans la banlieué “banlieue de Lille 
Uj jeme honume 












en tentant déc T 
ecoles La 
famille d'ut jeune hémrie dé : 





virigt” -et.un ans, Joël ‘Lecôrne, 
décédé 


sämedi 12 mars, à Lille, vic- | 


time de coups de feû tirés par. des’ 
policiers qui s'estimaient eu état de 
légitime défense, a annoncé son 
intention dé porter pläinté. avec, 


+ constitution de partie civile. 


jee faits se-sont-déroulés à 
Lomme (Nord) dans la banlieue de. 
Men Saprtalee À cospo 
forme. s’a con 

un véhicule R°25 à bord “duquel se 
trouvaient quatre jeunes £ens. A ce 
moment, la voitüre, qui s'était 
d'abord arrêtée et.qe pilotait JOEl 


Lecorne, a brusquement démarré et,‘ | « 


selon les ee éléments, de 
l'enquête, foncé s l'un des poli: 
ciers: un sous brigadier du commis- 
sariat de Lomme, qui tira trois 
coups de feu dont l'on aneignit le 
jeune bomme au thorax, le blessant 
mortellement. 

Selon le préfecture de police de 
Lille, il s’agit d'un cas de légitime 
défense. On ajoute que Joël 
Lecorne. sans profession, était connu 
de la police, que la R 23 interceptéc 
avait été volée une semaine aupars- 
vant.et que les trûis compagnons de 
la victime ont pris la füite. . 


. Rivière » et la recherche d’un 





qui a ouvert uni compte. dans ‘une 
caisse-du-Crédit mütuel-de Romen, 
Sompabiné par la SARR 1 


‘fausses: factures de 213480 F et | 
°23720-F ae début: de 1985- 


<onalyse du site de. Trouville-la- 
n'ter- 





Pension D'aprts M PO es fonds 
ainsi récoltés dévaient servir à finan- 


suffirait à absorber les liberalit£s de 
 Promodès. 


Pour son compte person- 
nel, le directeur de la SARR a 
CS num 


payer Continent la réfection de son 
appartement pour un total de 
‘653 000 F. L'arrestation de M. Petit 


en octobre à inerrop l'escroque- 
rie. Mais en juillet 1987 une suresti- 


mation de 25 000 F de travaux de 
réfection des bureaux de la SARR, 
‘a permis La même opération. 

ÿ LA la méme époque. M. Petit a fait 
travailler le paysagiste Gibet 


Roger 
“à l'aménagement de la propriété de 


M Marc Van Ghelder, alors attaché 
“parlementaire de M. Antoine Rufe- 
macht, député RPR de Seinc- 
‘Maritime. Coût des travaux : 
116 300 F, payés directement par la 
SCET (Société centrale d'équipe- 
‘ment du territoire, filiale de La 
Caisse des dépôts et consignations). 
M. Petit a enfin contraint, en 
échange de sa bienveillance com- 


..merciale, M. Marius Leroux. PDG 
-.d’'une société immobilière, Nordim, 


à régler trois fausses factures êta- 


: bles par M® Bucaïlle et M. Gour- 


meaux_ 

Il reste, en marge du scandale, à 
évaiuer le degré sxact de la 
confiance établie entre le président 
de la SARR et son directeur. Selon 
‘certains témoins, M. Jean-Claude 
Peut a A6 porté au zénith Par son 
président, M. Lecaguet, jusqu'au 
Jour de son renvoi pour atteinte à La 
réputation de la SARR_ Devant les 
journalistes, le maire de Rouen n'a- 
til pas répété que l'homme, alors en 
garde à vue, était l'anteur de l’incon- 
 testable redressement financier de La 





pour 10000FTTChorsassurance: älalivraison, apport 


société d'aménagement ? Ce qui 
n 'empêcha pas le président de se 
porter partie civile, « si l'enquête de 
police judiciaire érablissair l'exis- 
tence de détournements au préju- 
dice de la SARR r. 

Pourtant, sur fa gestion de la 
“SARR, les relations avec les colec- 
tivités n'ont pes toujours été faciles ; 
dès l’arrestation de 
M. J.-C. Petit, les commemaires ont 


- afflué pour critiquer les méthodes 


de travail de La société d'urbanisme 
et de son directeur, question rendue 
tabou par l'absolue confiance portée 
au directeur. Le maire d'une com- 
mune raconte que, voulant s'en 
confier à M. Lecanuet, il prit 
rendez-vous. Malheureusement, 
M. Petit avait été invité à l'entre- 
tien. 

C'est donc un homme persuadé 
d'avoir rendu de bons services à la 
Société d'aménagement de la région 
rouennaïse qui se présenta devant le 
tribunal correctionnel le 18 mars. Le 
réseau de relations tissées autour de 
lui, les échanges de services. 
n'avaient-ils pas comme seul but le 
déblocage des dossiers et même la 
défense des intérêts de la société ? 


ÉTIENNE BANZET. 





© Double évasion à Carcas- 
sonne. — Deux détenus de La maison 
d'arrêt de Carcassonne (Aude) se 
sont évadés, samedi 12 mars, en 
franchissant le mur d'enceinte à 
l'aide de draps de lit. Les deux 
hommes, Julien Wenner, quarante et 
un ans, et Bernard Berreterot, 
cinquante-huit ans, se trouvaient en 
détention provisoire. 


| DÉFENSE 
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M. Mitterrand assistera 
à un exercice aérien national 


Toutes les forces aériennes fran- 
Saises, et plus spécialement le 
défense aérienne, la force aérienne 
tactique, les forces de bombarde- 
ment nucléaire et le transport, sont 
mobilisées, du lundi 14 au mercredi 
23 mars, pour un exercice national 
destiné à tester l'aptitude de l'armée 
de l'air française à faire face à des 
situations de crise. Le chef de l'Etat 
a prévu d'assister, le mardi 15 mars, 


Au cours de ces dix jours d'exer- 
cice, auront lieu plusieurs milliers de 
sorties d'avions de combat français, 
auxquelles s'ajouieront celles de 
forces aériennes alliées, dans le res- 


Le Venezuela 
envisage d'acheter 
douze Mirage-50 


La société Dassault-Breguer se 
refuse à commenter une informa- 
tion, de source américaine, selon 
laquelle Le Venezuela est en négocia- 
tions avancées pour l'achat à la 
France de douze avions de combat 
Mirage-50. 

Selon la revue Aviarion Week and 
Space Technology, qui publie cette 
information, le Venezuela souhaite 
acheter douze Mirage-50 et veut 
demander à son constructeur de 
moderniser six des Miragc-[Il 
anciens, qui servent dans l'armée 
de l'air de ce pays, en les transfor- 
man, eux aussi, en Mirage-50. Le 
Mirage-50 est la version la plus per- 
fectionnée du Mirage-Il}, sur 
laquelle on a modifié la propulsion 
en installant le réacteur Atar 9 K-50 
du Mirage F-}, qui confère à l'avion 
une vitesse largement bisonique. 

La revue américaine croit savoir 
que le Venezuela aurait souhaité, à 
Forigine, acheter des F-16 améri- 
cains. 


Sur toute la gamme BX. 


“Jusqu’au 21 mars 1988, Citroën vous offre tous modèles de sa gamme BX, 
véhicules particuliers, pour 0 F (zéro franc) par mois pendant 12 mois. Vous 
possédez une voiture? Laissez-lachez Citroën etsiellecouvrel’apportinitial 
de votre location avec option d'achat, vous pourrez repartir au volant de 

la BX neuve de votre choix sans rien payer de plus, pendant 12 mois. 


Location avec option d'achat (LOA) sur 60 mots, sous réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. Exemple de LOA 
Initial de 3 000 F couvert par la reprise de votre véhicule, (dépôt 
de garantie de 700 F er 1°’ loyer de 2 300 F), suivi de 12 loyers de 0 F (zéro franc}, puis de 47 loyers à 248 F, option 
d'achat en fin de location: 700 F couvert par le dépôt de garantie, coût cotal en cas d'acquisition : 14642 F. 


pect du trafic civil national et inter- 
national. 

L'armée de terre et la marine coo- 
Péreront à l'exercice qui tiendra 
compte de contraintes fictives, rela- 
tives à l'usage d'armes nucléaires on 
chimiques et à l'organisation de 
raids de commandos adverses contre 
les installations militaires. De même 
seront expérimentés les moyens de 
lutte contre la neutralisation et_le 
brouillage des transmissions. Enfin, 
des réservistes de l'armée de l'air 

Serom convoqués, notamment sur ja 
base de Creil où, pour l'occasion, 
sera réactivé un escadron de chasse 
en liaison avec des personnels 
d'active de l'armée de l'air fran 


çaise. 


CATASTROPHE 





Sept morts 
sous une avalanche 
en Autriche 


L'hiver n'est pas fini. Des chutes 
de neige d'une abondance et d'une 
lourdeur exceptionnelles ont provo- 
qué une véritable catastrophe dans 
le Tyrol autrichien. Dans la célèbre 
station de Saint-Anton, une avalan- 
che survenant, dimanche 13 mars, à 
l'aube, a frappé une zone d'hôtels et 
de pensions de famille où venaient 
d'arriver des touristes. Dans les 
décombres d'une auberge, les sauve- 
teurs ont relrOuvé Sept morts et une 
vingtaine de blessés De plus, les 
routes et les chemins de fer étant 
coupés, 30 000 vacanciers, dont un 
certain nombre de Français, sont 
bloqués dans cette région de l'Art 
berg. Aux Etats-Unis, les tempêtes 
de neige qui se sont abattues sur les 
plaines du Nord ont interrompu 
toute circulation depuis vendredi 11 
mars. 































: | après versement de votre apport initial  Modäle présenté: BX GTI 16 SOUPAPES. 
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Education 


Une journée nationale à Créteil 





Le CNAL ne veut plus réduire la laïcité 
à la seule question scolaire 


Un message : « Liberté, égalité, 
solidarité - : un mot d'ordre : « Ne 
pas railumer la querelle scolaire. » 
A deux mois de l'élection présiden- 
tielle, : sos D étet d'action 
Jaïque AL) (1) affiche un pro- 
FI es (oais ratisse large. Réunis, 
samedi 12 mars à Créteil, pour leur 
journée nationale, quatre cents mili- 
tants ont débattu du sens de la la 
cité dans plusieurs domaines où pro- 
blèmes de la vie sociale — 


information et communication, 
racisme. police. justice, culture, — 
en évitant soigneusement celui qui 
les soude habituellement : l'école. 


Quatre ans après sa défaite dans 
la querelle scolaire, le CNAL 
s'efforce, en effet, d'épousseter ses 
certitudes et tente de se définir 
autrement que comme une simple 
ligue de défense contre l'école pri- 
vee. 


‘UNIVERSITÉ d'Oxford a signé un contrat de 20 millions de 
livres avec ia société pharmaceutique américaine Squibb. C'est 

l'un des contrats les plus importants jamais passés entre l'industrie 
et une institution universitaire. Le groupe pharmaceutique américain 
financera {a construction de nouveaux laboratoires d'ici à 1991 et 
la recherche fondamentale dans la chimie du cerveau. Selon 
l'accord, d'une durée de sept ans, Squibb jouira de droits préféren- 
tiels exclusifs sur les résuftats obtenus dans les programmes de 


recherches définis. 


Squibb financera les recherches dans cinq domaines de la neu- 
rotogie : démence sénile, épilepsie, psychose, contrôle de la tension 
artérielle par le système nerveux, système nerveux périphérique. 

Les résultats des recherches qui intéresseront Squibb ne feront 
l'objet d'aucune publication, tant que la société n'aura pas déposé 


les demandes de brevets. 


Le département de pharmacologie d'Oxford, qui compte cent 
soixante chercheurs, est à l'avant-garde dans le domaine de la 
recherche sur les composants chimiques qui commandent et modu- 
lent l'activité des cellules du cerveau. 


Arts de fa table 


ESSEC entreprise_intematio- 
nal organise, du 26 mars au 
10 avril, une mission d'étude 
dans les pays scandinaves à 
propos des arts de la table. 

(Groupe ESSEC, BP 105, 96021 
Cergy-Pomroise. Tél. : 30-73-16-46.) 


Islande 


Des étudiants d'HEC organi- 
sent du 25 mars au 8 avril un 
raid en Islande. 


fHEC, bétiment K, avenue de la 
Libération, 78350 Jouy-en-Joses.} 


Faits 





J.4. 
Labos du CNRS 


Le CNRS publie un répertoire 
de sept cents centres d'études 
et de recherches dans les 
domaines de l'ethnologie de la 
France et de l'archéologie, com- 
plété d'un index des périodiques 
et collactions. 


Centres de recherche en sciences 
sociales et humaines, administration, 
secteur privé (1987). CNRS, centre 
de documentation sciences humaines, 
172 pages, 60 F.) 


divers 











STOCKHOLM 
de notre correspondante 


De mémoire de juriste, on 
n'avait encore jamais vu ça en 
Suède : deux accusés, un méde- 
cin légiste et un généraliste, 
reconnus coupables de meurtre, 
sans preuves, et sur le seul récit 
d'une enfant de deux ans : des 
jurés, encore sous serment, qui 
font part de leurs doutes à la 
presses à {a sortie de [a salle 
d'audience, alors que le juge- 
ment n'a pas encore été pro- 

; et, pour finir, la démis- 
sion de la présidente du tribunal. 
La sinistre affaire qui depuis 
1984 a déjà fait couler beaucoup 
d'encre est loin d'être classée, et 
la justice n'est pas au bout de 
ses peines. 

Le cas à traiter, ä est vrai, sort 
de l'ordinaire, et les quatre 
semaines du procès, qui s'est 
tenu jusqu'au 8 mars devant une 
salle comble, ont été éprou- 
vantes pour ceux qui devaient 
juger en leur frs et conscience. 
Les moins secoués par Les S 
débats, apparemment, ont été 
les accusés eux-mêmes, qui 
venaient pourtant de passer cinq 
sois isolés, chacun dans leur cel- 
lule, à la maison d'arrêt de 

m et qui n'ont jamais 
reconnu quai que Ce soit, jamais 
flanché. 

[1 Yavait Pourtant de quoi étre 
remué : en juillst 1984, on 

it, dans la banlieue de 
Stockholm, plusieurs sacs de 
plastique contenant le corps 
Savamment découpé d’une jeune 
prostituées toxicomane, Catrin Da 
Costa, identifiée par ses 
empreintes digitales, sa tête 
n'ayant jamais été retrouvée. 
Quelques mois plus tard, un 





© SIDA : les Français opposés 
à l'exclusion sociale, — Salon un 
sondage IPSOS publié dans le Jour- 
nal du dimanche du 13 mars, 88 % 
des Français æffiment que s'ils 
étaient employeurs, ils ne cherche- 
raient pas à licencier un salarié 
atteint du SIDA (5 % pensent !a 





Un extraordinaire procès en Suède 
Bébé accuse... 


médecin légiste d’une « remar- 
quable compétence ». spécialiste 
des stranguiations et pendai- 
sons, est arrêté, soupçonné du 
meurtre de Catrin Da Costa, mais 
aussi de celui de sa propre 
femme, trois ans auparavant. Il 
Lay relâche quelques jours plus 


À la même époque, una petite 
fille âgée de deux ans, dont le 
père est généraliste, est exami- 
née par des médecins qui soup- 
çonnent un cas d'inceste. Le 
père nie mais la mère divorce et 
la petite commence alors à 
raconter d’étranges histoires de 
boucherie macabre et de dames 
dans lesquelles ont fait des ous 
— pos papa, mais son copain 
dont elle donnera un jour la pré- 
nom (celui du médecin légiste 
ami effectivement du pére), — de 
tête qu'on jetta dans une cor- 
beille, de photos qui sont prises 
par le copain, des choses qu'on 
lui fait, à elle, et autres détails 
insupportables. Et puis, un jour 
elle voit dans un journal une 
photo de la victime et dit: 
« Regarde, maman, Catrin ! 2... 

Après des mois d'analyse de 
ce dilemme pour la justice, le 
procureur acceptait le validité du 
témoignage de la petite fille qui 
n'eveit cependant assisté qu'à 
l'a autopsis » et pas au meurtre 
en soi Mais ] reste encore l'exe- 
men psychiatrique (contesté par 
la défense) auquel doivent être 
soumis les deux hommes avant 
que le jugement définitif puisse 
être rendu. S'il est, par ailleurs, 
constaté que les jurés ont péché 
par excès de sincérité devant les 
micros de la presse, un nouveau 
procès pourrait être ordonné. 

FRANÇOISE NIÉTO. 


contraire). L'opinion des Français est 
plus nuancée à propos du respect du 
secret médical : si 54 % affirment 
qu'ils n'irformeraient pas les autres 
collaborateurs ds l'entreprise du fait 
qua l'un des leurs est atteint de 
SIDA, 39 % estiment au contraire 
qu'ils le feraient savoir. 








































« La laïcité doit être considérée 
sur soute la surface de la société. 
proclame M. Emile Gracia, secré- 
taire générai du CNAL. Nous 
sommes prêts à ajuster notre dis- 
cours en le confronfant avec des 
organisations qui mènent le mème 
combat que nous. » De fait, les asso- 
ciations de jeunes issus de Fimmi- 
gration. la Fédération autonome des 
syndicats de police de M. Bernard 
Delepiace et le Syndicat de la 
magistrature étaient conviés i 
à faire entendre leur voix en dénon- 
çant toutes sortes d'atteintes à La lar- 
cité : discriminations sociales ou 
raciales, excès policiers, ingérence 
gouvernementale dans le fonctionne- 
ment de le justice, 


Cet éventuel élargissement des 
champs d'action de l'organisation 
laïque est-il compatible avec son 
maintien en tant que fédération 
d'organisations agissant toutes au 
cœur ou à la périphérie du système 
scolaire? + Nous reprenons notre 
réflexion à partir des valeurs fonda- 
trices de la laïcité et non plus à par- 
tir des institutions. Peut-être 
découvrirons-nous que nos revendi- 
cations institutionnelles n'étaient 
pas les bonnes », lance M. Pierre 
Delfaud, président du CNAL, qui, 
au titre de président de la Ligue de 
l'enseignement, avance quelques élé- 


ments de réponse précis. 


Pour 
le « statu quo » 


I] a ainsi suggéré La fondation 
d'une haute autorité pour la police 
comme pour l'école, conçue sur le 
modèle de l'ancienne Haute Auto- 
rité de l'audiovisuel, Dans le 
domaine scolaire, les réformes pour- 
raient alors être examinées par une 
instance incontestée et non soumise 
aux exigences éleciorales. Le prési- 
dent de la Ligue de l’enseignement 
se montre mème plus audacieux 
suggérant qu'# if vaut peut-être 
mieux accepter que des crédit 
publics subventionnent l'école pri- 
vée sur la base de l'exigence confes- 
siormelle plutôt que sur celle d'une 
exigence sociale ». Autrement dit, 
pourquoi pas des écoles privées sub- 
ventionnées si elles sont confession- 
nélles et pas seulement réservées à 
une élite ? Cette démarche n'est pas 
adoptée par l'ensemble des organi 
tions réunies daus le CNAL, loin de 
Jà, comme l’a montré le récent 
congrès de la Fédération de l'éduca- 
tion nationale (FEN). 

Mais les laïques ont avalé tant de 
couleuvres au cours du septennat 
qu'ils semblent presque prêts à tout 
entendre. D'ailleurs, l'heure n'est 
plus aux proclamations sur l'unifica- 
tion du système scolaire et la dispa- 
rition du « dualisme ». « Nous pré- 
férons le statu quo à une mauvaise 
solution », répèent les dirigeants du 
CNAL, qui ne semblent même pas 
s'émouvoir du fait que le pro- 
gramme électoral du Pari socialiste 
ne dise pas un seul mot de la ques- 
tion. 


PHILIPPE BERNARD. 


(1) Le CNAL regroupe la FEN, le 
Syndicat national des instituteurs et 
professeurs de collège (SNI-PEGC), la 
Fédération des conseils de parents 
d'élèves des écoles publiques (FCPE), 
la Ligue française de l'enseignement et 
de l'éducation permanente et ia Fédéra- 
tion nationale des délégués départemen- 
taux de l'éducation nationale. 


MERCREDI 16 MARS 


ES 
AS AY. DE LA CRANRE AUMEEE, 75116 PAR, 22875900 
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MS. 
GESTION MARKETING 


© PROGRAMME INTENSIF k tulai 
dilôme d'INGÉNIEUR, de CRANDE ES réservé aux titulaires d'un 


® SPÉCIALISATION PROFESSIONNELLE en Communication, 
Gestion de Produit, Vente et pm NN 2e = 


& Informations : Claire DELORME. - Tél : 
MS. GESTION MARKETING de l'ESSEC ee SUR Er 
ESSEC - Etablissement d'Enseignement supérieur privé 





Le Carnet du onde 





Décès 





— Constantine. Taleusac. 
Ms Madeleine Bencharif, 


Le docteur et M= Nadir Bencharif, 
Camilleet Antoine, . 
Mr et M. Hafiz-Kbadja, 
Assam et Yasmine, 
M. Adlen Akloucbe, 
ses enfants et petits-enfants, - 
Et sa très nombreuse famille d'Algé- 
rie ct de France, 
Parents, alliés et amis, " 
ot Le chagrin de faire part du décès du 


docteur 4.-K BENCHARIF, 
peuropsychiatre, 


survemn le 24 février 1988, à son domi- 
cie, à l'âge de soixante-douze ans. 


L'inhumation a eu Heu le 25 février 
1988, au cimetière de Constantine. 


19. rue Boudehane, 
25000 Constantine. 


2 rue de la Lande, 
35160 Talensac. 


— On nous prie d'annoncer à tons 
ceux qui ont eu la joie de le connaître, le 
décès de 





Harry BRAUNER, 
survenu le jeudi 10 mars 1988, à Buca- 
rest. 


— Aix-en-Provence, 


Ses petits-eufants, 
Ses arnière-petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part de La mort 


survenue le 11 mars 1988, dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 


Les obsèques ont eu Hieu au temple de 
FEglise réformée de France d'Aix-en- 
Provence. 


« Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés. » 
(can, XV-12) 


5. cours des Alpes, 
13100 Aix-en-Provence. 


— M. ct M= Gülbert Ecalle 


M= Alice GRANDJEAN, . 
surveou à Tours, le 9 mars 1988. 


Les obsèques ont eu lieu le samedi 
12 mars, en l'église Sainte-Thérèse à 
Tours (rue du Plat-d'Etain). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
52, rue de la Chaumette, 


37300 Joué-Rs-Tours. 
184, averme 
92200 dl 


— Saint-JulienenGenevois, Dublin. 
Lyon. 


“TS rase 
| et Me " 
et leurs enfants, ppe Mgret 
rame * alliées, 
tes et all 
Ses fidèl Parent! 
ont la grande douleur de faire part du 
décès du 


docteur Beraard MIGUET, 
birurgien de l'hôpital, 
survean à Saint-Julien-en-Genevois, le 
12 mars 1988, à l'âge de saixante-trois 
ans, 


Ses obsèques auront lieu le mardi 
15 mars, en l'église de Saint-Julien 
en-Genevois, où l'on Se réunira à 
10 heures, 


Selon la volonté du défunt, vos t£moi- 
gnages de sympathie 
tiser par des dons pour la recherche sur 
le cancer, CCP Lyon 5.400-46 E. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Me du Puy, 
, lue A 

74160 Saint-Julien-en-Genovois. 
EE  — 











LE, de second cycle 

















































A ns — Le 15 mars 1968, le pote 
gent à iâforme eus a de décèe Claude SERNET 
Me Francine OREN, - ESA 
survenu le dimanche 1988. : 
s Kou el 2e1$mers 1981, 
La cérémonie s’est déroulée 
pins stricie intimité. None VECNIOUTS 
MEME Alsin Same, _ — 
out ta doneur de faire pare du décès de | AAA ATES 
leur mère et belle-mère, En ce septième anniversaire, notre 
souvenir Juï reste fidèle. 
Née, Communications diverses 


- Le jeudi 17 mars, à 20 heures, au 
centre Chaillot-Galliera, 28, avenue 
George-V, 75008 Paris (métro : Alms- 
Marceu on George-V}, l'ARAPES 

jee une SOù sur le thème : 


survenu le 9 mars 1988, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 


Les obsèques ont en lieu le 11 mars 
1988, au cimetière du Père-Lachaiss, 
Le intimité 





dans ka plus stricte « L'abolitionnisme en matière de justice 
pr Cette soirée sera aimée per 
— M. et Me Marc Schoeller, Louk Hulsman, auteur du livre 
son fils et sa bello-fille, Peines perdues. M. Fi is, Colcom- 
Me Jeanne Raccaud, Pet, magistrat, participers Également 
Françoise et Frédéric Schoeller, 

—: Une conférence de Amitié judéo- 

Andre Schoeller, chrétienne de France : « Charles 
20 frère, et les juifs», tel est Le thème d'une 
Eee re ermrenraper . F'Ansé jadéo- 
leveux et potits-Deveux, chrétienne, anim ar le teur 
ont a douleur de faire part du décès de Lepiay. de l'Eglise réformée, qui 
M maiscnoenuee, | EE à re Lhae 

: paroisse 
professeur honoraire à l'université de | Augustin, 46, boulevard Malesberbes, 

Bordeaux-I, Paris-8-. 


7” — Soutenances de thèses 


survenu le 11 mars 1983, dans sa 
quatre-vi ième année. 


; 3 :… Université de Reims-Champegne- 
Ses obsèques auront en le mercredi | Ardenne à Reims : vendre 16 ma à 
16 mars, à 14 R 30, au temple du Ha, | 14 heures, M. André Gorges : « Tou- 
rac du Ha, à Bordeaux (Gironde). risme et développement régi des 
L d' et 

RE M. Michel Thieffy, de Noane ren ere ‘Aragon 
Florence, Olivier et Eric, briques)». , e 
enfants, — Université Paris-1V : tundi 
M ct Mer Charles Dubin, 21 mars, à ]4 beures, salle des actes, 
Te Me Suéchane Tai. | Sémre : «Des où Là cod des 

jef. [« 
Le prof EE sciences historiques ». 

ses beaux-parents, — Université Paris-3 : lundi 21 mars, 
Les familles Droin, Dubin, Dubreuil, | à 10 heures, salle OctavoGreard (cez- 
Hervé et Thieffry, tre Sorbonne), ME Anne Penneau : 
ont la douleur de faire part du décès de | < Règles de l'art et normes rechniques ». 
— Université Peris-VIL : mercredi 
Me Michel THIEFERY, ‘23 mars, à 9 h 15, salle des thèses, 
née Bernadette Dubin, tour 25, t.-de-ch, 2, Jussieu, 
à 25005 Par, Me Lanouzière 
surveru à Paris, le 11 mars 1! dans | épouse Perivier : «Le sein, approche 
sa querante-neuvième année, _— psychanalytique, clinique et psychoso- 
Ses obsèques auront leu le merdï | — Université Paris-l : mercredi 
15 mass, à 14 heures, en l'égtise Notre- | 23 mars, à 13 heures, salle des commis- 
Dame-de-Lorette, ParisDe, suivies de | sions (centre Panthéon), M. Roman 


Paris-De 
l'inhamation à Thomery (Seine-ct- 
Marne) : 


Lyme Hippobyie-Lebes, a LaenRé Par VTE cs 
. Inars, beures, salle Tue 
1 me Roduépine, Ch-V., 75004 Paris, M. Sci Macda : 


- « Anthropologie juridique des Lawa 
2h re Ponttits | étude intensive ot étude extensive ». 
ES | 5 DIS dant ie de me 
k 4 actes, 

same 
: Le æ 
— Toute ls faille de En l'œuvre de l'empereur Julien ». 





gnées, remercie. sincèrement toutes 
celles et tous ceux qui se sont associés à 
sudeuil 5 
Les prières du mois seront dites à 
bkeloo, 303, Rehov Abantm, le jeudi 
17 mars 1988. EE 
- Montpellier. | 
Toute ja famille du 
professeur Max MOUSSERON, 
IN, 
de l'Académie des sciences, 
profondément touchée par les très som- 
breux témoignages d'affection qu'elle 2 


associés à 58 peine. ee 





Anniversaires 


— Pour le dix-septi ñ à 
du décès de Re frareouts 
M Jean AURIBAULT, 


une pensée 
dée à ceux et 
aimée 





Jean-Claude LANGELLIER, 


une pensée affectneuse est demand£e à 
tous Ceux qui l'ont connu et aimé. 


— [y a on an, le 15 mars 1987, dis 
paraisselt. “ 



















SOLDES 


ons . … Lundi M mars. 
AE A l'ont connn ot aimé 2 Mardi 15 mars. 
viennent de lui. d *… Mercredi 16 mars. 
Jeudi 17 mars. 
Vendredi 18 mars. 
Jhàlk/dhèl8t 


En € 


HERMÉS 


: PARIS . 
24, FAUBOURG ST-HONORÉ. PARIS 2° 


PRÊT-A-PORTER MAROQUINERIE. 
CARRÉS, CRAVATES. 
CHAUSSURES. TISSUS. CANTS. 
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LETTRE OUVERTE 
DES : ENGENTEURS. ET DE LA MAITRISE MERLIN GERIN 


“AU. PERSONNEL DE TELEMECANIQUE 













+! :!:7 L'ALLIANCE TELEMECANIQUE - MERLIN GERIN 
NOUS ‘APPARAIT COMME UNE IMPERIEUSE NECESSITE 





profondément convaincus que : 


| LEMECANTQUE ét. MERLIN. GERIN ont des complémentarités 
-e hniques et commerciales à exploiter. 





'Lacémpétition internationale et la taille des grands 
concurrents: nous : ‘contraindront l'UN et L'AUTRE à ne pas 
‘‘démeurer. seuls. | 








“vous: n' ‘avez pas à redouter une mise en cause de votre 
‘:pérsonnalité et: de votre culture d' entreprise car nous 
“avons. conservé: les. nôtres. 





lors, pourquoi.ne. pas ‘constituer ensemble une force française 
qui pèserait ‘de’ ‘façon déterminante sur les marchés nationaux et 
“internationaux. ie 





“Les Ingénieurs et la Maîtrise Merlin Gerin 





S 
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Culture 





», mis en scène par Daniel M 


MUSIQUES 


uich 





Grand succès 
etbeau chahut 
à l'Acropalis de Nice 

our une nouvelle 

étralogie 
de Richard Wagner, h 
qui sera transposée en avril 
au Théätre _ 
des Champs-Elysées. 

Quinze heures de spectacle ! 
A l'appel de Pierre Médecin pour 
l'Opéra de Nice et de Georges- 
François Hirsch pour les Champs- 
Elysées, solidaires en cette aventure, 
Daniel Mesguich a plongé dans 
l'Anneau du Nibelung. d'où il nous 
ramène des brassées d'images somp- 
lueuses, et assez d'idées neuves et 

ues pour échauffer [a bile des 
parfaits wagnériens: «+ Imbécile ! 
rie _ cui as moi un 
iei ais tr igne, qui aura 
sans nul doute beaucoup d'émuies à 
Tant de mises en scène à notre 
époque ont fait s'entrechoquer les 
interprétations les plus hardies ou 
farfelues de la pensée de Wagner 
que les mythes ct la philosophie ont 
imi par voler en éclats. pour ne lais- 
ser intacte que la grandeur musicale 
et poétique : celle-ci rayonne au plus 
haut point dans la plupart des trans- 
positions de Mesguich et de son 
décorateur Louis Bercut. 

Mesguich ne donne pas un sens 
univoque, Lranscendant, à la Tétralo- 
fe mais il part d'une réflexion sur 

‘auteur et sa création : pour lui. le 
Ring, c'est le - crépuscule d'un 
., que Wotan (alias Wagner, 
Sont il a le grand béret noir) défend 
à la tête de la « caste des dieux et 
des divas +, en créant un nouveau 
drame lyrique. qui rend caduc 
l'opéra italien mais qui mourra avec 
Wagner lui-même. 
Cette conception détermine 
sage Ceres laquelle sont sup les 
écors et les personnages : ils a; 
tiennent au monde du thés du 
spectacle: ce sont des gens du 
voyage. allant d'un tableau à l'autre 
avec leurs valises, qui marchent sans 
cesse pare qu'il n'y a ai lieu ni 
temps fixés dans la Tétralogie. 


CALENDRIER 


Reach à Gaveau, Engerer aux 
Champs-Elysées. — Absurdité que 
de mettre en concurrence deux pia- 
aistes français dont 2 notoriété est à 
peu près égale et que quatre années 
séparent seulement. Pierre Reach 
l'aventureux (il a enregistré Cras et 
Alkan) donne heureusement deux 
récitals à Gaveau. et consacre l'inté- 
gralité du deuxième à Bach f F'aria- 
tions Goldberg}. On ne manquera 
donc pas la rentrée aux Champs- 
Elysées de Brigite Engerer, dont le 
dernier disque Moussorgski (Har- 
monia Mundi) montre les insolents 
progrès. Elle joue Chopin, Rachma- 
ninov et, de Ravel, une œuvre-test : 
Gaspard de la nuit. 








Retenez vos places 


Unique récital du ténor 
à Pavarotti au Théâtre 
des Champs-Elysées le jeudi 









Dieux avec 


Pendant le prélude de l'Or du 
Rhin. les dieux en costumes 
modernes. avec leurs bagages. pas- 
sent à travers les flots de rideaux 
frémissants, en route vers le Wal- 
haïla. Puis, sur la scène noire, dans 
une coulée de lumière, défilent lea- 
tement, suivant un tapis rouge, les 
personnages du « vieux Ring », avec 
eurs coiffures et attributs Caracté- 
ristiques {cornes de bélier, casques à 
aileues des Walkyries, etc), qui 
illustrent et symbolisent je cours du 
Heuve primordial, tandis qu'Albe- 
rich joue aux quatre Coins avec les 
filles du Rhin en robes de mariées. 
Provocation qui à fait d'emblée 
gronder la salle, malgré la splendeur 
mystérieuse du tableau. 

La mythologie du spectacle va 
nourrir plus où moins chaque décor : 
les dieux quittent comme des rats le 
navire de l'opéra ancien. à demi 
englouti dans les glaces de la ban- 
quise, pour monter au nouveau Wal 
halla: dans /a H'alkyrie, c'est le 
théâtre à l'italienne lui-même qui a 
squatterisé, Es doute depuis 
longtemps, par les sujets un- 
ding dont les fracs et les toilettes de 
toutes les époques viennent du 
magasin de costumes. 

Certains décors sont exquis, 
comme celui du Nibelheim, censé 
représenter les dessous d'un opéra. 
comme une gravure de l'Enc'clopé- 
die : dans de hautes galeries de bois. 
une collection de pezits métiers, 
savetiers, tapissiers, tailleurs, 
luthiers, etc. en costumes dix- 
huitième, travaillent à un rythme 
infernal sous la férule d'Alberich 
{< pour construire un autre opéra 
que celui de Wotan », nous dit Mes- 
guich). 

D'autres sont moins réussis. tel Le 
rocher de Brünahiide. fait de débris 
de planchers superposés, sorte de 
radeau de la Méduse sur lequel se 
débartent encore dans les derniers 

mes les héros promis aux délices 

lu Walhalla. surveillés par des Wal- 

kyries papotantes, très femmes du 

monde. Mais à la fin de Siegfried, 

ce lieu aride et laid n'est pas digne 

de la musique sublime {le ténor non 
plus d'ailleurs...). 


x Le mardi 15 et le jeudi 17 mars, à 
20 h 30 (Pierre Reach}. Le mardi 15, 
20 h 30 (Brigiue Engerer). 


Hélène Delarauit à Orsay. — 
Irremplaçables concerts du Musée 
d'Orsey qui. sous le savant contrôle 
du musicologue Jean-Michel Nec- 
toux, éveillent notre attention aux 
esthétiques représentées dans le 
Musée, mettent en situation sonore 
les tableaux et objets qu'on peut voir 
dans les salles. Les récitais de 
18 h 30 se déroulent dans un salon 
doré. peuplé de vierges et de nudités 
alanguies. La mezzo Hélène Dela- 
vault leur dédie un montage de 
mélodies : « Femmes ». De Brahms 
à Offenbach e1 de Schoenberg à 
Bruant. 


% Le jeudi 17 mars, 18 h 30. TEL :: 
45494814. À 


valises 


+ 


Signalons d'autre part que le Ring 
est entièrement sous-titré, projelé 
vers par vers au-dessus de la scène, 
avec une précision et une virtuosité 
exceptionnelles. par la traductrice 
Eve-Marie Lund: la musique 
acquiert ainsi sa plénitude expres- 
sive et souligne avec d'autant plus 


- de force ou de crudité la manière 


dont le metteur en scène la théâtra- 
lise. soit directement. soit au 
contraire en la déplaçant, en la 
< trahissant ».… 


Wagnériens repus 
s'abstenir 


« Les gens de théâtre sont peu 
recommandables, écrit le drama- 
turge Michel Vittoz: {eur seule loi 
est le jeu, le déplacement. l'ébranle- 
ment de l'œuvre et de son commen- 
taire par la scène. + Mesguich est un 
maître du genre: au lieu de donner 
au wagnérien repu, comme Fafner, 
ce qu'il attend, il joue à cache-cache 
avec lui. Les gags du dragon et du 
crapaud sont volontairement 
éventés, mais, auparavant, la pre- 
mière utilisation du heaume donnait 
lieu à un véritable tour de magie. 
Point d'arc-en-ciel à la fin de /'Or du 
Rhin, mais une magnifique vision 
astronomique : point de cercle de feu 

r lé rocher de Briünnhilde. ni de 
orge pour Sieefried, mais un 
immense feu de joie dans lequel le 
héros (à la manière des autodafés 
nazis.) précipite tous les livres de 
Mime ei les grandes marionnettes 
représentant ses propres parents ! Et 
il faudrait parler de la comédie des 
épées brisées au début de {a Walky- 
Free... 
. Sans cesse Le metteur en scène 
invente des images qui ont r but 
de nous faire réagir, réfléchir, 
retrouver la fraicheur ou ia force 
explosive de l'œuvre. Ainsi du mys- 
térieux adolescent qui parcourt les 
quatre soirées : « Toute la Tétralo- 
gie que je monte, écrit Mesguich. 
est révée par un petit garçon blond, 
habillé plusr 1930 »,et cette pré- 
sence silencieuse met beaucoup de 
lumière et de tendresse dans ce scé- 
mario brutal, même si son rôle, ses 
jeux de scène, La part qu'il prend 


parfois à l'action (dans Siegfried 


« L'Enfance du Christ», aux 
Champs-Elysées — Oratorio et 
«trilogie sacrée» de Berlioz. 
Comme toujours pour ce musicien 
français. la distribution est essentiel- 
lement étrangère et brille par La pré- 
sence du grand Robert Tear, mais 
laisse place, sous la direction 
d'Andrew Davies, à un 
formé de ce côté-ci du Channel : 
Jean-Philippe Courtis Chœur de 
Radio-France, Orchestre national. 


X Le vendredi 18 mars, 20 h 30. 
Tél. : 42-20-36-37. 


Créations de Radulsecu à Pompi- 
dou. — Deux créations mondiales, 
par l'ensemble 2e2m. du plus 
bizarre et péremptoire des composi- 
teurs roumains vivant à l'étranger : 
Rituels intimes pour six instruments 
et bande, Ciel... sensuel - pour neuf 
musiciens et Pierre-Yves Artaud, 





particulier où il double vraiment le 
héros) restent ambigus. 

Parmi les idées audacicuses, dis- 
cutables et charmantes, on rangera 
la métamorphose des géants (chez 
Wagner, des brutes épaisses) qui 
deviennent d'immenses clowns, 


entourés par les gymnastes et les 
jongleurs d'Annie Fratellini, en 
vertu de cette idée de que 
l'antithèse des gens de tre, soli- 
dement pres a leur Les 
ce sont les gens du cirque, « légers. 
souples et nomades » qui « COnstrui- 
sent le ciel et les étoiles » (donc Le 
Wahalla) comme le vent les 
motifs habituels de ieurs chapi- 
teaux ! 

Certe réalisation fourmillante a 
été admirablement servie par une 
nombreuse Énipe de chanteurs qui 
ont travaillé plusieurs mois avec 
acharnement, comme des comé- 
diens, pour atteindre à la vérité des 


personnages. : 

A part les Heldentenors, tou) 
Cr ares à trouver (un Sieg- 
m remplaçant, Catastrophique, 
un Siegfried banal et vulgaire). la 
distribution est de qualité fors bono- 
rable: la belle Brünnhilde anglaise 
{Anne Evans); Katbryn Harries, 
Sieglinde émouvante, qui fut une 
superbe Didon à Lyon; les exccl- 
lents Tom Fox (Alberich) et Gra- 
bam Clark (Loge et Mime) : James 
Johnson, Wotan de plus en plus cha- 
Jeureux: enkel, grande 
Erda à La voix chargée d'ondes 

hétiques: Gabor Andrasy ur 
ing et Fafner); bien d’autres 
encore. 

Ce cycle captivant aurait été 
irréalisable sans Berislav Klobucer, 
vieux routier de Bayreuth, qui donne 
à l'ensemble une véritable couleur, 
mieux : une familiarité wagnérienne 
avec son Orchestre de Nice : celui-ci 
a fait d'immenses progrès et chante 
avec intensité et grandeur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


jouant de deux flûtes et donc, pré- 
€ j Eu complément : Tue 
du Subconscient, solo de guitare à 
archet associ£ à des sons digiraux. 

k Lejeudi 17,17 h grande salle. 
TEL : 42-717-12-33. 2 


Urtreger and Co au Châtelet, — 
Il est pianiste comme d’autres sont 
sorciers ou toreros. De toute éter- 
nité. Aussi entier et profond mais 
plus serein qu'à l'époque d’Ascen- 
seur pour l'échafaud, avec Miles 
Davis, Ren€ Urtreger est au Châte. 
let, entouré de la nouvelle vague : 
Hékne Labarrière à la contrebasse 
et Belmondo Stéphane dans le rôk 
du trompcttiste. 

x Le mercredi 16 mars, 18 heures, 
TEL : 42-21-00-86. 


Heury Threadgiti Sextet au New 
Mornisg, — Issu de l'ex; ience fer. 
tile de Chicago, F'AACM où il a 


commencé d'enregistrer avec Mubal 
Richard, Abrabams Henry Thread- 


Stil et Harmonic Records au palmarès Charies-Cros 
Le temps des francs-tireurs 


Double victoire 

de labels indépendants : 
Stil édite 

la première cassette 
audio-numérique française. 
Harmonie Records 

sort un extraordinaire 
violoniste de son isolement 
discographique. 

Alors on l'avait, là, sous la main, 
a ae nous le disait, le vio- 
Joniste français capable d'enregis 
trer la version définitive, en tout cas 
i au disque, de l'œuvre la 


L plus difficile que le vingtième siècle 


ait réservée à ces quatre cordes, 
véritable Everest auquel de brillants 
sujets n’ont pas trouvé la voie 
d'accès, sorte de cité interdite dont 
son dédicataire, Yebudi Mevuhin, 
semblait avoir fait son jardin privé. 
L'heureux explorateur s'appelle 
Gérard Poulet. «Sa» Sonate pour 
violon seul, de Bartok est un miracle 
de la technique e1 de la pensée (1). 
Chaque structure polyphonique — 
l'œuvre est un bommage à Bach non 
desmué AE ee An RER 
Chaque note y joue le que 
tok lui a assigné, chaque élément de 
cette architecture austère, secrète, 
compliquée, est d'un accès facile, 
respire, perd toute rugosité. 


Un pari 
sur la qualité 


Gérard Poulet a cinquante ans. À 
dix-huit ans, il avait déjà remporté 
le prix Paganini de Gênes. Le 
public, pourtant, ignore générale- 
ment son nom et sou talent : non 
identifié par les des maisons de 
disques et, jusqu'à un passé récent, 
par les petites, il ne figure pas dans 
les plans média. Mais voici que 
cette sonate de Bariok sublime est 
récompensée par l’Académie 
Charles-Cros ({e Monde du 
8 mars). Son prix, Gérard Poulet 
doit le partager avec un autre arti- 
san perfectionniste et discret, son 
éditeur, François Jouis. Un petit 
label, Harmonic Records, se trouve 


. ainsi reconnu pour ce qu'il est. 
"Le Denon français. Déontolôgie * 


de l'enregistrement — tant que ce 
n'est pas parfait, on recommence. 
Audace éditoriale — un disque Marc 
Monnet : un autre consacré à Franco 


Donatoni, une collection «Musique k 


de notre temps». Pari sur La qualité 


— design des k 
des livrets. Jouis fut, gt huit 
ans, l'un des di commer- 


ciaux du Denon japonais et son 
consultant dans l'Hexagone. El fit 
alors office de rabatteur pour des 
interprètes français qui ne trou- 


— un double 2ibum.des Préludes — 
ont été édités par Jouis et valurent à 
Harmonic Records d'être crédité du 
meilleur enregistrement de musique 
classique française aux Victoires de 
la musique, l'an dernier. A paraître : 
Kagel et Dusapin, en coédition avec 
le Centre d'arts contemporains 
d'Orléans, Schumann par jean- 
Marc Luisada, Dukas par Jean- 
François Heïsser (un jeune pianiste 
à conforter, un moins jeune à réhabr- 
liter). Mais à acheter peut-être en 
priorité: la Messe à l'usage ordi- 


naire des paroisses, de François 
Couperin, que Jean-Charles Ablit- 
à grands frais (la 


zer à enregistrée 

soufflerie de l'orgue qu'il s'était 
choisi à Carcasonne a tout simpie- 
ment brûlé), une Ceres iris de 
plain-chant baroque que je 
Monde de la musique à placée, pour 
1987, dans ses dix meilleurs disques 
de l'année. 

Né à 1a faveur des grands troubles 
qui suivront l'annonce de la destitu- 
tion da microsillon, Harmonic 
Records n'édite que des disques 


* compaëts, faut-il lé préciser ? « Un 


nouveau support, pour les francs- 
rare, ce Rs ion révée », dit 
rançois Jouis. Et puisqu'on en est 
aux victoires tricolores et à la haute 
technologie, penchons-nous sur le 
nouveau-né d'Alain Villain dans la 
famille Stil (autre iabel confidentiel 
et utra-concurrentiel, quelque chose 
comme l'édition d'art transposée à la 
musique enregistrée). Le bébé a la 
corpalence d’une boîte d’allu- 
mettes ; il est capable d'avaler sous 
forme de signaux informatisés deux 
grandes heures de musique : il n'en a 
digéré cette fois que soixame-dix 
minutes (un concert Schütz, par 
l'ensemble Sagittarius) pour ne pas 
trop ontrer sa supériorité sur son 
jumeau, un CD porteur du même 
programme musical (2). Saluée 
d'une mention spéciale par le der- 
nier jury de l'Académie Charles- 
Cros, c'est la pue pre 

audio-numérique française. « Di: 
tal Audio Tape {DAT} », disent les 
uction par- 


“faite dans an format miniaturisé, De 


plus, un adorable objet. 
| ANNE REY. 





(1) La Sonate pour violon seul, de 
Bela Bartok, par Gérard Poulet, est cou 


“plée avec le Duo opus 7 pour violon et 


vicloncelle-de Kodely (avec Chrisioph 
. 1 CD Harmomc Records 8717 


Henkeï 
‘ (42, avenue de Ia Fontaine-Couverie, 
74200 Thonor-les-Bains) 


(2) 1CDa une DAT St 5, rue de 
Charonne, 75012 Paris}. 





Fermeture de Favart (suite) 


Ferart (couuposé de supports arabe 
avart (com su, 

rieurs) et le comité de coordination 
des ls de l'Opéra Com ue 
s'efforcent de plus belle de faire oi 
tacle à la fermeture de F'établisse- 
ment le 15 juin 1988. Un communi- 
qué récent signale que le comité de 
coordination «souhaiterait être 
informé sur la répartition des fonds 
à ir de la prochaine rentrée ». 
Selon lui, « e Parlement a voté ne 
subvention devant permettre à 
l'Opéra de Paris de maintenir l'acti- 


tival greffé, sous l'impulsion insis- 
tante du ministère, sur le beau tra- 
vail réalisé toute l'année par le 
Centre d'arts contemporains du 
carré Saint-Vincent Pour donner 


ces dernières années, pour Les confir- 
mer dans leur dignité d'étapes pré- 
monitoires, les ensembles Musique 
nouvelle, Accroche-note, 22m, 
Music Projets de Londres. Ex novo 
de Venise, ie Groupe vocal de 
France jouent Taïra, Monnet, 
Cohen, Dillon, Guerrero, Donatoni, 
Radulescu, Bussotti.. Trente opus 
au total, et cela ea trois jours : excel 
lent recyclage. 


# Le vendredi 18 mars, 20 B 30-- 
3&. 


RAA S Prat 
, 15h et 17 h 30, TEL : 
62-45-68. | 


vité de ses deux salles, Garnier et 
Favart, jusqu'au 11 décembre 
1988 -. Le comité demande donc la 
constitution d'une commission parie- 
mentaire dont la mission serait 
d'enquêter ser ce sujet. 


de l'année 1988 a été votée en bloc 
au TNOP et que, lors du conseil 
d'administration qui a approuvé le 
budget, il a bien été précisé que la 
programmation excluait la salle 
Favart pour le second semestre 
1988. ; 

Ce budget, d'un montent de 
420 millions de francs environ, est 


l'exercice 1987 — Îa fréquentation 
du premier semestre ayant, cette 
le té. mauvaise. pa 
pa sommes apportées 


, Contre Le fermeture de Favart, le 
comit ense a, pour sa part. 
fait appel à l'arbitrage du prés 
Esp à res 





S-De nombreux profsssion- 
nels de la culture se sont inquiétés 
à propos de fa mort de Bernard -Fai- 
vre d'Arcier — don l'annonce a paru 
dans le Monde du 12 mars. fl ne 


“s'agit pas de:l'ancien directeur du 


Festival d'Avignon, fondateur de la 
SEPT et conseiller de Laurent Fabius, 
mais de son cousin, c 
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; | MERCREDI PROCHAIN: 
MADE IN SEAVEN 
BIENVENUE 


AJ PARADYS 


gill fait depuis longtemps cavalier 
seuL II circuje maintenant à la tête 
d'un sextet — singularité : le violon- 
celle de Deidre Murray, — où se 
retrouve Fred Hopkins, vieux com- a: 
Pagnon dé route du groupe Air. 
% Le mercredi 16 
TEL :45-23-51-41. mr La 


EN RÉGION 


Le Présent musical d'Orléans. — 
Projet original pour un nouveau fes. 













Re MERCREDI PROCHAIN 

BIEN VENUS AJ PARA STE 
TE AU PA, 7e 
Vi / usa ml 4 

5 460 mi AN TATUR 

HE EN 


LE NOUVEAU FILM DE ALAN RUDOLPH 
TIMOTHY HUTTON * KELLY MeGILLIS 


31 mars. Au programme, outre 
Durante, Stradella, Schubert, 
Verdi ou Donizetti, deux Son- 
nets de Pétrarque, de Liszt1 
Tout aussi déconcertente, la 
présence du même Pavarorti 
dans la distribution de l'domé- 
née de Mozart. à paraître chez 
Decca (avec Bahtsa, Popp. Gru- 
berova, Nucci, direction Prit- 
Chard). 
x Théâtre des Cham é 

tél : 47-20-36-37. ne 






LE NOUVEAU FILM DE ALAN RUDOLPH 
TIMOTHY HUTTON + KELLY MeGILLIS 





ee mme me de Jun ee 
























| catholique, Éd ere ad 
À dre À contre- lequel touies 

res religions, philosophies et 
CORCES des. kômmes S'iBur-. 


Après né ds Soir à 
safin, Antoine Vitez à choisi de ‘lui 
ne 

pas un contrepoison) en. 
ner pos mai fuges par lesquels il attire un chef 
qui rappelle que Christophe w 

. Colomb n'a pas fait que + réan la GER RON 
- Terre cathokique » : « En 1492, l'ile 
Pi “environ mil 








Sri SD 
aus met surtout l'accent sur les 
ondulations des +-bres des | 








Pour y poser le pied entier. Une | 
ae ratnée veut Eua ne 
Lg Jercais” la femme : s 


Et de + Louis Malle à rafié un. ‘Las de 
vers des décernés aux profes-_ pr uns 
sionnels dn grand.écran par l'Acadé-” américaine. No seulement le céré. . 
mie des arts èt techniques. “du  monie estcalquée exactement sur. 
lors de lé srimelle celle de Hollywôod, mais la partici- 
qui s'est déroulée samedi soir. au . Pétion de stars. yesues: d'oni 
Palais des congrès, en direct-devant Atlantique était importante Faye : 
les caméras d'Antengé 2..Au revoir  Dunaway. Candice Et. jamais 
les = a.n0n seulement .été- gi Shane eur scène) sans oublier : 
see fre abs : mu Le ape céars 
Ho, la ‘de5 Scans... : 


Un triomphe qui n'était pas vrai. . 
ment one surprise: ‘Avec üe Lion Qui semblait” ‘simpatienter. des P 
Frog og re ons de Jane Biriïn, man- 

in en : gui en mois de vériable Emo 
















por sou Pilat (co Es | Nr ° 
Festival de Cannes; mais boudé par . ‘Le palmarès 


Mes: Au revoir les Claude Leureux, Bernard 
Bob enfants, de Louis Mall le:;. meilleur 
enfants; 


acteur: Richard Bobringer, . dans Rena! 
ei meilleur acteur). sis -le Grand Chemin :' meilleure ce mo M revoir des enfams: 
œ é les LS rs eg ccm 
Re de 
sagesse . a! ; rêle féminin : y E pour Au revoir les 
regrette qu'il n A as de rs pu S i dans Ages trouble, Vis: meilleur scénario 
Dre sms meilleur second rôle- masculin : où adaptation: Louis Malle, pour 
avait: À 













Pit rend Ë 
rivger, ont été __ même 
comme meilleure actri 



















revoir 
. sine, S'Bric Rochant. 


ie Toavelle lece: leçon à donner : sur le a mascn- î 
a ji E « Nouri, pour. Tandem ; meilleur 
racine era et, enfin, h y ns D el. Dee nr 
nn de Ra ane Me Cie mier 
Cohr | re a court Socnentaire : l'Eté perdu, de 
Dominique ; meilleur court 
métrage de fiction: Présence féni- 


DERNIERES IRREVOCABLES | ; 
THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS 


HET) 
DE LA HAINENS”" 


ou l'enfance d'Hitier 
PANTALON 
Stéphanie LOÏK 
Réservation, de 34h à i8h: 


48063602 + 43790618 
Location: 3 FNAC 
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Sublime ! . 


Extraordinaire sens de la mise en scène. Premiere 


Spielberg donne une telle splendeur 
visuelle à “Empire du Soleil” 
qu’il le rend inoubliable. NEW YORK TIMES 


Une épopée extraordinaire. Un énorme 

film. Une histoire exceptionnelle. 

“Empire du Soleil” est l’œuvre la plus 
ambitieuse de Steven Spielberg, new vonkuagazne 




































Un Film de STEVEN SPIELBERG 


EMPIRE 
DUGOLEIL 


Pour survivre dans un monde en guerre, 
il lui faut une force supérieure 
à celle du feu qui l'entoure. 
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théâtre 


SPECTACLES 


NOUVEAUX 


LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ 
Comédie-Française _(40-15-00-15). 


Salle Richelieu. 20 b 30. 

LA TRAVERSÉE DE L'EMPIRE 
Théure national de ls Colline (43 
66-13-60). 20 h 30. 

LE CROCODILE. Théâtre de la Ville 
d'Alésia (45-64-89-09). 21 h. 


Les autres salles 


ARCANE (43-38-19-70). Come d'hiver : 
20 b 50. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-56-02). 
Les Racines de la haine l'enfance d'Hi- 
tler : 20 h 30. 

ATAPARTÉ (#6-06-[ 1-90). Le Hibou : 


DATACLAN ler Rats © Mack 
d'improvisation : 21 

CARRÉ SILYIA MONFORT (5-51 
28-34). € iphigénie : 19 h 30. : 

IE CAUMARTIN (47-42 
43-417. Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE-FRANCÇAISE (40-15-00.15). 
Salle Richeliez > Le Songe d'une quit 
d'été : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE - AUEITO- 
RICRS DE LA GALERIE COLBERT 
140-15-00-151. © La Veuve à La moe, le 
deuil : 18 h 30. 

DAUNOU 142-61-69-141. Monsieur Ma- 
sure :2lb 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous un fait où on nous 
dit de faire:2h. 

HUCHETTE (4326-38-99). La Cantæ 
trice chauve : 19h 39. La Leçon : 
20 h 30. Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour cle : 24 b 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34), 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20b 
Nous, Théo et Vincent Van Gogb : 
21h15. Théâtre rouge. Veuve martini- 
quaise cherche catholique chauve : 
20 5 15. La Ronde : 21 b 30. 


MAISON HEINRICH  HEINE- 
FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
145-89-55-93). & Nieïst ou lettres après 
ma mort : 20 h 30. 

MATHURINS (42-65-50-00). © Rosel, 
suivi de Douce Nuit : 20 h 30. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 

53-71). 0 Boris Godounov : 19 b 30. 


OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
442-96-06-11). © De la maison des 
morts : 19 h 30. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
Grande salle. La Madejeine Proust à 
Paris : 21 h. Petite salle. Show Chiche : 
Jes blancs jouent et gagnent : 20 h 30. 

Ene ROYAL (297-5981). © 

si je vous le disais (Rencyatres 
dE ne 20 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLA-D” 
U46-6489-09). © Le Crocodile : 21 


THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
147-20-36-37), Monte Cristo ; 20 b 50. 
THÉATRE DES CINQUANTE (43-55- 
33-991. Comment est le printemps là- 

bas ? : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
{47-27-51-15). Grand Foyer. © Gia- 
como Leopardi : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle © 
. La Traversée de l'Empire : 20 h 30. Pe- 
tite salle. Une visite inopportune : 21 b. 

TOURTOUR (4887-42-48). à Le Dé 

ZINGARO (CHAPTTEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-281. 
Zingero:20h 15. 


Cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-2955). Fou comme 
Fourcade : 20 h 30 et h 15. Hakte au 
cul!:26b 15e 23h 30. 

AU TRIBULUM (42-36-01-01). Les Nou- 
veaux Buriesques : 20 b 

BLANCS-MANTEAUX (48-97-1583. 
Salle L. Areu = MC 2:20h 15. Guitry, 
quatre pièces en un acte : 21 b 30. Crise 
de foi : 21h30 Salle H. Les Sacrés 
Moastres : 29h15. Bernadette caïme- 
RE b30. Un ouvrage de dames : 

CAFÉ D'EDGAR {43108511}. Tiens 
vails deux boudins : 20 h 15. Mangeuses 
d'hommes : 21h39. C'est plus sbow à 
deux : 22 b 30. 


EDGAR I 143-2085) 1), Le Cabareï des 
chasseurs en exil : 20 h 15. Le Chromo- 
some chatouilleux : 21 h 30. 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (14522- 
78-70). Quarante ans de show-bizz : 
21h 30. 

PETIT CASINO (+2-78-36-50). Les oies 
sont vaches : 211 Nous, On sème : 
22h30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). La Ge- 
nèe de Putinkon : 20 b. Nos désirs font 
SoNere b M. Accusé de déception : 














Les opéras 


OPÉRA DE PARIS Palais Garnier (41. 
« Boris Godounov ». 19 h 30, 


L. Zagrosek, mise 
(41.550 F à 40F. 
OPÉRA-COMIQUE. Salle Favart (42-96- 
06-11). « De la maison des morts ». 
19 b 30. Opéra (chanté en version origi. 
pal et sartritoge en français) en quatre 
actes de L. Janacek d'a; F. Dos 
tolevski. Dir. mus. de Sir Mac- 
kerras/John Burdekin, mise en scène de 
V. Schloendorff (1 h 45). 350 Fà25F. 


Chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 


4-45). Et voue. la galère L..:21 
DEUX ANES 44606-10-26). Ely- 
sée.….moi:21h 
Classique 


AUDITORIUM DES HALLES (45-25 
96-19). L'Ectat des muses, 20 b 30 (43- 
26-18-48). Dir. par C. Bayle. avec L. Gin- 
ger, M.-H. Simou-Martin (danse 
baroque). F. Manin (luth}. B. Grenat 
{soprano) et R Andia (8. bérogue). Airs 
de cour e1 danse baroque (VII: Festival 
der mn ramenLs anciens). 80 F, 65 F, 
5e 





Spectacles 


CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). 20 h 30. lun. Fon- 
dation Nadia et . Bou- 


internctionale 

langer. E Kounalaki (Grèce), 5. Coke 
(Grande-Bretagne). B. Uban, R Caval- 
lin (Yougoslavie). Œuvres de Mendels- 
scbn, Debusty, Granados. Messinen, 
Campos. Rueil ct Brewbaker. 80 F, 60 F, 
35 

SALLE CORTOT (45-23-18-25). are 
lun Christine Heunefeux (guitare) et 
Reine Flacbor (cello). Œuvres de La 
rian, Baumann, Dotzauer, Gnatalli, Gra- 
nados, Bacb et Brouwer {Concert associé 
an Vie Festival international de la gui- 
tare). 100 F, 80 F, 60 F. FNAC + Gui. 
tarreria + 43-96-4848. 

SALLE GAVEAU {45-63-20-30). 
M. Fevre. 20 b 30, lun. Récüal de clave- 
cin, — Conceris Pasdeloup. 


ce Éye vies (ao. 
gard ( Cyin) et S. Dambrine 
de Twardowski, Haydn, Par 


br af, 100 F,60F. 


THÉATRE MARIGNY (45-04-]2-15). 
Quatuor Muir de Boston, 20 h 30, avec 
C. Dubosc {soprano} et J.-CL Pennetier 
Cpsaofoie) Duc Joscph Haydn 160 F, 


Ad se de ni (42 
21-00-86). I. Solisti Veneti. 20 h 30. Dir. 
par CL Scimone Œuvres de Vivaldi, 
Hamel et Mozart 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAÏS DE CHAILEOT 
147-04-24-24} 
Reläche. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

142-T8-35-57) 

Le Rideau cramoisi (1952). d'Alexandre 
Arue 1e PM es «le: PnduE (1964), 
d'Alexandre Astruc, 15h: la Conscience 
vengeresse (1914), de D.W. Griffih, 17h; 
Ne Snenee (1949, v.o.), de Jiri Krejeik, 


Les exclusivités 


A NOTRE REGREITABLE ÉPOUX 
(Fr) : George V. 8 145-62-41-46) : 
Maxevilles, 9 trio. 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26- 
“in : Gaumont Ambassade, 8: (43-59. 
1 bl 

L'AMI DE MON AMIE (Fr): Lucer 
maire, 6° (4524-57-34). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov.. v.o.) : Epée 
de Bais, 5° (43-37-5747), 

AU REVOIR LES RNA {Fr.-Al.) : 
Gaumont Opéra. 2 (47-42-60-33) : 14 
Juiltet Odéon, & (43-25-5983) : Gauw- 
mont Ambassade, 8° (43-59.19-08) : Le 
Galaxie, 33 (45-80-1803) ; Les Mont- 
parnos, lé (4327-52-37); 14 Juillee 
Beaugrenelle, 15° {45-75-79-79) + : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27). 


AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD {Fr.): Utopia Champollion, 
5° (43-26-8465). 

L'AVENTURE RE (A. vf.) : 


NTURE INTÉRIEURE 
Le Galaxie. 13° (45-30-18-03). 
LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap. v.f.1 : Publicis Champs-Elysées, 8° 
47-20-76-23) : UGC Lyon Bastille. 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13° (43 

36-23-44) : Images, 18e (45-22-47-94). 
BABY BOOM (A. vo.) : Gumont Les’ 
Halles, 1* (40-26-12-12): Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59.19-08) ; v.f.: Les 
Monfparnos, {de 143-27-52-373 : 
mont Convention, 15° (48-28-2227). 
ere (a. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 


BENJI LA MALICE (A. v.f.): Rex. 
{42-36-83-93) : UGC Erni æ Le 
63-16-1635 ; Napoléon, 17 (42-67- 
63-42) ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-961. 

BERNADETTE (Fr.) : George V, 8 (25. 
62-41-46) : Saint-Lazarc-Pasquier, 8° 
(23-87-3543); Sept Parnassiens, 14: 
€43-20-32-20). 

BRADDOCE 1*) (A. vo.) : Forum Arc- 

en-Ciel, 1e (4297-53-74) : George V. 8e 
LES M6) 5 ï vi: Rex, % (42-36 





Geu 


3-93} : Paremount De (47-42 
patte UGC Lyon Bastille, 1X (43-43 
01-59):  Fauvette Bis. 13° 


143-31-60-74) ; Mistral. 14 (45-39- 
52-431: Pathé Montparnasse, lét (43- 
20-12-06) : Convenuon Saint-Charles, 
15% (45-79-35-00) : Pathé Wegler. 18° 
(45-22-4601) : Le Gambeua, 20 (46 
36-10-96). 

CHAMERE AVEC VUE. (Brie, v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6" (43-26-58-001. 

CINEMAGICA (ALL, vo.) : Studio 43, 9 

(47-70.63-0). 


CINGLÉE (A. v.0.} : Forum Arc-en-Ciel, 
le (42-97-53-74) ; UGC Odéon, 6 (42- 
25-10-30) : Gaumont Colisée, #° (43-59- 
29-46) ; Gaumont Parnasse, 14° {43-35- 
30-40) : Gaumont Alésia, 4° 
{43-27-84-50) ; v.f.: UGC Montpar- 
masse, 6° (45-74-94-94) : UGC Opéra. 9 
(45-74-95-40) ; Les Nation, 12 (43-43- 
0467) : UGC Gobelins, ER (43-36- 

C Convention, 1 


234) ; SF (157 
93- 40) : ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 


LA COLOMBE SAUVAGE (Sov., v.o.) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

CROCODILE DUNDEÉE (Austr 
Elysées Lincoln, 8° 14-59-3614). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-it. 


. Vo): 








26) : Pathé 
143- ae 3_ Convention 
Charles, 25 (45-79-33-00) : v.f.: 


Impérial, 2 (47-42-72-52) : Le Galaxie, 
13 (45-80-18-03) : Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-12-06) ; Le Gambena. 20° 
(46-36-10-96). 


EL SUR (Esp. v.0.) : Srudio de le Herpe, 
5° 146-34-25-52). 

EN TOUTÉ INNOCENCE (Fr) : Gers George 
V, & (45-62-41-46) : Gaumont Parnasse, 
14e (43-35-3040). 

LÉS ENFANTS DE SALEM (*) (A. 
vf.) : Rex. 2 (42368353). 

ENGRENAGES (A. va): Ciné Bean 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : : UGC Rotonde, &+ 45 
74-94-54} ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : v.f.: Hollywood œ 
{47-70-10-41). 

FULL METAL JACKET Q (As vo) : 
Srudio 43, % {47-70-6340 

LES GENS DE DUBLIN {A, 0): 

Forum Orient Express. 1" (42-33- 
42-26) ; 14 Juiller Odéon. & CeiLsg c 
59-83); Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82); Trois Parnsssiens 14 
(43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express. 1" (42-33-42-26) : 
George V. 8 (45-67-41-46) : Convention 
Saint-Charies, 1$ (45-79-3300). 

HAMBURGER HILL (A. vo.) : UGC 
Ermitage, % (4563-16-16). 

HOME OF THE BRAVE (A. v.o.} : Max 
Linder Panorama, ® (48-24-B8-88). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

IN THIS OUR LIFE (A. v.o.) : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

LES INCORRUPTIBLES (A vo): 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16). 

LES INNOCERTS (Fr.} : Latine, 4 (44 
78-47-86). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Garmont 

re, 2° (47-42-60-33) ; 14 Joe 
Odéon, & (43-25-5983) : Bretagne, 6 
(a2-22-57-97) : Publicis Saint-Germain, 
6 (42-22- 72-80) : La Pagode, 7° Here 
12-15): Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-59.92-82) ; 
Elysées. 8 (47-20-76-23) : 14 Juillet 
tille, 11° (43-57-9081) : Escurial, 13 
(47-07-2804) ; Gaumont Alésis, 14 
(43-21-8450) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (4575-79-79): Ganmont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; Le Maillot, 17e 
(47-48-06-06). 

INTERVISTA (Fr-l, vo): Saint 
Germain Hucbette, 5% (46-33-6320) : 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr. 
Arc-enCiel, 1e (42-97-53-74] 
Palace, 5* TA SAUTTE) à Le Triorapbe, 
8e (4562-45-76) : La Bastille, 1° (47 
54-07-76) ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo.): 
Foram Orient Express, l® (42-33- 
42-26) ; George V, 5° (45-62-4146) ; 


Publicis Champs- 


























LA BOHÈME. Film français de Luigi 
Comencini, v.o. : Forum Horizon, 1# 
(45-08-57-57): UGC Danton. & 
(42-25-19-30) ; UGC ST IS 

Élysées, 8 (4562-20-40) : C 
Opéra. 9 (45-74-9540) ; Cane 
Alésia, 14 14327-84250) : Mira- 
mar, lé (43-20-89-S2) : Kinopano- 
rama, 154 (43-06-50-50). 

BROADCAST NEWS. Film améri 
cain de james L. Brooks, v.o.: 
Forum Horizon, 1® {45-08-57-57) : 
Pathé Hautefcuille, 6" (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8 (43-59-92-82) : UGC Biarritz, & 
145-62-20-40) : Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (45-75-79-79) : Le 
Maillot, 17° (47-48-0606); v.f.: 
cn Français. 9 (47-70-3388) : 

Les Nation, [2e (43-43-0467) : 


01-59) : Fauvette Bis. 13% (43-31- 
60-74) ; Mistral. 14e (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15 (45- 
7493401; Pathé Wepler, 18: (45- 
22-46-01). 

LA COMÉDIE DU TRAYAIL. Film 
français de Luc Mouilet : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) : Les 
Trois Luxembourg, 6° 146-33- 
97-77) ; Les Trois Balzac, 3° (45-61- 
10-60). 

JOURNAL D'UN VIEUX FOU. 
Film hollandais de Lili Rademakers, 
v.0.: Forum Horizon, l“ (45-08- 
57-57) : Studio de la Harpe, 5° (46- 
3425-52) : Gegrge V. & (45-62- 
41-46): Sept Parnassiens, 14 
{43-20-32-20) ; v.f.: Paramount 
Opéra. % (47-52-5631. 

EUNG FU MASTER. Film français 
d'Agnès Varda : Forum Horizon. 1= 
(45-08-57-57) ; Pathé InpéeL à x 
4472-72-52: ; Cluny Palace, 
(33-34-07-76) : Saint- Arée 
des-Ans F1, 6 14-26-8025) : 
Triomphe, 8° (4562-45-76) : Sur 
Lazare-Pasquier, 8 (43-87-3543) ; 
La Bastille. 11° (43-$4-07-76) : Le 
Galaxie, 13° (45-80-18-03) : Trois 
Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 
Convention Saint-Charles, 154 (45. 
79-35-00). 

LA MORT DES BEAUX CHE- 

VREUILS. Film tchèque de Karel 























































LES NOUVEAUX FILMS 


UGC Lyon Bastille, 12° (4343 : 





Kacbyna, v.0. : Saint-Michel, 5 (43 
26-79-17). 

PREUVE D'AMOUR. Filn français 
de Miguei Courtois : Forum Orient 
Express, 17 (42-33-4126): Gau- 
mont Colisée, 8 (43-59-2946) : 
Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31) ; Fauveite, 13° {43-31- 
56-86) : Les Montparnos, 14 (43 
27-52-37) : Gaumont Convention, 
1S (4828-42-27); Pathé Clichy, 
18e (45-22-4601). 


de Rob Reiner, v.0.: 
bourg, 3 (4271-52-36); UGC 
Odéon, 6 {42-25-10-30) ;: UGC 
6 (45-74-9494) : UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16) : vf: 
Rex (Le Grand Rex}, È (4236 
83-93) : UGC Mont; 
(45-72-9494) : UGC 45 
74-95-40) : uGc Écbelee 13 (43 
36-23-44) : Images, 18° (45-22- 
47-94) : Le Gamberra, 20° 
(436-36-10-96). 
SEPTEMBER. el américain de 
Woody Allen, : Gaumont Les 
Halles, 1° (402612-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : Pathé 
Hautefeuille, 6& (46-33-79-38) : La 
pe. FT trs lai Gaumont 


8 (43-59-0567) : : 
14 Juillet Bastille, 


dis (43-57- 
90-81); Escurial., 13° (47-07- 
28-04) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-40) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-7979) ; Pathé 
Maire 16* {45-25-27-06) : vf.: 
UGC Opérz, 9e (45-74-9540) : Les 
Nation, 12° (433-0467) ; UGC 
Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; Gau- 
mom Alésia, 1# {43-27-84-50) : Les 
Montparnos, 14 (43-27-52- UE 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601). 
URGENCES. Film français de Ra: 
mond Depardon : Saint-And: 
desArts L. 6 (43-26-4818). 


LA VÉNTHENNE" «9 Are den) 


Oriem Fe 1e RERRDE 
Goorge V, & 145-52-11-46) 

Maxevilles. 9 (47-70-72-86) : Pathé 
Fra " AE -10-33-88) : Fau- 
vette, 13% 1-56-846) : Mistral, 
14 (45-39-5243): Sept Parnas 
siens, 14° (87203220) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (45-22-46-01) 










































142-326-8793) 
dé. à {4142 tent 


Paramount 
Pathé lee) 14 (43-20-12-06). 
MA DE CHIEN (So. v.o.) : Racine 


tone é Persan. 

LA MAISON Fr.) : Gou- 
mont Les Halles. 1” (40-26-12-12) ; 
Gaamont Opéra. 2 (47-42-60-33) : Gan- 
mont Ambassade. 8 {43-59-19-08) : : 
Gaumont Alésia. 14e (43-27-8450) : 
Miramar. 14* (43-20-89-52) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27); Trois 
Secrétan, 19 (42-06-79-79). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Saïnt- 
Michel, 5 UE ; Bienvenëe 
Montparnasse, 15" n. 

MAURICE (Brit. D: 14 Juillet Par 
nasse. 6 (43-26-58-00). 

LA MORT D'IVAN ILLITCH (Sov. 
v.0. : Cosmos, 6° (45-44-28-60. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE ("1 (A, 
vo. : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NOCES EN  GALILÉE (Fr-Bele 
pee vo): Saint-Germain Vi 

5 (46-33-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-Iic-AL, 
Frs sl des Ursulines, 5° (43-26- 
1 

LE PACTE (*) (Brit. vi) : Rex, 2° (42- 
36-83-93) : UGC Mont; PATES 
74-94-94} : Paramount 9 (47-42 
56-31). 

LA PASSERELLE (Er.) : Forum Orienr 

Ex 1= (42-33-42-26) ;: UGC Dan 
ton, 6" (42-25-10-30) ; Montpar- 
passe, 6 (45-74-9494) ; UGC Norman- 
die, & (45-63-16-16) ; UGC Opére. ® 
(45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° (43 
36-23-44) : Lmages, 19° (45-22-4794). 

PILOTE D'ESSAI (Sov,, v.0.) : Cosmos, 
6 (45-44-28-80). 

POSSÉDEÉS (Fr.1 : Gaumont Opéra, 

2 (47-42-60-33) : Ciné Beaubourg. # 

(42-71-5236) : Saim-Germain Studio, 5° 

(46-33-63-20) : Gaumont Ambassade, 8 

(43-59-1908) : Gaumont Parnesse, 14 
(43-35-3040). 

RIO ZONE (Brés. v.0.) : Latine. 4 (42- 


18-47-86). 
ROBOCOP (*) (A. vf): HoBywood 
Boulevard. % (47-70-10-41). 


ee SAISONS DU PLAISIR (Fr. 
um Arc-en-Ciel, 17 (4297-53-74 

üGc FC Danton, € (42-25-10-30} : George 
V. 8° (45-62-41-46) ; rade Français, 9 
447-710-3388) : UGÉ L son Bastille, 12° 
(4343-01-59) : Fauvetie, 1% (3331- 
56-86) : Pathé Montparmasse, 14 (43 
20-12-06) : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40). 

sa Fr.) : UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16). 


SENS UNIQUE (A. va.) : UGC Biarritz, 
& (45-62-2040) : Sepi Paruassiens, 14 
(43-20-32-20). 

SOIGNE TA DROITE (Fr.}: 34 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-5800). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 
SUR LA ROUTE DE NAIROB {Bri, 
ke (40-26- 





19-08) : Gaumont Alésia, 14+ 
(43-27-84-50) ; v.f. : Bretagce, 6 (42-22 
Het Paramount Opéra, % (47-42. 
SUSPECT (A. va.) : Ciné Bexuboure. 3 
ETATS i UGC Odéon, 6 (42-25- Le 
10-30 
Her FuGe asriLz, Se taS62. 
20-40) : Sept Pamassiens, 14 (45-20. 
32-20) : 14 Juillet Beaugrenelle, 154 (45 





75-19-79): vf.: Pathé Impérial, 2 
(4742-72-52; : UGC Moctparnasse, 6 
(45-74-9494) ; UGC Lyon Bastille, 12 


(434201-59) ; UGC Gobelis. 17 (43e 
36-23-44) : Images, 18 (45-22-4794). 
LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 

ASSASSINÉ (Fr): Rex, 2 (32-36. 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3 (42-71. 
52-36) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94): UGC Biarriiz. 8° 
1(45-62-20-40) : Studio 43, S (47-70- 
63-40) : UGC Lyon Bastille, 12 (4343 
01-59) : L'Emrepôt, 14 (4543-21-63). 
THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
{A., vo.) : Action Christine, 61 (43-29. 
ar Elysées Lincoln, 8° (43-59. 


TROIS HOMMES ET LUN BÉBÉ (A. 
7.0.) = V, 84 (45-62-4146) : vf: 
Rex, 2 (42-36-8393); Fe Mosrpar- 
passe, 6 (45-74-9494) : Français, 
Se (47-10-33-88) : Faene, 1: 13 (4331- 
56-86) ; Mistral, i4 (45-39-5243). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
9.0.) : ça Beaubourg, 3° Fe € 
52-36) ; Le Saim-Germain-des- 6 
(42-22-87-23) ; Gaumont Colisée, 8 
(43-59-29-46) : La Pasciie, 1e (43-54 
07-76) ; Bienvente Montparasese, 15° 

(45-44-2507) : v.f. : Gaumont Opéra, z 
(7428033). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Horizon. 
1e (45-08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 
PRET Pathé Hautcfeuille, 6* 
(46-53-79-38) : Gaumont Ambassade, Se 
(43-59-19-08) : George V, & (45-62- 
41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, & (437 
87-3: 5-43) à Paramount Opera. 9 (47-42- 
56-31) : 14 Juillee Bastille, .1i° 
(4357-90-81) : Les Nation. 12 (43-43. 
04-67) ; Fauvete, 13e (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 

, lé (43-20-8952) ; 14 Juillet 
15 (45-75-79-79) : Era 
mont Convention, 15° LAB) ; 
Maillot, 17° (47-48-0606) : 
chy. 18 45-22-4601) : Tr Seuian 
19 (4206-79-79) ; Le Gambeus, 20 
{46-36-10-96). 


zon, : 
(43-25-10-30) : Pathé Marigpar- 
Cancorde, & (43-59-9282) ; UGC Biar- 
rite, 8° ax 20.40) ; Max Linder 
Panorama, 9% (48-24-8888) ; 14 Juiller 
Bastille, Ile (43-57-00-81} ; 14 Juillet 
15e -(45-75-79-79) ; vf: 
Montparnasse, € CRE = 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : 
Gobelins, 13° (47-36-2744) à ie 
147 (45-39-5243) ; MTS 
lé (43-20-1206) : UGC Convention, 
15e (45-74-9340) : Le Mano 17 (47- 
48-06-06); Pathé Chchy, l& (45-22 





KES 3 Pathé haute, és (4637 ÉREN Te LR dE” 
79-38) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- € 1 un 
PARIS EN VISITES 
MARDI 15 MARS 


«Une heure au Père-Lachaises, 
li heures, boulevard de Mémiimontant, 
Lei de ls Roqueue (V. de Lan- 


«Scul: du dix-neuvième siècle 
au Père-Lachaise», 14 b 45, boulevard 
de Ménilmontant, face rue de la 

« Gauguin, Céaane et le e 
13 heures, soie ER côté quai 
Anatole-France (Didier D. 

«Les im F 
d'Orsay», 13 h 30, 1, 
chasse, sous l4 eléphant (Pierre Yves Jas- 


«L'Opéra», 14 beures, hall d'entrée 
Mi Pokyer). 

« Winterhalter», 14 h 15, Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
(Approche de l 


« ition Le k un 

14 b 33, de ME (Es 
F rue Sévigné ( 

on à du sixième an 


». 2 00 Pen Pebee 
aveine Wi 


are relier ae auras 
Zadkine Te V4 


« Souvenirs de George Sand», 
14 h 30, 16, rue Chapial (Musée 
Renar-Scheffer). 


« Versailles : nouvelles: se du 


















Christofle », 15 LS 12, en 
ec terbalter » ): sh . 

«Win! 1 ‘hall 
Poët False (Matide Hagaÿ” 3 
S Le pe Catacombes », 15 heures. 
PA " 

Se Pas de jai ball 
Hein Palais he Moyen Age. 
l'Horloge (Mnusenis Éiiariques). 


CONFÉRENCES 


ns 
3 rue Rousseler, 10 k 30 : «Ë 


Il, Avenue du Prési t-Wi 
gai auditorium), 14 k _— 
lalevitch : aux sources de l'art non 


objectif 
A Re RD TRE 































Salle des ingénieurs, 9 bis, avenue 
d'iêna. 14H 30 et 18 h 30 : - Chitcanx 
du désert» (Odette Boucher). 

Gare de l'Est, salle souterraine 
fre 18), 17 b 30 : carnavals 

le monde», par M. “Lebrun (Asso- 

Atos touristique des cheminots). 

4, rue de Chevreuse, 17 h 30 : «La 
France et l'échéance de 1992», per 
ER pe Aubin (Rencontres du 

Sañle de Saint-Augustin, 
7, me nr 18 30 : 
«Chartes pere En 
ur Rd tié judéo-chrétienne 
























L’'AMERICAN 
CENTER 


a déménagé et continue ses 
Cours d'américain 
ses professeurs : 

RICK, MARYANNE, MARK 
GARY, RICHARD, 
CLAUDIA, EDWARD, CARY 
ET DOMINGO 
vous attendent à partir du 11 avril pour 
YOUS apprendre à à parler leur 

Rng ga com 
j immédiates 
1 Place de f'Odéon 
‘76006 PARIS TEL : 46.32.18.52 
D een 
Dopasion a TO EFL. 
EM course en filet 
































FPC. 


ÉERODIN 


T1, rus de Varenne {74} - M° Verenne 

. 60 DESSINS DE 

RODIN 

‘extraits du premier volume de 
L'INVENTAIRR 

Ts lea jours, sauf rare, de 10 h à 17 h 

: DU 16 DÉCEMBRE AU 14 MARS 


DERNIER JOUR 


Au profit de Médecins 

:. Sans frontières 

et Opération handicap 
internationale 

Assistance médicale en Afghanistan 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS  MÉTÉOROLOGIE 


PROBLÈME N° 4599 SITUATION LE 14 MARS 1988 À O HEURE TU 
12345678 : 



























Me 
: Ë PR 0:56 Cinéme : le Varapire de ces dames 01 Film américain 

20:35 Série : Sentimiènts, Peut-être l'amour. de Lex Mérinos 46 Sten Dragoti (1979). Avec George Hamilton, S 

Avec Anne Grise, Francis Dunoyer, bn Share annee * Saint-James, nt Beaune Dick-Shawa. Chéssé des 







HORIZONTALEMENT 


I. Des spécialistes qui s'intéres- 
sent aux bruits. — I. Peut se faire 












L après. un homme et ung femme qui se sont aimés se ren . par Les conrunites, le comte Dracula vient s'ins- | bri brin — IF. L' k 
vem. 2155 Docuseataire 3 Mani vomi eat Bon: James Mr 1 Hal fe réanare le vampirisme à New-York. Il est très micosou Puter. — IV. Devient rouge 
Der Aifficile de moderniser et vampirique : | quand ik est trop souvent piqué. — 





Es pesante comédie en donne annee pans ME i 
É : Sas ln ct e le en uz£. le la 
RE  TOT SE RSR UE | me ds A 
les Lee. pre le is fms de vampires o 5 Hawaï 
ice 


V. Jourdain, dans le Gers Une 
chaîne. — VL Pas dans l'ordre. Qua- 
lifie un conduit qui permet de pas- 
ser. = VII. Etat de l'Indochine. — 
VIEIL Bout de bois. Peuvent 
jetés sur un comptoir. — LX. N'était 
pas léger. — X. Peut être assimilé au 
petit Coin. Symbole d'un métal 
léger. — XI. Règne quand il n'y a 
aucune distraction. 
VERTICALEMENT 
1. Un gros os. Sa femme eut le 
tort d'être trop regardante. — 
2. Dans une main où il n'y a pas de 
poil. Fit payer cher. En urop. — 
3. Est essuyée quand il y a un savon. 







pol ‘d'Etat. 23.20 Six minutes d'informations. 
23,30 Magazine : Club 6. De Pierre Boutciller. 0.15 














20-36 L'histoiré en direct. 13 février 1960 : la première 


7777777 # bombe stomique française. 21.30 Dramatique : La voix terri- 
once de cine ‘ble, de Frantz Bartclt. 22.40 La mit sur au plateau. Le conte 
pos. ne de Shakespeare, 








t,  &u Théâtre des Amandiers de Nan- 
::. terre 660$ Da jour au lademaïn. Cinéma, avec Michel Bou- 
: Ju ct Laure Adler. 6.50 Mnsique : Coda. Rock à l'ail 


fon rue FRANCE-MUSIQUE . 














- re 0 Ja chance 4 23 Reepements ser, Apollon. Concert (ea Er — 4. Ent l'audace. Part au restau- 
e ; fers du Christ en eroix (version orataro), de Haydns | ant. Point de départ. — S. Ce n'est 

Lei . r vi orchestre -A la mémoire d'un ange», | Pes de l'essence ordinaire. Pas aima- 
par, ble. — 6. Ordre de départ En 


France. Direction. — 7. Objets sus- 
ceptibles de flotter. — 8. Ensemble 
de lignes. Civil, quand on fait une 
déclaration. — 9. Mince à nne extré- 
mité. 

Solution du problème n° 4698 

Horizontalement 

I. Conscience. Mime. — SL Edité. 
Teinture. — 111. Né. Elier. Arôme. 
- IV. Sucre. Réels. Non. — V. Erre. 
Ane. Air. — VI. Cerveau. — 
Vil. Rimailleur. — VIH. Rernailier. 
Râle. — LX. Lésé. Se, Réviser. — 
X. In. Lasses. Ici. — XI. Nérite. 





Gi lÉnor, 
Christian, + à 22,30, feuille- 
45 (Cart Sr yep nau 
3 à 23.07, Psyché, de Franck: La 
1), de Goctz 0.00 Musique de 
























probable du temps 
entre le leodi 14 musà 6h TUetle matin par endroits. La pluie 


Aliéné. — XII. Orsini. Ou. -— mardi 15 à2A4BTU l'ouest en fin d’: idi 
_ XIIL Tigre. Ras. Futur. — XIV. Le. | De 2 Es ue A 
EF rance au 8 soleil 
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Arrèt de la cour d'appel de Paris 
(ir chambre, section A) en date du 28 
janvier 1988 relatif au recours formé 
par le conseil de l'ordre des pharma- 
ciens, les sociétés Lachartre, Pierre 
Fabre Cosmétiques, Ducray, Expans- 
cience, Goupil, Ruby d'Anglas, Vichy, 
Pharmygiène, Lutzis, « O.C.P. » Répar- 
ütion. Monot. Biopha, Roc et le Groupe- 
ment de répartition pharmaceutique 
(G.R.P.). contre une décision du 
Conseil de la concurrence (1). 

Entre: 

1° Le Conseil de l'ordre des pharma- 
-ciens, 4, avenue Ruysdaël, 75008 Paris, 
ayant M« Menard pour avoué et 
M: Vatier pour avocat, demandeur au 
recours ; 

2: La société des laboratoires 
Lachartre, 3. rue Keppler, 75116 Paris, 
ayant pour avoué La S.C.P. Trotry Jobin 
et pour avocat Me Lucas de Leyssac, 
demanderesse au recours ; 

%æ La société anonyme Pierre Fabre 
Cosmétiques dont le siège social est 
125, rue de la Faïsanderie, Paris (16). 
ayant pour avoué M: Kicffer Joiy et 
pour avocat Mr Collin, demanderesse au 
recours ; 

4 La sociélé anonyme Ducray dont ie 
siège social est à Castres (81100). ave- 
nue de Sidobre, agissant poursuites et 
diligences de ses représentants légaux, 
domiciliés de droit audit siège, ayant 
pour avoué M: Kieffer-Joly e pour avo- 
cat M: Collin, demanderesse au recours, 


S La société Expanscience. 73, bou- 
levard de la Mission-Marchand, 92402 
Courbevoie, ayant pour avoué Me Yal- 
delièvre et pour avocat Me Vaillemot, 
demanderesse au recours ; 


6 La société Goupil, 30, avenue du 
Président-Wilson, 94250 Cachan, ayant 
pour avoué La SC.P. Paui Boncour- 
Faure et pour avocat M° Hermant, 
demanderesse au recours ; 


7° La société Ruby d'Anglas, 
168, rue de Grenelle, 75007 Paris, 
ayant pour avoué M: Bolling et pour 
avocat M: Henriot, demanderesse au 
recours ; 

& La société Laboratoires d'applica- 
tions dermatologiques Vichy, 28, rue du 
Président-Wilson, 03200 Vichy, ayant 
pour avoué M° Boilling et pour avocat 
M: Henriot, demanderesse au recours, 


9% La société Pharmygiène, zone 
industrielle, rue André-Durouchez, 
80003 AMIENS CEDEX. ayant pour 
avoué M: Kielfer-Joly et pour avocat 
M: Collin, demanderesse au recours : 

10 Le Groupement de répartition 
pharmaceutique (G.R.P.), 111. rue 
Molière, 94200 Ivry-sur-Seine, ayant 
pour avoué la S.C.P. Gauzère Lagour- 
gue et pour avocat Me Meffre, deman- 
deresse an recours : 


1is La société Lutsia CD, 205, rue 
de Chacé, 49400 Saumur, ayant pour 
avoué M° Blin et pour avocat 
Me Epstein, demanderesse au recours ; 

12% La société «O.C.P.» Réparii- 
tion, 24, rue des Ardennes, 75940 Paris, 
ayant pour avoué ln S.CP. Gaultier 
Kistner et pour avocat M° Fourgoux, 
demanderesse au recours ; 


13e La société Laboratoires Monot, 
zone industrielle. 21001 QUETINY 
CEDEX, ayant pour avoué La S.C.P. 
Teytaud et pour avocat Me Berthat 
(Dijon). demanderesse au recours ; 

14 La société Bioph2. 46, chemin du 
Vieux-Moulin, 69160 Tassin-le- 
Demi-Lune, ayant pour avoué la S.CP. 
Teytaud et pour avocat Ms Fourgoux, 
demanderesse au recours : 

1% La société Roc, 48-50, rue de 
Seine, 92704 Colombes, ayant pour 
avoué Me Valdelièvre et pour avocat 
M: Voillemot, demanderesse au recours, 

Et: 

16 Le ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et de la privaui- 
sation, représenté aux débats par M. de 
La Laurencie, chef de service à la direc- 
tion générale de la concurrence, de la 
consommation et de la répression des 
fraudes, muni d'un mandet régulier, 
défendeur au recours. 

Composition de la cour : 

M. Drai, premier président : 

M Averseng. président de chambre ; 

M. Edin, président de chambre ; 

M. Borre, conseiller ; 

M. Canivet, eonseiller : 

Greffier : M= Renouf : 


Ministère public représenté par 
M. Joberd, substitut général. 


Après avoir. à l'audience publique du 
26 novembre 1987, entendu les conseils 
des demandeurs au recours et reçu les 
observations du représentant du minis- 
tre d'Etai, miaistre de l'économiz, des 
finances et de La privatisation, et du 
ministère pubic, et encore après avoir 
pris connaissance des observations 
écrites du Conseil de la concurrence : 


Vu les mémoires, pièces et documents 
au greffe à l'agpoi des recours ; 


Les sociétés Biopha, Expanscience, 
Goupil, Pierre Fabre Cosmétiques, 
Luisie, Mono Pbarmy- 

giène. Ruby d'Anglas et Vichy ont 
formé des recours contre la décision ren- 
due le 9 juin 1987 par le Conseil de la 
Concurrence en ce qu'elle leur 2 enioint 
de cesser de subordonver l'agrément de 


leurs distributeurs à Ja qualité de phar- 
macien d'officine, 








(Publicité) 


PUBLICATION 


Publication faite au nom de l'ensemble des laboratoires, 


La société Vichy critique, en outre, la 
décision en ce qu'elie fui a donné injonc- 
tion de modifier ses contrats de distribu- 
tion en supprimant la clause qui interdit 
aux revendeurs de rétrocéder des pro- 
duits à un auLre revendeur 24 


Les sociétés Expanscience, 
tre, Monot, Roc. « O.C.P. » Résrion 
et G.R.P. visent également en leur 
recours la disposition leur enjoignant de 
cesser de diffuser auprès des pharms- 
ciens des indications directes où indi- 
rectes de prix conseillés. 

L'ordre national des pharmaciens à 
formé un recours contre les chefs de la 
décision, d'une part, lui donnant injonc- 
tion, dans l'exercice de ses compétences 
autres que juridictionnelles, de s’abste- 
ir à l'avenir de toute ingérence dans le 
comportement des fabricants et des 
pharmaciens en matière de prix et 
d'agrément des distributeurs, d'autre 
part, lui infligeant une sanction pécu- 
niaire de 100 000 F. 

La société Roc a déclaré « intervenir 
volontairement » à l'instance pour 
demander La réformation de La décision 
du Conseil de la concurrence, celle à 
rendre par la cour devant avoir une 
influence déterminante sur ses struc- 
tures de distribution Cette sociélé, par- 
tie devant le Conseil. se joint ainsi à 
l'instance conformément aux disposi- 
tions de l'article 7 du décret n° 87-849 
du 19 octobre 1987. 


La société Ducray a, en même temps 
que sa société mère, la société Pierre 
Fabre Cosmétiques, formé contre la 
décision du Conseil de La concurrence 
un recours tendant à lt réformation de 
celle-ci en son article 17, et subsidiaire- 
ment à l'octroi d'un délai pour lui per- 
mettre la mise en conformité de son sys- 
tême de distribution sélective. Cette 
société, non visée par la décision entre- 
prise, et non partie devant Je Conseil de 
la concurrence, doit être regardée 
comme formant une intervention volon- 
taire principale. recevable en vertu des 
articles 325 et 329 dn nouveau code de 
procédure civile. 

La société Guisgoz. la Fédération des 
syndicats pharmaceutiques de France, 
le syndicat des pharmaciens de Seine-et- 
Marne, le syndicat national de La dermo- 
pharmacie et le société C.E.R.P. Rouen 
visés par la décision entreprise n'ont pas 
formé de recours. 


Sur quoi la cour, 


Considérant qu'il est de l'intérêt 
d'une bonne administration de la justice 
de joindre les recours, dirigés contre une 
mème décision ; 


En la forme: 


Considérant que, pour solliciter 
l'annulation de Ia décision attaquée, la 
société Biopha, dans ses dernières 
conclusions, soulève trois moyens diff£- 
rents; 

Considérant. sur le premier moyen, 
que La sociêté invoque une violation des 
droits de la défense, en ce qu'elle n'a pas 
obtenu un délai de deux mois pour 
répondre aux conclusions écrites du 
commissaire du Gouvernement, les- 
quelles « après une véritable énonciation 
de griefs» relevaient (pages 40 et 41) 
la nécessité d'adresser aux fabricants 
des injonctions relatives à une modifica- 
tion des contrats de distribution sélec- 
tive et à une suspension de la pratique 
des prix conseillés de revente, alors que, 
selon Biopha, le rapport ne formulait 
pas de reproches précis la concernant. 
de sorte qu'elle n'avait pas jusque-là 
estimé nécessaire de produire un 
mémoire ; 

Mais condidérant qu'il résulte de 
l'article 21, alinéa 2, de l'ordonnance du 
1e décembre 1986, que le commissaire 
du gouvernement n'a pas la qualité de 
partie ; que s'il peut, Comme elles, pré- 
senter des observations après la notifica- 
ton du rapport, selon le même texte, et 
lors des séances du Conseil, selon l'arti- 
cle 25, il n'a pas pour autant le pouvoir 
d'émertre des griefs : que, dans le cas 
présent, ceux-ci. en vertu de l'article 59, 
alinéa 2, de l'ordonnance du L* décem- 
bre 1986. se trouvent limités au rapport 
qui a été effectivement notifié aux par- 
ties intéressées avant l'entrée en vigueur 
de ce texte : 


Considérant que, contrairement à 
l'affirmation de Biopha. le rapport 
reproche expressément à celle-ci, sur La 
base de l'article 50 de l'ordonnance 
n° 45-1483 du 30 juin 1945. d'avoir par- 
ticipé, d'une part, à la concertation 
entre certains fabricants pour refuser la 
vente de leurs produits aux centres 
Leclerc (p. 65): et, d'autre part, à la 
soncertation entre les fabricants au sein 


* du Syndicat national de la dermophar- 


macie sur les prix conseillés {p. 66) :: 
qu'il nomme enfin Biopka parmi les 
socités à l'égard desquelles la preuve 
des contrats de distribution a pu être 
apportée par l'insuruction (p. 75) ; 

Considérant qu'au demeurant à était 
loisible au conseil de Biopha, entendu 
par le Conseil de la concurrence en for- 
mation plénière. le 9 juin 1987, de 
répondre alors aux observations du com 
missaire du gouvernement, déposèes le 
25 mai précédent ; 

Considérant, sur k deuxième moyen. 
que Biopha reproche au rapporz et à ia 
décision attaquée d'avoir resireint 
l'autosaisine relative au « problème de 


la dismibution exclusive - en pharmacie 
de produits ne relevant pas du monopole 
légal des officines» en limitant leurs 
recherches aux seuls produits cosmétie 
ques et d'hygiène corporelle, à hoc 
sion des autres marchandises qui, 

entrer dans le monopole pharmaceut 
que, figurent sur la liste, portée à l'arti- 
cle 1e de l'arrêté du 8 décembre 1943. 
de celles dont les pharmaciens peuvent 
faire le commerce ; que Biopha se pré- 
vaut, à ce méme égard. des observations 
du Conseil de la concurrence suivant 
lesquelles «la notion de marché ei de 
substitution est. dans la a ratiques néces- 
sairement relative», «les produits 
distribués anmneonn en pharmacie 
définissaient des contours d'un marché 
distinct des autres marchés ». 

Mais, considérant qu'ainsi le moyen, 
contestant en définitive la pertinence du 
marche de référence, concerne le fond 
du litige et ne peut donc aboutir à 
l'annulation de La décision : 

Considérant, sur Le troisième moyen. 
que le procès-verbal de la séance du 
Conseil de la concurrence du 9 juin 
1987 fait ressortir que deux membres, 
MM. Bon et Fries, n'ont pas participé 
au délibére : que, pour s'attacher à cette 
circonstance, Biopha se fonde sur les 
dispositions de l'article 6 de la Conven- 
tion européenne de sauvegarde des 
droits de l’homme, d'après lesquelles 
«toute personne a droit à Ce que sa 
cause soit entendue équitablement, 
publiquement (..) par un tribunal indé- 
pendant et impartial (.….). Le jugement 
doit être rendu publiquement (.….)»: 
qu'elle soutient qu'en procédure civile, 
comme en procédure administrative, la 
composition de la juridiction doit rester 
identique lors des débats et du délivéré ; 


Maïs considérant que le procès-verbal 
précité, signé du secrétaire et du prési- 
dent, établit, de même que les mentions 
de la décision, que onze membres ont 
siégé et participé au délibéré : qu'ainsi 
le quorum de huit membres requis, pour 
Ja formation plénière. par l'article 6 du 
décret du 29 décembre 1986 était 
atteint ; qu'en l'absence de toute fraude, 
dans la composition définitive de le for- 
mation, démontrée ou seulement imvo- 
quée, la circonstance mise en avant par 
Biopha n'a pas constitué une atteinte 
aux droits de la défense et au déroule- 
ment régulier de La procédure : 


Considérant enfin que le Conseil de la 

concurrence mène les débats pré- 
sence des parties ou elles dûment appe- 
lées (art. 18 de l'ordonnance du 
ls décembre 1986} et prononce ses 
décisions en présence de ces mêmes par- 
ties ; que ces décisions sont publiées au 
Bulletin officiel de la concurrence, de la 
consommation et de la répression des 
fraudes : qu'il s'ensuit que les prescrip- 
tions impératives de l'article 6 de la 
Convention européenne de sauvegarde 
des drons de l'homme ont été normale- 
ment respectées ; 


Considérant qu'il n'y a lieu, sur aucun 
des trois moyens, d'anpuler la décision 
attaquée : 


Aa fond : 


Considérant qu'il appartient à la cour 
d'abord de délimiter le marché en 
cause. puis d'examiner celui-ci au 
regard des textes régissant les ententes 
et actions concertées, d'apprécier fes 
comportements des diverses parties en 
cause, enfin de décider les mesures que 
commandent les constatations et qualifi- 
cations retenues : 


L = DÉFINITION DU MARCHÉ 


Considérant que les produits cosméti- 
ques et d'hygiène corporelle sont définis 
par l'article L. 658-1 du code de la santé 
publique comme étant les substances ou 
préparations, autres que les médica- 
ments, destinées à étre mises en contact 
avec les diverses parties superficielles 
du corps humain ou avec les dents et les 
muqueuses, en vue de les nertoyer, de 
les protéger, de les maintenir en bon 
état, d'en modifier l'aspect, de Les parfu- 
mer ou d'en corriger l'odeur : 


Considérant que la lisie indicative des 
catégories de produits cosmétiques et 
d'hygiène corporelle dont, en vertu des 
articles L. 569 du code de la santé publi- 
que et 1 de l'arrêté du 8 décembre 
1943, les pharmaciens d'officine sont 
autorisés à faire le commerce, bien qu'il 
ne s'agisse pas de médicaments, com- 
prend les familles de produits énumérés 
à l'article 1e de l'arrêté du ? mars 1977; 
que celles-ci sont essentiellement consti- 
tuées par les crèmes, lotions. gels, huiles 
et poudres pour La peau et le visage, les 
produits de maquillage et de beauté, les 
savons et eaux de toilette, les 
tions pour le bain, les produits solaires, 
les dentifrices, les déodorants, les par- 
Fums et les produits capillaires : que leur 
mise sur le marché n'est pas soumise à 
autorisation, mais fait l'objet de La régle: 
mentetion édictée per les articles 
L. 658-1 à L. 658-10 du code de la santé 
ri résultant de Li loi du 10 juillet 


Considérant que ces produits sont, 
par leur paiure et par l'usage auquel ils 
sont deslinés. entièrement différents des 
autres produits, objets, préparations et 
accessoires énumérés par l'arrêté du 8 
décembre 1943 ct constituant des mar- 
chés distincts : que la société Biopha 
n'est pas fondée à faire grief au rappor- 
Leur et au conseil, alors que la Commis- 


sion de Lls concurrence s'était saisie 
d'office, le 14 décembre 1984, « du pro- 
blème de La distribution exclusive en 
pharmacie de produits ne relevant pas 
du monopole légal des officines», de 
n'avoir examiné que le marché des pro- 
duits cosmétiques et d'hygiène corpo- 
telle ; 

Considérant quil est constant que la 
distribution des produits cosmétiques et 
d'hygiène corporelle se répartit en que- 
tre circuits. dont les paris respectives 
restent stables depuis plusieurs années, 
à savoir : 


— la distribution en grandes surfaces 
et magasins ordinaires (56,5 %) : 


— la diffusion sélective en magasins 
spécialisés (21%) : 
— la pharmacie d'officine {11,3 &) ; 


— la vente directe, notamment par 
correspondance (10.6 %), 


que cependant ces chiffres globaux cou« 
vrent de grandes disparités selon les 
catégories de produits ; qu'ainsi la part 
de la pharmacie est importante. tout en 
ayant diminué, pour les produits pins 
spécialement destinés aux enfants du 
premier âge (47%) et reste faible pour 
certains autres comme les déodorants 
(4% en 1986) : 


Considérant que les sociétés Biopha, 
Expanscience, Pierre Fabre Cosméti- 
ques (par ses filiales Klorane, Gälenic 
et Ducray}. Goupil, Lachartre, Lutsia, 
Monot, Pharmygiene, Ruby d'Anglas et 
Vichy. distribuent, depuis de nom- 
breuses années. leurs produits cosméti- 
ques et d'hygiène corporelle exclusive- 
ment eu officines pharmaceutiques, 
dont le nombre total en France est 
d'environ 22 000 : que la société Roc ne 
livre qu'à des points de vente placés sous 
la responsabilité directe d’un pharma 
cien d'officine : 

Considérant que les fabricants, recou- 
rant à la vente exclusive en pharmacie, 
tout ea mettant l'accent sur la spécifi- 
cité et la technicité de leurs produits, 
invoquent en leur majorité La substitua- 
bilité à ceux-ci des produits vendus dans 
les autres secieurs de distribution, pour 
prétendre que l'ensemble constitue un 
marché unique sur lequel s'exerce la 
concurrence ; que cependant, lors de 
l'instruction & l'affaire, la société 
Lachartre a indiqué que ses produits 
(gamme capillaire Hegor), très spécia- 
lisés, étaient peu concurrencés par Ceux 
distribués grandes surfaces, mais 
l'étaient par ceux vendus en pharmacie ; 

que, selon la société Lutsia, ses produits 
pour la peau (Lutsine et Onagrine) ne 
sont pas similaires aux autres cosméti- 
ques distribués par les circuits non offi- 
cinaux (rapport, annexe 23) : que tous 
les fabricants font valoir que leurs pro- 
ductions sont conçues, fabriquées et 
contrôlées selon les mêmes méthodes 
que celles utilisées pour les médica- 
ments; qu'ils appuient, pour certains, 
leurs affirmations de consultations et 
d'attestations délivrées par des universi- 
taires et des praticiens dermatologues ; 


Considérant qu'il ressort des audi- 
tions et renseignements recueïllis par le 
rapporteur du Conseil de la concurrence 
(aonexe 12), et émanant notamment 
des professeurs Escande et Pourrat, 
ainsi que du Laboratoire national de La 
santé, que les cosmétiques contiennent 
parfois des matières actives, les diffé- 
rences de dosage constituant l'un des 
éléments qui les différencient des médi- 
Camenis : Que certains produits destinés 
particuliérement aux peaux sensibles 
sont mieux testés que d'autres, mais que 
les contrôles réglementaires assurent 
que, vendus dans un circuit ou dans un 
autre, ils som de bonne qualité ; qu'il n'y 
a pas de preuve es décisive de 
la supériorité technique des produits 
vesdus en pharmacie ; 


Considérant que, s’il n'existe pas de 
réelle spécificité technique tegant à la 
nature des produits, le circuit officinal a 
créé, au regard des consommateurs, une 
image propre. liée à celle du pharms- 
cien dispensateur de médicaments : qu'il 
résulte en particulier d'une étude de ia 
Sofres produite devant le Conseil de La 
concurrence, que les acheteurs en phar- 
macie recherchent La satisfaction d'un 
besoin de sécurité et de conseil ; que ce 
circuit de distribution, qui comprend 
J'ensemble d'une profession strictement 
réglementée par la puissance publique 
ex organisée autour du monopole du 
médicament, a ainsi pour conséquence 
aux yeux des utilisateurs une insubsti- 
tuabilité des produits, dont la distribu- 
tion en pharmacie constitue une juxta- 
position de marchés isolés des autres 
secteurs vendant des produits simi- 
laires ; que le niveau des 
inféricer à celui de Le pafumais de 
Iuxe, mais supérieur à celui de la grande 
distribution, constitue un élément objec- 
dif, soufortant la spécificité de ce mar- 


Considérant qu'il convient donc 
d'examiner sur ledit marché le jeu de la 
Concurrence sans englober dans cene 
appréciation l'ensemble des circuits de 
vente dés produits cosmétiques et 
d'hygiène corporelle : 


IL - LES ENTENTES 
ET ACTIONS CONCERTÉES 
Considérant qu'aux termes de l'arti- 


cle 85 ($ 1) du Traité de Rome. sont 
incompatibles avec le Marché commun 


et interdits tous accords entre entre- 
prises, toutes décisions d'associations 
d'entreprises et toutes tiques concer- 
D Pr su: ateiliss d'affecter le 
re te tumite, 
ont œ let d' 

cor por ot OF Cases Je Jus de Et 
concurrence à l'imérieur du Marché 
commun ; 

Considérant d'autre part que, selon 
F'article 50 de l'ordonnance n° 45-1483 
du 30 juin 1945, applicable aux faits 
retenus de l'espèce, sont probibées les 
actions concertées, conventions, 
ententes expresses où 1acites, ou coeli- 
tions sous quelque Forme et pour quei- 
qu Cain que co te ay pour OU 
ou pouvant avoir pour effet d'empêcher, 

de restreindre ou de fausser ke jen de La 
CoDareuee, socsmimset ex fiiset cbs- 
tacle à J'abaissement des prix de vente 
œ de revente, ou en limitant l'exercice 
de la libre concurrence par d'autres 
entreprises : 

Considérant que les sociétés Biopha, 
Pierre Fabre Cosmétiques, Goupil, 
Monot et Vichy ont conclu des contrats 
écrits de distribution sélective avec de 
nombreux pharmaciens ; 


Considérant que les sociétés Expans- 
cience et Lachartre, qai o'om pas 
conclu de tels contrats, soutiennent que 
leur politique de distribution excinsive 
résulte d'un choix unilatéral et ne 
constitue pas une entente au sens des 
textes précités ; 


Mais considérant que l'agrément par 
les fabricants des distributeurs pharma- 
ciens d'officine se fonde sur l'accepia- 

von, expresse ou tacite, de la part des 
contractants, de la politique poursuivie 
par les fabricants exigeant l'exclusion de 
tous distributeurs n'ayant pas La qualité 
de pharmacien d'officine : que cet agré- 
ment est donc de nature contractuelle, 
tant au sens de l'article 85 du Traité de 
Rome, ainsi qu'il résulte de la jurispru- 
dence de la cour de justice des Cormm- 


Considérant qu'une entente s'éten- 
dant à l'ensemble du territoire d'un État 
membre a, par Sa nature mme, pour 
effet de consolider des claisonnements 
de caractère national, entravaut ainsi 
pes éoéuaiion 5 L 
par le Traité, et assurant une protection 
à La production nationale (Cour de jus- 
tice des Communantés européennes : 
Verceniging Van Cement, 17 octobre 
1972, Salonis, 16 juin 1981): qu'en 
l'espèce les systèmes de distribution 
exclusive en pharmacie couvrent en 
France plus de 11 % des ventes totales 
de cosmétiques et d'hygiène corporelle 
et ont um effet sensible, actuel où poten- 
tiel sur le commerce intracommnnau- 
taire ; qu'ils empêchent tonté firme d'an 
autre État membre n'ayant pas la quæ- 
lité de pharmacien d'officine en France 
de vendre dans ce pays les produits cou- 
verts par l'entente; que Ces systèmes 
entrent donc dans le champ d'applica- 
tion de l'article 85 du Traité ; que, par 
leur généralité, organisent un ensemble 
de relations verticales entre deux profes- 
sions, ils affectent le jeu de la concur- 
rence an sens de l'article 50 de l'ordon- 
nance du 30 juin 1945, quelle que soit la 
part du marché détenue par chacun des 
fabricants : 

Considérant qu’il y a lieu en consé- 
quence der, au regard des textes 
précités, d'une part, la validité des 
ententes de distribution sélective, 
d'autre part, existence ct la Hcäté de 
pratiques concertées : 


A. — Les systèmes de distribution 
sélective. 


Considérant que, si ces systèmes - 


CAD DE eus mes De ceriaise 
restriction concurrence, ils sont 
néanmoins admissibles à condition que 
le choix des revendeurs s'opère en fonc- 
tion de critères objectifs de caractère 
qualitatif relatifs à la qualification pro- 
fessionnelle du revendeur, de soo per- 
sonnel et de ses installations : que ces 
critères doivent être justifiés par les 
nécessités d'une distribution adéquate 
des produits ct ne pas avoir pour objet 
ou pour effet d'exclure per nature une 
ou des formes déterminées de commérce 
qui seraient aptes à cette distribntion : 
qu'ils doivent être appliqués de manière 
non discriminatoire ; 
Considérant que toutes les sociétés en 
cause — à l'exception de la société Roc 
qui, formellement, exige seulement que 
le point de vente soit placé sous la res: 
ponsabilité directe d'un titulaire du 


forme de distribution: qu'elles font 
valoir que cette politique corres à 
ün choix d'image de parue c de sr 


k  Pharmygiène 
cité’ et la finalité de leurs fabrications, 
dont certaines peuvent êire assimilées à 
des produits traitenté pour la peau ou le 


cuir chevelu, et sont presccites par Les 


dermatologues ou utilisées. dans Lcs 
maternités : que 1outes les sociétés met- 
qu pr trust 
macicu, eu raison de sa formation, dans 

le conseil au client, le lancement de pro-. 


duits nouveaux et la remontée de l'infor- 
mation, de l'utilissteur au fabricant ; 
qu'elles soulignent les avantages de 
FPorganisation de la profession pharma- 
ceutique relativement à la rapidité des 
fournitures, au retrait des produits dan- 
gereux, à La conservation des stocks et 
aux horaires d'ouverture des officines ; 
que, tontefois, les sociétés Ruby 
d'Angles (annexe 23 du rapport, p. 45} 
et Vichy (annexe 23. p. 206) ont 
reconnu lors de l'instruction par le rap. 


vente de personnes spécialement quali- 
fiées par leur formation pour les fouc- 
tions de conseil au client et de Haison 
avec le fabricam, notamment celle d'un 
trulaire du diplôme de pharmacien, 
cette présence n'étant pas exclue par les 
textes en vigueur ; qu'il leur est aussi loi- 


paternel 

de commertialisation, même répondant 
à ces critères, autre que la pharmacie 
d'officine constitue un£ restriction dis- 
criminatoiré et non proportionnée aux 
nécessités de Ja distribution des produits 
en cause; qu'il est, en effet, constant 
que les exigences précitées pourraisnt 
Etre satisfaites ailleurs que dans les off 
cines pharmaceutiques ; que la Jégisla- 
tion sur la protection des cossomma- 
teurs est applicable à tous les 
revendeurs ; que ni ls capacité limitée 
de production de certains fabricants, ni 
l'organisation de la prospection commer- 
ciale par des visiteurs médicaux et de la 
distribution par des grossistes réparti- 


* teurs, ni la simple hypothèse de pression 


sar les prix per de grands distributeurs, 
ne sont des justifications suffisantes de 
l'atteinte actuellement portée à La 
concurrence entre distributeurs de 
mêmes marques, et de l'exclusion 
d'autres formes de distribution ; 


Considérant que cette restriction s'est 
manifestée par une rigidité dans La fixa- 
tion des prix de revente, la réglementa- 
tion déontologique de la profession de 
pharmacien d'officine, dans l'applica- 
tion qui en est faite, s'opposant à une 
véritable concurrence par les prix ; que, 
selon l'article R. 5015-26 du code de la 
santé publique, les pharmaciens doivent 
s'interdire de solliciter là clientèle par 
des procédés et moyens contraires à la 
digité de leur profession, même lorsque 
procédés et moyens ne sont pes 
expressément prohibés par la législation 
en vigseur ; qu'aux termes de l'article 
R. 5053, la publicité en faveur des offi- 
cines et celle qui cst faite dans les 
vitrines de pharmacie ne peuvent être 
réalisées par des procédés contraires à la 
dignité de la profession: que l'article 
R. 5015-60 dispose qu'en toutes circons- 
tances le pharmaciens inscrits à l’ordre 
doivent faire preuve de loyauté les uns 
envers Les autres et de solidarité : que, 
sur le fondement de ces textes. les ins- 
tances disciplinaires (conseil national de 
l'ordre, 17 janvier 1985 et 29 mai 1986 


affiche dans leur officine ; que, jusqu'en 
1985, les pharmaciens appliquaient 
pour chaque produit cosmétique ou 
d'hygiène corporelle Le prix nations] uni- 
que conseillé per le fabricant : qu'à par- 
tr du milieu de l'année 1985 certains 


pourcentage s'élève à BS % si Jon prend 
en compte le nombre de cas où le prix 
constaté est supérieur où égal au prix 
conseillé, celui-ci jouant alors le rôle de 
prix minimum ; que, si, selon une 
coquête réalisée par le Sofres du 28 au 
31 juillet 1987 dans 160 pharmacies de 
la région parisienne, unc proportion 
assez Elevée d'officinés présentaient des 
réductions de prix sur au moimt une 
catégorie de produits (27%) et des 
offres promotionnelles (48 %), il ne 
résahe pas.de ce sondage limité dans 
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8 ioslement doper dan Me 


Pharmaceutique, alor qué,Je.22. mai 
1986, le président du conseil contra] 
pharmaciens pcs déclin  on d 


Commer- - 
cisle per des procédés contraires à la . 


dignité de la profession car ces pratiques ‘’ 


auraient wi retentissement négatif -cur 


l'officine =" qu'entenidué les-.24-et : 


… Lrélent à diffuser auprès de leurs chers :. Ü 


pharmaciens les les prix publics indicatifs . 
des fabricants ou ceux résuliañt.de cor. 
ficients multiplicaiens à SN 


que ne-peut-rester Hrite * 
dans le cadre des ententes 


Considérant.que 
la diffusion de prix conseillés, opérée * 
euentes précédem- 





orme 
par injonction, 1 n'ei 
demande pas la réformari u 

Considérant qu'il, ressort e. qui 
précède lexistence d'entraves - impor 
tantes à la concurrence sur les prix dans 





les ententes constituées parles réteans . 


de distribution exclusive'es pharmacie; 
que ces entraves nc s0nt:pas suffisam- 
ment compensées par d'autres facteurs 
de concarrence ou par une concurrencé 





Syndicat 

cie) (nee 50): : 4 
— le 27 février 1984 Ma Fée 

tion) (annexe 85); . ne 
— Ie 29 février 1984 

maciens de Seine-el Marne). 

(annexe 85) ; . 










— le 18 avril 1984 (CIPO, organisme 
créé per la Fédération. fabéicants) 
(anneze 33) ; - : 

— le 9 mai 1984 (Mint, phare: 
ciens de la Côte-d'Or) (ennexe 68); . 

— ke 27-septembre 1984 (orre, syn- 
dicats de Fabre, Roc, 
Mocot, Lachertre, Ruby . Angles, 
Éxpenscience, Viol) (ame 93). i 

b} Pour organiser le refus de vente 
aux centres Leclerc, ‘après Fouvertare 
en février 1983 à Démmarieles-Lys 
d'un magasin .vendam: à des marges 
TIC LOS. aus prodRis Sibricants ea 
cause: 


ES pete 1983 an Spa 
dermopliarmace (Fabre, 


nations] de la 

Expanscience, Eutsia, Roc: Vichÿ). 
{annexes 79 et 107), chacun des partici-= 
pants affirmamt sa volonté de refnéer de 
vendre aux centres Leclerc; 

— k 20 décembre 1983 au conseil 
ae ne 
cience, Fabre, Goupil, Mono, Roc, 
Ruby d'Angles, Vichy} en vue de faire 
le point sur les moyens pour’ justifier le 
refus de vente et sur la détermination 
respective à cet égard des fabricants et 
des pharmaciens (annexe 62) : 

— le 22 février 1984 (Fabre, fédéra- 
tion des syndicats pharmacèrtiques) 


— le 27 Février 1984 (VAE, fédéra- 
tion) (annexe 85) ; .. 

c} Pour le maintien, sons la pression 
des pharmaciens, de prix muiques. dens 
toutes les officines ; 

Labs des yen D 
(Fédération ts 
ques, chambre syndicale des “réparti 
teurs) (annexes 35 et 36); 3 
dr QUES dre Fabee, 

ts 
Lutsia, Roc, Ruby d’Anglss, Va) 
(annexes 39, 76, 111) ; 

— le 27 septembre 1984 (ordre, Syn- 
dicats de pharmaciens, Fabre, Roc, 
Monot, Lachartre, Ruby d'Angles, 
Expanscience, Viéhÿ} (annexe 83); 

— Le 30 janvier 1985 par La Fédére- 
tion des syndicats : pharmaceutiques - 
(annexe 75). : 

2) Par Forére matinal des pharma - 
ciens. 

Considérant Les organes exécutif 
de l'ordre Oct Jp0$ un rôle ictif dans 
l'organisation de réanions et la mise ou 
œuvre de pressions, ainsi : . 

— le 20 décembre 1983, réanion mise 
en œuvre par le consell central ‘sec- 
tion À, avec Le plupart des fabricants, 
pour organiser Le refus de vente aux cen- 
tres Leclerc (annexe 62) ; 





- #ident : 
tant ‘de 





| Caire les confrères qui 

; Sarre mr Le vel doses 18): 
.…k2 sepiemtre 1 orgéñisa- 
tion, sons le présidence dt prési da 


nion pour la mise en. place des contrats 
de distribution sélective, an. cours de 
lagnele l'ordre 2’ affirmé sa volonté de 





- = Le I février 1965, Jettro du prési. 
dent du Conséil national de Fordre au 
président de la Fédération des syndicats 
pharmaceutiques, exprimant Je souhait 
que le circait officinnl continne d'être 


Choisi exclusivement et que cette consi- ‘ 


D ue 


‘concurrentielle j: 
. Che era 5 


profession. douf l'interprétation De sa 


de:provoquer ou de ren- 


rait permettre 
forcer des effers-contraires an droit-de la 
concurrence ; re ka ja présents ss 


pablique-en droit -commnnavtaire est 
sans portéé : que-ces pratiques iHicites, 
qui engagent l'ordre natioual. des phar- 
maciens, qu'elles aient été commises par 
Tan ou l'autre de'ses organes, 












marques ; Gi 
: tions pra l'article 51 subordonne 
la validation des ententes anticoncurren- 
er que se le 
sont pas davantage celles posées par 
: l'article 10 de l'ordonnance du 


1 décembre 1986. 


= LES MESURES À PRENDRE 


Considérant que ke Comeil de le 
concurrence a justement estimé que les 
ententes et actions concertées ci-dessus 
relevées tombaient sous le coup des dis- 
positions des articles 85 du traité de 
Rome et 50 de l'ordonnance éu 30 juin 
1945, sans pouvoir être justifi£es par les 
dispositions de l'article SF de ladire 
ordonnance: et qu'elles étaient égale 
ment visées par l'article 7 de l'orton- 
nance 1° 86-1243 du 1= décembre 1986 ; 
que les injonctions que le Conseil, fai- 
sant application des pouvoirs à Ini 
conférés. par l'article 59, alinés 2, de 
l'ordonnance du le décembre 1986, a 
prononcées à l'égard des sociétés 
demenderesses aux recours, nc peuvent 
qu'être confirmées ; 

Considérant qu'il convient cependant, 
en vue de permettre aux destinataires de 
ces injonctions-la mise en place d'une 
nouvelle politique de distribution, selon 
les critères ci-dessus définis, de leur 
accorder un délai ainsi qu'il est prévu 
par l'article 13 de l'ordonnance du 
1= décembre 1986 ; 5 

: Coùsidérant que, conformément an 
même eme qui permet d'assorir le 
décision de conditions particulières, il y 
a licu de faire vérifier l'exécution des 
injonctions dans les termes du dispositif 
chaprès et de surseoir au prononcé des 
sanctions jusqu’à cette vérification ; 


"Par ces motifs, el ceux non contraires 

du Conseil de la concurrence : 
Joint les instances inscrites au réper- 

toire de le cour sous Les numéro 87- 





- 11812, 87-11519, 87-1268, 87-12704, 


87-12703, 37-13055, 87-13102 37- 
13283, 87-13282, 87-13285, 87-1339], 
87-13475,. 87-1404, 87-14154, 87- 
14311; 

Statuant dans le limite des recours 
dont elle est saisie; . 

RER Timor volontaire de la 

Dit n'y avoir. Een à annulation de la 
décision du Conseil de la concurrence : 


leurs distributeurs à la qualité de phar- 
macien d'officine ; constate que ce chef | une 


- de la décision n’est pas frappé de 


de. recours par Le société Guignes. étend 


sa totale détermination en faveur du cir- 
cuit officinsl traditionnel, ainsi que sa 
volonté de combattre les pharmaciens 
qui joueraient- un jeu “fauivèque et 
prarriore tot 


des fabricants, ou ceux résultant de 
l'application, au prix d'achat.bors tâxes 
du phermacien, du coefficient multiph- 
- cateur tek qu'il était à l'époque où 
étaient diffusés des. prix conseillés 
annexe 90) ; que le directeur des 


achats d'OCP, entendu-ke:24 juie-1986,. : il 


a‘ndiqué que cette société opérait de Le 
même manière (annexe 50) : gas 
tées des grossistes répartiteurs, menées 
à l'intérieur du réseau de distribution 
exclusive dont ils font partie intégrale, 
constituent des pratiques anticoncarren- 
ttes visées par le artités 85 (F 1) du 
traité de Rome et 50 de ordonnance di 
Bjuin1945; 

* Coisidérant iqu'en outre les sociétés 
OCP et GRP ne sûnt pas fondées à sou- 
tenir que l'injonction prononcée a à lear , 

in caractère 


présents sur le marché: qu’en effet.le . 
décision tranchant ‘une situation lit 
gieuse ne saurait, qüant à présent, 





cant, ainsi que la fonction de conseil au 
client, peuvent être organisées’ de - 


manière adéquaio ex dehors de. Fofff- . 
cine ; a got pes élabli que louve | 
ture par les sociétés on cause de nou- 


re 


cette injonction à In société Roc; 
. accorde aux parties en canse un délai 
expirant le 1e août 1988 pour Fapplica- 
. tion desdites injonctions : 
* Confirme la décision en ce qu’elle a 
enjosnt à la société Vichy de modifier 
ses contrats de distribution par La sup- 
de la clause interdisant aux 


Ge chef de là décision n'est pes frappé de 
recours En ce” qu'il concerne la société 


Confinne le décision ea ce qu'elle a 
Monot, 


comeillés , constate que ce chef de la 
| Gécsion net ps fappé de recours par 


Confirme la décision en ce qu'elle a 
enjoint # l'ordre national des pharns- 
ciess, dans l'exercice de ses compé- 
te ais que juridictionnelles, de 
s'abstenir de toute ingérence dens le 
comportement des fabricants et des 
‘ pharmaciens en matière de prix et 
d'agrément des distributeurs ; 
See E pnnori de neo 
” pécuniaire : dit qu'afin de vérifier L 
cution des injonctiôns ci-dessus énon- 
cées, l'aflaire sera à nouveau appelée 
devant la cour à l'audience du jeudi 
1= décembre 1988, à 9 heures, au vu 
d'un rapport que ke directeur général de 
la concurrence, de la consommation et 
de la répression des fraudes voudra bien 
- communiquer aux parties en cause, et 
déposer au greffe de la cour avant le 
1e novembre 1988 : 
. Dit que dans le délai d'un mois après 
la notification du présent arrêt, Le texte 
intégral de celui-ci sera publié dans les 
journaux Je Moniteur des pharmaciens, 
les Echos et le Monde, sur l'initiative de 
* Mie directear général de le concur- 
rence, de Lx consommation et de la 
répression des fraudes ; 
. Dit que les fais de publications 
seront supportées in par les par- 
… les ci-dessous condamnées aux dépens ; 
‘ Condamne les-sociétés Biophe. 
Pierre Fabre Cosméti- 


.  Prononcé à l'audience publique de la 
cour d'appel de Paris, première chan- 
bre, le 28 janvier 1988, par M. Drai, 
D ppt per ai 2 sé avec 


© (1) Décision du 9 juin 1987 
1BOCCRF du 17 juin 1987). : 
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Les partis politiques préparent le paysage de l'après-mai 
L’audiovisuel et Péchéance électorale 


‘ Que va devenir Ia CNCL ? 
Get les chaînes pri- 
? Comment financer le ser- 

vice public ? Une fois de plus, 
Faudiorisuel français doit 
affronter une éventuelle alter- 
nance politique. Dans chaque 


Camp, les projets de réforme 


sont déjà prêts. 

C'est reparti, Comme de cortume 
France à la veille d’une échéance 
électorale, l'audiovisuel redevient un 
enjeu. Le débat est d'abord paie 
que. L'alternance de 1986 2 
bas l'édifice construit par les s0cie- 
listes. Une nouvelle donne dont le 
RPR a profité pour placer ses 
hommes et conforter ses intérêts 
dans les médias, Cette hégémonie 
exaspère la gauche, résolue à 
démanteler l'Etat-RPR, et irite les 
barristes, soucieux de réduire les 
positions de leur encombrant 
«allié ». Mais partage du pouvoir et 
calculs partisans ne sont pas les 
seuls enjeux. Les candidats à la pré- 
sidence de la République sentent 
bien à travers les sondages l'insatis- 
pose latente des a nor pes 

rançais jugent la publicité trop 
cnvahissante, la CNCL inefficace et 
les émissions médiocres. D'un point 
de vue strictement électoral, la réor- 
ganisation du PAF peut faire 
recette. Même les professionnels 
souhaitent plus on moins explicite- 
ment des modifications de la régle- 
mentation . 

Dans chaque état-major, on s'est 
mis au travail. Chez les socialistes, 
les initiatives fusent. Le club 

pbs 89 organise des débais 
Fe lics autour de ses propositions. 

ancien ministre de la communica- 
Fillioud, à remis 
un D me à M. François Minier- 
rand. Le groupe des experts du PS a 
élaboré une plate-forme. Côté bar- 
ristss, le drone est dote 
rançois s'apprète 
défendre le bilan du gouvernement 
le 16 mars devant la presse, tandis 
que MM. François d'Aubert ei Phi 
Ï e de Villiers préparent les 
ormes nécessaires. Au RPR 
enfin, ni commission ni rapport : le 
bilan est bien sûr jugé globalement 
positif. Même si des hommes 
comme MM. José Frêches, conseil- 
ler du ministre, .et Michel 
Péri député des Yvelines et 
président de. le. mission câble, son- 
gent pour l'avenir, à à quelques retou- 
ches. 
Pr vu de ces grandes manœuvres, 
ième réforme de l’audiovi- 
suel para inéluctable après 1988. 

Pourtant, la seule évocation d’une 
nouvelle loi fait reculer tous les pro- 
tagonistes. « J! faut éviter les 
batailles législatives et se contenter 
de suivre les évolutions techniques 
el_ économiques -, dit-on à droite 
«Soyons pragmatiques, procédons 
Per touches en évitant un inutile 
chambardement ” répond en écho la 
gauche. Il est vrai que les intermina- 
bles débats parlementaires de 1982 
et de 1986 ont laissé de mauvais sou- 


venirs. Îl est vrai aussi que personne 
ne peut aujourd'hui préjuger du 
contours de ja future maïiorité. 


Le sort de la CNCL 


Pas de loi? Les membres de 1: 
CNCL acraient-ils réussi à sauver 
leur tête et fa pérennité de l'institu- 
tion ? Officiellement, M. Jacques 
Chirac veut assurer l'avenir des 
«sages». Officiellement, M. Ray- 
mond Barre adopte là même posi- 
tion Mais dans la majorité, nom- 
breux sont ceux qui estiment que la 
CNCL a essuyé 1rop de revers pour 
ne pas poser probième. - £lle n'est 
sortie ni vier, rge ni grandie des 
épreuves qu'elle a subies -, recon- 
naît ua responsable RPR. «O7 ne 
peur pas faire comme s'il ne s'étair 
rien passe. » 


Consensns 
PEN VIE 
ou majorité élargie 

Un conseiller UDF concède que 
-les socialistes auraïent de légi- 
times raisons de changer linstitee 
tion -. Ceux-<i, s'ils le peuvenz. ne 
s'en priveront pas. Le rapport des 
experis du PS prévoit la mise en 
place rapide d'un conseil supérieur 
de la communication - svant route 
autre imervention du législateur 
dans le système audiovisuel - Une 
manœuvre qui n'est pas Sans risque : 
changer pour La deuxième fois en six 
ans l'autorité régulatrice peut en dis- 
créditer le principe et apparaitre 
aux yeux de l'opinion comme une 
manœuvre revancharde, Pour écar- 
ter ce danger, les experts socialistes 
suggèrent de réunir, comme pour le 
financement des partis politiques. 
“une férence des chefs de parti 
afin d'établir les bases d'un 
ce Ou à défaur d'une majo- 
rité élargie ». Le principe de ce 
conseil serait alors - fixé dans la 
Constitution qui renverrait à une loï 
organique la déterminction de sa 

composition et de sa compétence ». 
Mais un Consensus est-il possi- 
ble ? A droite comme à gauche, les 
points de vue sont légion. La compo- 
siion ? Les uns ne jurent que par les 
magistrats, les autres que par les 
rofessionnels. Les nominations ? 

ertains les veulent politiques, 
d’autres issues, par élection, des 
grands corps de l'Etat. Tous 1om- 
bent d'accord pour réduire le nom- 
bre des + sages », mais sans s'accor- 


der sur le chiffre idéal, 


L'équilibre public-privé 

Sur ce point, gauche et droite font 
des concessions. Réalisme économi- 
que oblige. Pour les barristes, 
comme pour les partisans de 
M. Chirac, ü n'est plus question de 
privatiser une grande chaîne. Et si 
les socialistes annoncent « /e retour 
de TF 1 dans le service public », ils 
laissent largement ouvert l'éventail 
des solutions: des simples obliga- 
tions de service public jusqu'au 
contrôle total du capital par l'Etat. 
Seul point de fixation de la gauche: 
la diffusion des chaînes. assurée par 


En lançant une OPA sur Grolier 


Hachette brigue 
le troisième rang mondial de l'édition 


Le numéro un français de l'édi- 


{ tion, le groupe Hachette, vient de 


lancer une offre publique d'achat 
(OPA), qualifiée = Pan icale », sur 
k maison d'édition américaine Gro- 
lier, Fune des dix plus importantes 
d'outre-Atlantique qui, en plus de 
ses célèbres encyclopédies, produit 
des jouets et des livres pour enfants. 
L'OPA, ouverte le 14 mars, devrait 
se clore le 8 avril à minuit, à moins 
que les dirigeants du groupe 
Hachette décident de la poursuivre 
pour des « raisons juridiques ». 
M Jeurtac Lagariie, posait 
ean- possédait 
déjà moins de 5 % du capital de Gro- 
lier. L'OPA déclarée porte sur le 
reste des parts de l'éditeur améri- 
cain réparties pour 40 % dans le 
public, pour 5 % entre les cadres du 
groupe et pour 50 % entre des ban- 
ques. Cet achat représente 2,3 mil- 
Lards de francs, soit la plus grande 
part du « trésor de guerre » constitué 
par le groupe Hachette lors de sa 
tentative d'achat de TF 1 l'an der- 
nier (environ 3 milliards de francs 


auxquels s'ajoutent une ligne de cré-. 


dit multi-options concédée par un 


‘| pool de banques}. Dans un commu- 


niqué publié simultanément à Paris 
et à New-York, le dimanche 
13 mars, Hachette précise que 
l'offre publique d'achat est faite sur 
la base de 21 dollars l'action, alors 
que Grolier était cotée 15,8 dollars à 
la clôture du New York Siock 
Exchahge., le vendredi 11 mars. 
« Nous offrons un prix juste et com- 
plet, a indiqué M. Yves Sabouret, 
vice-président-directeur général du 
groupe Hachette, er nous espérons 
que le conseil d'administration de 
Grolier recommandera aux action- 
nâires. d'accepter ceste proposi- 
tone." --... 

Depuis jeudi dernier, M. Jean- 
Claude Lattès, directeur du groupe 





«livres» chez Hachette, Lu 
cette transaction avec le 

de Grolier, M. Robert B. Clarke. 
L'acquisition de Grolier permettrait 
au leader français de l'édision, déjà 
numéro un européen de l'encyclopé- 
die grâce à sa filiale de vente par 
courtage Le livre de Paris et ses col- 
lections {Tout l'univers, l'Encyclo- 
pédie générale Hacheïte, etc.), 
d'occuper le premier rang mondial 
dans le domaine de l'encyclopédie. 
Fondée en 1936, Grolier vend en 
effet cinquante millions de volumes 
par an aux Etats-Unis, au Canada et 
dans une vingtaine d'autres pays. 

Avec cette prise de contrôle, le 
groupe Hachette renforcerait aussi 
son activité à l'étranger, qui repré- 
sente déjà 40 % de son chiffre 
d'affaires — 17 milliards de francs 
en 1987 — notamment en Europe et 
en Amérique du Sud. L'éditeur 
français possède déjà aux Etats- 
Unis, en association avec M. Rupert 
Murdoch, l'édition américaine de 
Elle (un million d'exemplaires}, 
avec son autre partenaire Time Inc. 
le magazine Première 
(400 000 exemplaires), ainsi que le 
réseau de distribution de magazines 
Curtis. 

Si l'OPA sur Grolier réussit, le 
groupe Hachette se classera au troi- 
sième rang mondial de l'édition der- 
rière le géant ouest-allemand Ber- 
telsmann et J'américain Simon and 
Schuster. Ce retour au livre du 
groupe de communication de 
M. Lagardère lui permet aussi de 
damer le pion à son challenger, le 
groupe de {a Cité créé en février par 
la Générale occidentale et CEP 
Communication, dont la branche 
Larousse-Nathan, axée elle aussi sur 
l'encyclopédie, veut intensifier son 
développement international. 


YVES-MARIE LABÉ. 


Télédiffusion de France, doit rester ‘ 


ur monopole public. 

Sur le délicat problème de La 
répartition des ressources, C'est aussi 
le sratu quo. Personne ne songe, 
dans l'immédiat. à supprimer aux 
chaînes publiques le bénéfice de la 


publicité comme le réclament les 


dirigeants de TF1. A droite, on se 
contente de vouloir limiter La part 
des ressources publicitaires 
d'Antenne2 à 50%..Une mesure qui 
implique une augmentation de la 
redevance. - Le service de la rede- 
vance emploie 1800 personnes er 


coûte 10% de ce qu'il perçoit, expli- ” 


que M. d'Aubert, On peut faire des 
économies en couplant abonnement 
au téléphone et perception de la 
axe. » 

Gauche et droïte se retrouvent au 
coude à coude pour soubaiter un ser- 
vice publie fort, chargé de - tirer la 
qualité des programmes vers le 
haut -, Pour y parvenir, les partisans 
de M. Chirac comme les experts 
socialistes ont une recette miracle: 
une holding regroupant Antenne 2 et 
FR3 favec la SFP et la SEPT en 
plus. pour la gauche) qui gérerait le 
er commun avec des économies 


d'échelle. Les barrisies, quant à eux, * 
n'y croient pas. ils préférent donner : 


aux chaines publiques, un statut de 
fondation à l'américaine, une auto- 
nomie de gestion et des dotations en 
capital suffisantes. 


Le sort de FR 3. 


Avec sa faible audience et son 
énorme structure. FR 3 est l'épine 
de toute réforme. Que faire de la 
troisième cons « Poursuivre : 
mariage région-culture », propose le 
conseiller de M. Chirac. « Confier le 
programme national à Antenne 2 et 
les régions à des sociéiés d'écono- 
mie mixie, plaide M. Péricard. 
- La spécialiser dans l'informa- 
sion », suggèrent MM. d'Aubert et 


de Villiers. = Privatiser Ja produce 


tion en région -, tranche un conseil- 
ler de M. Léotard. - Regrouper 
FR3 er la SEPT dans une chaîne 
plurithématique à vocation forte- 
ment culrurelle et secondairement 
régionale », écrivent, avec un joua- 
ble souci d' ‘æcuménisme, les experts 
du PS. - Je ne sais pas bien », avoue 


simplement le directeur de cabinet : 


du ministre de la culture. 
Les chaînes privées 


Face aux opérateurs privés, les - 


hommes politiques se font plus pru- 


dents. Les amis de M. Chirac sou- . 


haitent que les actuels propriétaires 
resient en place. Le barriste Fran 
çois d'Aubert estime qu'il faut 
- laisser les choses se décanter éco- 
nomiquemeni » Tout en soumettant 
les opérateurs à la stricte contrainte 
des cahiers des charges. Des obliga- 
tions que le rapport de M. Fillioud 
désire « essouplir- pour les cin- 
quième et sixième chaînes. 


Publicité 
ef concentrations 
Si les experts socialistes menacent 
M. Francis Bouygues d'une « natio- 
nalisation + rarmpantie, ils resserrent 
également l'étau autour des actuels 
propriétaires de La 5 et de M6 : 
« L'application de nouveaux dispo- 
sirifs législarifs plus contraignants 


aux opérateurs privés nécessitera 


une renégociation des autorisations 
accordées et d'éventuelles compen- 
sations. À défaut d'accord. elles 
devront pouvoir être annulées et Les 
investisseurs indemnisés. » En clair, 
sous [a pression de l'arme législative, 
MM. Robert Hersant et Silvio Ber- 


lusconi, la Compagnie luxembour- 


geoise de télédiffusion (CLT) et là 
Lyonnaise des eaux sont invités à la 
table des négociations. 


La réglementation 

de la concurrence 
Malgré iout ce qui les sépare, la 
droite et la gauche se retrouvent sur 
un constat commun. Le marché de 
la télévision, définitivement libéra- 
lisé par l'arrivée des chaînes privées, 
2 besoin d'être assaini par une régu- 
lation de la concurrence. Pour les 
socialistes, le problème le plus 
urgent est celui des concentrations 
sur le marché publicitaire, qui 
affecte aussi le sort de la presse 
écrite. Ils souhaïtent que la puis 
mue publique donne une suite au 
de la Commission de la 
RÉrrénce (le Monde du 
24 décembre 1987), s'oppose aux 
abus de position dominante et réla- 
blisse la transparence du marché. 
Pour les barristes. il faut aussi sépa- 
rer dans l’audiovisuel les fonctions 
de producteur de celles de diffuseur, 


en empêchant toute intégration ver- | 


ticale. Plus favorables aux concen- 
trauions, les conseillers de M. Chirac 
s'en remettent aux lois du marche et 
au bon vouloir de la CNCL. 

Dans ces ébauches de réforme 
souvent contradictoires, la protec- 
tion du cinéma français reste le seul 
point de consensus profond entre 
toutes les familles politiques. On lui 
garantit sa réglementalion, élaborée 


par la loi de 1982, confirmée par - 


Elle de 1986. On espère même, à 
droite comme à gauche, l'étendre au 
niveau européen. Le septième art, 
lui, est intouchable. 
PIERRE-ANGEL GAY 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Sports 





FOOTBALL : les 32* de finale de la Coupe de France 
Nantes : un sursaut pour un sursis 


Les trente-deuxièmes de finale de Ia Coupe de 
France de football ont proroqué l'élimination dès 
leur entrée eu lice de sept équipes de première 
division. La plus grosse surprise a été causée par 
l'AS Erdoume-Catalans, ne équipe de quartier 
de Marseille qui évolue en division d'honneur et 
qui a battu MAS Cannes (2-1 après prolonga- 





LYON 
de notre envoyé spécial 


Mëme le visage austère de Jean- 
Claude Suaudeau s'est fendu d'un 
sourire. Signe que le futur ex- 
entraineur du FC Nantes ne se 
tenait plus de joie après la qualifica- 
tion de son équipe. Comme ses 
joueurs, il restait sourd au mécon- 
tentement des douze mille speta- 
teurs lyonnais qui réclamaient en 
toute impartialité d'être remboursés 
après deux heures d'un spectacle au 
rabais. Les Nantais avaient un motif 
de se réjouir : ils tenaient leur pre- 
mier succès depuis le 31 octobre 
dernier. 

C'était contre Cannes. Nantes 
occupait alors ja deuxième place du 
classement et enchantait le public 
par la qualité de son jeu collectif. 
A Depuis, nous nous sommes 
enfoncés de manière catastrophi- 
que-, admet Robert Budzinski, Le 
directeur sportif du FC Nantes, 
aujourd'hui treizième. Cette spirale 
de l'échec l'amène à un amer 
constat : «Nous restons de loin 
l'équipe française qui pratique le 
meilleur football, dit-d. Afais le 
beau jeu ne suffit plus aujourd'hui : 
on peut même s'asseoir dessus au 
profit des résuitais. = Suivez son 
regard. Face à Bordeaux, un modèle 
d'efficacité, les Nantais ont choisi 
de jouer contre nature. avec des cak 
culs d'épicier et une tactique bermé- 
tique. Et ils ont gagné. CQFD ? 

Ce style de jeu en forme de renie- 
ment n'est que purement conjonctu- 
rel dans l'esprit de dirigeants sou- 
cieux de « perpétuer une tradition ». 
Selon Suaudeau. les joueurs avaient 
besoin d’être « délivrés =. C'est d'ail- 
leurs dans la tète que Robert Bud- 
zinski, en psychologue aveni du 
football, situe l'essentiel des maux 
nantais : « Manque de rigueur, de 
volonté de se sublimer. Le sportif 
français se satisfait facilement de ce 
g douce: 





u'il à acquis.» ur de 


vivre, d'Angers à Nantes, ne serait 


L’exploit 
d’Endoume 


C'est un petit quartier, à deux 
pes du Vieux-Port, accroché au 
pied de la Sonne-Mère, qui repré- 
sentera Marseille en seizièmes de 
finale de la Coupe de France. 

Fondée en 1925, l’Union 
sportive Endoume-Catalans a 
son siège rue Pignol, sur les 
pentes du Marseille pittoresque. 
C'est là que Bemard Tapie, prési- 
dent de l'OM, a fait parvenir un 
message de félicitations à 
Francis Di Giovanni, cet homolo- 
gue qu'il ne connaissait pas la 
veille. 

Équipe de division d'honneur 
en passe d'accéder à la que 
trième division, Endoume jouera 
le prochain tour au stade vélo- 
drome. Les professionnels de 
l'OM seront les spectateurs de la 
gloire soudaine d'un club de trois 
cent cinquante licenciés dont les 
dix-sept équipes disposent d'un 
terrain sans herbe entre deux 
immeubles HLM. 

Ses responsables espèrent 
que l'exploit d'Endoume attirer 
un sponsor afin d'arrondir leur 
budget annuel, alimenté pour 
l'instant par la vente de gadgets, 
les licences. les concours de 
belote et les lotos : 450 000 F 
au total, uns somme comparable 
au salaire mensuel de certaines 
vedettes du foot-ball profession 
nel aujourd'hui éliminées de la 
Coups. 


RUGBY: 
Tournoi des Cinq Nations 


Lafond et Lescarboura 
rappelés 


Le demi d'ouverture biterrois 
Didier Camberabero et le trois- 
quarts aile agenais Philippe Bérot ne 
participeront pas à la «finalc» du 
Tournoi des Cinq Nations, le samedi 
19 mars, à l'Arm's Park de Cardiff 
contre le Pays de Galles. 


Les deux joueurs, blessés lors de 
la rencontre de championnat 
Béxiers-Agen, souffrent réspective- 
ment d'une déchirure musculaire à 
la cuisse gauche et d'une fracture de 
la pommette gauche. Le Dacquois 
Jean-Pairick Lescarboure, qui a 
joué au poste d'arrière dimanche, 
remplacera Camberabero à l'ouver- 
ture, Le Parisien Jean-Bapriste 
Lafond, brillant contre Biarritz, où 
il a joué en pantalon de pelotari, fera 
son retour au posie de Lrois-quarts 


aile, qui avait déjà tenu à Cardiff 
cn 1986. 


6. 











pas étrangère aux déboires actuels 
des Canaris dans l'univers impitoya- 
ble du football réaliste. 

Pour Robert Budzinski, les pré- 
mices de la crise actuelle remontent 
à 1983. Champion de France et fina- 
liste de la Coupe de France. le FCN 
perd l'une des perles de son centre 
de formation. Thierry Tusseau, 
attiré à Bordeaux par les liasses de 
billezs de Claude Bez. Poullain, 
Bibard, Ayache, Touré et quelques 
autres allaient suivre l'exemple. sans 
compter la mort de trois espoirs du 
club dans un accident de la circula- 
tion. « En trois ans, nous avons 
perdu une douzuine de joueurs, tous 
internationaux, qui formaient la 
base du club et sur lesquels nous 


comptions pour former l'ossarure 
de notre équipe 1985-1988 -. dit 
Robert Budzinski. 


Le FC Nantes était tellement sûr 
de posséder tous les atouts de son 
proche avenir qu'il avait refusé à 
l'époque dans son centre de forma- 
tion des candidats comme Boli, 
Passi ou Péan. - La révoiurion 
financière du football nous a préci- 
pité dans le trou », résume Robert 
Budzinski. La relève maison n'étant 
pas prête, le FCN dut se résoudre à 
recruter, mais avec les moyens pré- 
caires d'un budget en déséquilibre. 


Maintenir 
le standimg da clab 


- J'aurais pu aïtendre l'éclosion 
des jeunes en faisant l'impasse sur 
deux ou trois saisons. Mais j'ai 
décidé de tout tenter pour maintenir 
le standing du club », explique Max 
Bouyer, nouveau président du 
FC Nantes depuis fin 1986. Chef 
d'entreprise de trente<inq ans, 
rompu aux techniques des écoles de 
commerce, il a décidé d'appliquer 
au club, géré - à la papa» par Louis 
Fonteneau, pendant un quart de siè- 
cle, des méthodes de développement 
plus modernes : - En nous spparaul 
sur l'histoire brillante du club, nous 
avons mis sur pied une politique de 
communication en direction du 


tions}. Les deux finalistes de l'an dernier ont dis- 
paru de ia compétition : FOlympique de Marseille 
battu par Bastia. une équipe de deuxième division 
(1-0), et les Girondins de Bordeaux éliminés aux 
tirs au but par le FC Nantes (1-1 après prolonga- 
tioni. Une victoire capitale pour les Nantais, à la 
dérive depuis quatre mois. 


public. des collectivités locales et 
des entreprises régionales -, dit-il. 

Résultat : la subvention munici 
pale est passée celte année de 6 à 
10 millions de francs et les diffé- 
rents systèmes de partenariat ont 
procuré au club des ressources su: 

lémentaires de 6,5 millions de 
rancs sur un budget de 55 millions. 
Malheureusement, les investisse- 
ments en joueurs n'ont pas eu le ren- 
dement espéré. L'amalgame ne s'est 
pas fait sur le terrain. Tiraillé entre 
son désir de maintenir une qualité 
de jeu nantaise ei l'impérauf des 
résultats à 1out prix. Jean-Claude 
Suaudeau vient de décider de tirer 
sa révérence à La fin de la saison. 

- Nous sommes dans un Système 
économique exigeant, regrette 
Robert Budzinski. Ceux qui accep- 
tent de mettre de l'argent dans le 
football ne sont pas patients. » Or, 
les promesses du centre de forma- 
ion nantais sont à moyen lerme seu- 
lement. - Je ne suis pas inquiet pour 
le club ». rassure Max Bouycr, per- 
suadé ge les dix entreprises parte- 
maires du club ont compris sa démar- 
che. Le travail en profondeur. fondé 
sur un centre de formation dont 
l'agrandissement vient d'être volé, 
sera poursuivi. Probablement par 
Jean-Claude Süaudeau lui-même, à 
qui le club 2 proposé un poste origi- 
nal, proche du chargé de recherches 
dans un bureau d'études. 

Le stress de la compélition et 
l'obsession du résultat seront 
réservés. d'après Max Bouyer, à 
« un grand entraineur européen lié 
au club par un contrat de courte 
durée ». Hormis ce meneur 
d'hommes, Nantes ne fera pas de 
folies de recrutement à l'intersaison, 
«Je veux rééquilibrer mon bu 
get », affirme Le président nantais, 
qui a hérité d'un passif de 20 mik 
lions de francs. Cene qualification 
face à Bordeaux fait le plus grand 
bien au moral des Lroupes, mais 
aussi aux finances d'un club écartelé 
entre un passé glorieux et un avenir 
prometteur. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 





SKI ARTISTIQUE : Coupe du monde 
Les pitreries de Grospiron 


Après avoir conquis quatre médailles lors des 
Jenx olympiques de Caïgary où le ski acrobatique 
a fait son entrée comme sport de démonstration, 
les skieurs français semblent avoir perdu de leur 


panacke, 


A La Clusaz (Haute-Savoie), où avait lieu, du 
jeudi 10 an dimanche 13 mars, l’avant-dernière 





LA CLUSAZ 
de notre envoyé spécial 


Sur la piste glacée du mont Allan, 
à Nakiska, il a surpris les autres 
concurrents des Jeux olympiques. 
Son aisance dans les bosses et sur- 
tout sa virtuosité lorsqu'il s'agit 
d'effectuer une figure dans l'air 
entre deux rebonds ont passionné les 
spectateurs. Mais ce qui a véritable- 
ment provoqué l'enthousiasme des 
quinze mille Nord-Américains veous 
assister à l'épreuve de bosses, ce fut 
de voir Edgard Grospiron se muer 
en rocker endiablé à peine la ligne 
d'arrivée franchie. «J'ai senti que 
les gens aimaient le spectacle pen- 
dant les 250 mètres de la descente. 
Alors, une fois en bas, j'ai voulu 
poursuivre en faisant semblant de 
jouer de la guitare pour donner une 
note fun. Cela m'a pris comme ça. » 

Voilà «Gagar», médaillé de 
bronze et enfant chéri du public 
pour sa prestation improvisée. Le 
benjamin de l’équipe de France de 
ski acrobatique est récompensé pour 
son talent et son humour. Edgard le 
pitre, Edgard Ie virtuose des 
«hélicoss (sauts en vrille). Les 
deux images se confondent. Coif- 
fures extravagantes el tenues provo- 
catrices ne l'empêchent pas, à dix- 












Franck Piccard a confmmé, le 
dimanche 13 mars à Vail (Etats- 
Unis}, son titre olympique de Car 
gary en remportent le super- 
géant comptent pour la Coupe 
du monde de ski alpin. Sur une 
piste où seront disputés l'an pro- 
chain les championnats du 
monde, il a devancé l'Allemand 
de l'Ouest Markus Wasmeier et 
la Luxembourgeois Marc Girar- 

- dell. 


CYCLISME : Paris-Nice 





Sean Kelly sur grand braquet 


Sean Kelly vient d'obtenir ane 
septième victoire consécative 
dans Paris-Nice, qu'il a rem 
porté devant le Français Ronan 
Pensec. le dimanche 13 mars, au 
terme d’une brillante ascension 
du col d'Eze. 


NICE 
de notre envoyé spécial 


L'exploit est sans précédent, mais 
le résuitat sans surprise. Le routier 
irlandais abordait en position de 
favori cette épreuve très particulière 
- la première épreuve par étapes 
importante de ja saison — dont il est 
devenu au fil des années le spécia- 
liste incontesté. 


Instruit par une longue expé- 
rience, il en maîtrise toutes les subti- 
lités, ayant appris avec le 1emps à en 
déjouer les pièges éventuels. On le 
savait déterminé — suriout en 
l'absence de son compairiote Ste- 
phen Roche, convalescent — et en 
parfaite possession de son sujet La 
tactique à adopter ne lui posait 
guère de problèmes. 11 lui suffisait 
de contrôler La course dans la traver- 
sée de la Provence et de libérer la 
totalité de ses forces lors du final de 
10 kilomètres contre la montre pour 
être pratiquement assuré de termi- 
ner une fois de plus en vainqueur sur 
les hauteurs de la Grande Corricke. - 


Les choses ne furent cependant 
pas aussi simples. A 5 kilomètres du 
but, Ronan Pensec le précédait de 
9 secondes : 9 secondes à déduire de 
son retard initial de 16 secondes au 
classement général. Rien n'était 
donc joué. D'autant que le Breton 
escaladait le co! d'Eze sans faiblir. 


Là encore, ke métier, la clair- 
voyance et les qualitès physiques de 
l'Idandais ont prévalu : «Je me 
méfiais de Pensec. car il m'avait 
produit une très Jorre impression 
dans la montée du Faron, expliqua 
Sean Kelly. Seulement, je me sen- 
tals capable de finir très fort et sa 
menace m'a siimulé. » 


Au cours des cinq derniers kilo- 
mètres, Kelly a repris 11 secondes à 
son rival et il a creusé cet écart déci- 
sif en utilisant, malgré la pente, un 
braquet de 53 X 15, puis de 
53 x 13, en d'autres termes un déve- 
loppement superieur à 8 mèlres pour 
négocier le kilomètre de faux plat 
qui précède la ligne d'arrivée. La 


précision technique est révélatrice 
de sa puissance et de ses ressources. 


Quelle signification faut-il accor- 
der à ce nouveau succès qui ajoute 
une ligne supplémentaire au regisure 
du champion d'outre-Manche sans 
ajouter vraiment à son prestige? 
Kelly est l’homme du début de sai- 
son, et il s’'accommode remarquable- 
meni des épreuves par étapes de 
moyenne distance. Sa réussite systé- 
matique dans un Paris-Nice aux dif- 
ficultés modulées obéit par consé- 
quent à la logique. 


On aimerait que ses aptitudes à 
s'exprimer sur des terrains variés lui 
ouvrent de plus larges horizons. On 
pense tout naturellement au Tour de 
France, La faculté de routier sprin- 
1er qui le destine en priorité aux 





classiques n'exclut pas de bonnes 
dispositions de grimpeur. Bref, ü 
possède dans son jeu les atouts maï- 
wes pour atteindre le plus haut 
niveau. 


Kelly gagnerait sans doute à s'ins- 

pr Send Jeannie 
: elle vient de s'adjuger, 

la deuxième fois, le Tour de Colome 
bic. La championne du monde est 
parvenue à remporter le Tour de 
France féminin grâce à une prépara- 
tion spécifique sur les routes de 
haute montagne. Ce qu'elle a fait est 
de toute évidence à la portés d'un 
athlète du vélo comme Kelly, à la 
condition qu’il consente aux sacri- 
fices nécessaires. 


JACQUES AUGENDRE. 


Les résultats 


| 


Rugby 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{douzième journée) 
Poule 1 
“Lourdes b, Saint-Jeande-Luz ,, 27-12 
Tarbes b. Pau . 3 






Classement. — 1, 4 pts: 2 
Agea, 28 : 3. Grenoble e1 Tarbes, 26, 
Poule? 

Bècles-Bord, 26-15 
Valence , Sri 


. 21-12 
1 
29 pes Bégie Bordon JpO rase, 





*Graglbe: à 
pi nar-R tb. 


Aurillac b. *Acch 











“Toulouse &. Monichanin ....., 58-12 


Classement. — 1, Toulouse et 
Racing-CF, 30 pts ; 3. Montferrand, 28. 


Poule 4 
“Marmande b. Nice .......... 29-27 
“’Bagnères b. Hyères -31-6 





cesse 15 9 
Brive b. “Mont-de-Marsan .... 13-10 
Classement, — 1. Brive, 30 pis: 

Narbonne, 28: 3. Mouvae Mans 27e 


Piccard confirme 


les acrobates 


huit ans. de se classer parmi les 
meilleurs skieurs sur bosses du 
monde. -« J'aime m'amuser », 2SSUre 
celui qi en a fait voir de toutes les 
couleurs à son entraîneur avant de le 
séduire définitivement. 

L'enfant d'Annecy prétend qu’il 
est «tombé très 1ô1 dans le Érce 
style -. Grâce à un père moniteur de 
ski, il a surtout commencé à glisser 
avant de se spécialiser. Mais le 
a sérieux de la formation- ne lui 
convient pas. I a du mal à supporter 
une ambiance qu'il juge - {70p ten- 
due vers les résuliars». D'autant 
que, juste à côté de la salle du club 
de La Clusaz où se réunissent «les 
Alpins», on s'amuse beaucoup dans 
le local des skieurs artistiques. 

Joie 
devivre 

A douze ans, il découvre une 
«super ambiance folk= qui le 
motive. Îl pratique deux disciplines, 
le saut et Les bosses, glanant des tro- 
phés lors de tournois avec les cama- 
rades de son âge. « Le saut corres- 
pondaït à mon. caracière, 
explique-t-il J'adorais faire le pitre 
en l'air.» Grâce aux séances de 


trampoline, il acquiert souplesse er 
agilité qui lui permettent de monter 
très: haut et d'exécater jles 
« hélicos » qui deviennent sa spécia- 


Le jeune Français, qui s'était 
classé vingtième, le vendre et 
le samedi lors des deux des- 
centes disputées dans la station 
du Colorado, a gagné sa pre- 
mière course en Coupe du monde 
comme pour prouver que sa 
médaille d’or n'était pas un 
hasard. Et aussi pour rejoindre 
son camarade Christophe Plé, qui 
était monté vendredi sur la 
deuxième marche du podiun de 
la descente. 5 ‘ 












étape dn circuit de la Coupe du monde, is ont 
joué de malchance. Chutes et blessures ont privé 


de victoires. Seuie Raphaëlle 


Moncë, une enfant du pays. a pu s'imposer une 
nouvelle fois dans l'épreuve des bosses. Son cama- 
rade de classe, Edgard Grospiron, Ini, n’a pas réi- 
téré son exploit canadien. 3 


lité. Maïs an bout de quelques 
années, il opte définitivement pour 
les bosses. C'est dans cette discipline 
qu'il effectue son entrée parmi les 
espoirs de l'équipe de France. Une 
deuxième place aux championnats 
du monde juniors l'an dernier, en 
Finlande, le précipite vers les titu- 
laires de l'équipe. 

«<Gagar> imprime sa joie de 
vivre aux acrobates. Même si lui se 
déclare plus anxieux depuis qu'il 
fréquente la compétition de haut 
niveau, ses camarades apprécient 
ses traits d'humour. gr 
mois de cabrioles, du au 
Japon en passant par les Etats-Unis, 
Édgard avoue cependant mne cer- 
taine lassitude. « Heureusement que 
mes parents sort venus me rejoindre 
à Colgary, reconnaît ke jeune 
‘homme, y j'en avais marre de 
skier. « Et puis une journée de pro- 
menade décontractée avec son père. 
la veille de l'épreuve olympique, l'a 
aidé à faire passer le stress qui 
l'envahissair. 

Une médaille autour du cou, 
«une vraie, mêmé $i elle est dis- 
crète », le « bosseur » a repris le che- 
min de la Coupe da monde. Une 
cbnte lors des demi-finales l'a écarté 
du podium de La Clusaz mais n'a 
pas diminué son envie de vaincre. 
« Même s'ils sont plus ägés que 
moi, les autres prétendants ne me 
Jont pas peur. On se 1aquine genii- 
ment mais moi je Sais que je peux 
les battre » 

Les championnats du moude l'an 
prochain, Îles Jeux olympiques 
d'Albertville ensuite, voilà les objec- 
tifs du gai luron, qui aspire, pour 
l'instant, à retrouver le calme de la 
résidence familiale. « Encore trois 
semaines de courses et je range les 
skis pour retrouver ma moio de 
trial. » Et _ le golf. ne autre 
passion, qu’il pratique lors de ses loi- 
sirs scolaires. Car La fin de la compé. 
tition sonne l'heure de la rentrée au 
ski-étude de La Clusaz 


SERGE BOLLOCH. 


GOLF : l'Open des Baléares 


Le double jeu de Ballesteros 


Le vainqueur du premier Open 
de golf des Baléares, disputé du 
19 au 13 mars à Palma, était 
aussi lorganisateur. de cette 
£ # le du circuit 
européen, désormais comman- 
dité par Volvo : Severiano Bal 
lesteros qui a rendu une carte de 
272 (16 coups sous Le par) et qui, 
pour le 51° titre de sa carrière, a 
remporté 930000 F. Et le cham- 
pion espagnol ne compte pas en 
rester &. 





PALMA-DE-MAJORQUE 
correspondance 





L’ ton .du -circuit ‘européen 
de a éte déclenché par l’irrup- 
tion de Severiano Ballesteros an plus 
haut niveau. On pourrait donc voir 
dans ce nouvel Open des Baléares un 
événement symbole pour commen- 
cer la nouvelle saison, un retour aux 
sources pour un circuit auquel le 
golfeur espagnol a donné son ambi- 
tion et sa Cambetivité, La portés de 
sc nens Cet autre. Car au 
moment i le 
sident du club de tr Val 
«vendu » son idée d’un tournoi au 
conseil du tourisme de l'Île, il avait 
déjà pris contact avec les quatre 
frères Ballesteros, Paldomero, 
Me sorçie  Viaus. Le 

a fourni un j 

millions de francs. rs mer, 
chargé de Le promation de l'empire 
Ballesteros, composé, outre des qua- 
tre frères, d’un avocat .d’ 
M. Adolfo Morales, et de Joe Collet, 
un Américain deveau depuis un an 
l'agent personnel de «Seve», en est 
lé maître d'œuvre. C'est le premier 
tournoi organisé par Amen: Corner, 
mais certainement par le dernier. 

Pour l'instant, soucieux. sans 


Ses projets ? - £: d'él 

projets ? + Essayer b 

le circuis européen, «rendre 

ureux ÎOus ceux qui assistent -& 

MON lournoi, en premier lieu les 
»+ Anodin, 


Joueurs. Cela sonne faux. 


Entre amis, ses sont tout 
autres. Evoquant Fes thances 


maintes fois supputées par les 
vedettes du cs voir AL un 

la for- 
lesteros 


Fonit fl, 
mule 1 et le tennis, 
confie : «Je pré actuellement 
mon avenir. cela soit dans la 
parcours où dans l'orgenlios 
Parcours ou dons l'organisation 
d'épreuves, Chaque individu ressent 


le besoin de créer, de laisser des 
traces concrètes de son travail der- 
rière Jui » Et 1 ajoute : = Le jour 
vas peut-être où je pourrai 
: c'est moi qui organise le cir- 
cuit mondial ». ci 
Voïlä la véritable ambition de 
PEspagnol, toujours im 1 
par l'exemple de l'Américain Jack 
Nickiaus et la capacité de «l'Ours 
doré» de l'Ohio à maîtriser et gérer 
une carrière inégalée de j 
ua talent d'organisateur et d'homme 
d’affaires tout terrain. 
La dernière victoire majeure de 
pelle remonte à Saint- 
l'Open britanni ea 
1984. Nicklaus aussi avait connu 
une pause de trois ans dans son pal- 
marès, à l'âge de vingrsept ans. Per. 
sonne n’imeginait alors que vingt 
ans plus tard, il serait encore compé- 
titif au plus haut niveau pour gagner 
encore le Masters, f l'âge de 
quarante-six ans. Beîlesteros, 
s& part, prétend que les échecs 
répétés subis lors des tournois 
majeurs n'ont pas entamé sa 
sance. « Non, non et non!». Il 
se frappe la poitrine, côté cœur. « Je 
suis encore fort pour Le golf. Au 
cœur de l'action, mon sang reste 
huge 


à mort contre cela et les Japonais 
aussi sont fermés Sur eux-mêmes et 
leurs cireuirs »}, Ballesteros 
essaisra de ë â 
Woosnam Îa suprématie euro- 
I visera « surtout une vic- 
toire à l'US Open ou à l'US PGA, 
tournois que je n'ai jamais 
saenés ». 
..: Alors Qué sa deuxième compagnie 
(Trajectory), spécialisée dans 
T architecture golfique, achèvera son 
premier parcours, Un ‘vingi-sept 
trôns à Sancti-Petri, près de Cadix, 
J a déjà terminé chez lui, à 
Pedrena, des travaux bien- plus 
de = s 
: .Î s'agit de bunkers et de 
ge L'un des deux 
greens réplique extcte du 
mier trou d'Augnsta où Pr 
mois, sur un tracé majeur qui lui 
Convient certainement le mieux, il 
tentera d'enlever son troisième titre 
du Mastérs. Réussira-t-l aussi bien 
son ue jeu qué son modèle amé- 
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Âdérente de MICRE RON (CA 4 MM 
Premiers groupes agro-aiimenioires 





Nous vous proposons le pasie : 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


DE FORMATION etc. 

DPI Ru En tree TE 

: du DiroGieur. vous animerez et controierez une une équipe d'environ 90 personnes dont 

RDS en LR Dr Dee à de l'entretien de la 
ta déshydratation de puipés. 


PRE à en eos ec pou oc: la mélileure qualité et le 


Logement de ol 











Numéro 2 Frañçais des isboratôlres pharmaceutiques homéopathiques, nous nous poursuivons notre 
développement notamment à Fexportation, Le succès de nôtre récente Introduction sur le second 
… Marché est la coñifiamätion:de nôtre.bonne santé industrielle et financière. Nous.créons le poste de 
Secrétaire Général Ce collaborateur, directement rattaché à notre Président Directeur Générai, 
prend en chargé le Sérvice juridique (10 sûciétés à gérer dont 8 à l'étranger), le.service du personnel 
(effect 1050 personnes). les relations externes (contacts avec les syndicats professionnels et les 
universités) ainsi que les services généraux ll s'appuie sur trois chefs de service (15 personnes). Ce 
poste convient à un homme ou une femme, de formation juridique (droit des sociétés, droit des 

affaires) dont le ’pärcours ‘prof la'd 
fonction 




















Directeur Général | 


dame meyenne outre Equipement 


sp Din és late 
: N- 350 personnes ; pme seau al es da 
| d'excellente hotèriété Se 
Vous avez un tempérament d'entratheur d'hommes, d'hommes, pouvez 
v= DR sr à 45 ans ou plus, d'une expérience de Direc- _ 
- tion-Générale téussie d'au moins cg ans à dominante : 
- gestion de production et commerciale, à latôts d'une unité 
| Rae siniaire. : 
Dans le cadre des poitiques définies ave la Président vous 
ht issequolranaly doc benatsbm cie ete 
décisions conduisant à une amélioration réguière des 
petomancos de in Ma. Ho 
—* A tous {es dirigeants désireux: “d'adresser un doser per- . 
er À 
essure une totale discrétion. 


eg rues ET. CARRIERES 


4, rue de la Bienfaisance 75008 PARIS 
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lettre manuscrice srél. 36654 
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GERLAND 
Sols et revêtements 


La communication de Gerflex/Gerflor 


Plus personne en Frace, n'ignore les qualités adhésives des dalles GERFLOR. 
Ce fut une belle campagne er les ventes ont suivi. Et hop ! 

prendre la responsabilité de notre communication pour les étapes suivantes ? 
None 7. PRE OO En. Uodgee Important Du Fromerio mhéchentllonnage 
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.LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A ER- 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 







ELECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 


Diriger et développer 
une société de conseil 


6 le Manager d'une société de conseil,encore PME mais déj bien 

Cette société a actuellement civité d'études de 

don & de is de nd pr - marchés et de conseil en strutégie de développement L 

ette activité accroître, activité 

tte a de cimiquime le conseils etservices nformatiques, en bénéficiant des pro- H 

Ce poste conviendrait à un condidat, diplômé d'une grande école {ingénieur + MBA ou HEC) ë 

. Syent environ 100ns d'expérience professionnelle incluant une expérience de marketing densl'indus- à 
lectronique + 











trie € 
e témoignant de solides qualités de manager: entrepreneur, animoteur, développeur; 
. tes couramment anglais. 
Ge. pire grandeur de rémunération: 450.000 F 
Ecrire sous réf. 10 A 899-8M EU té le 
n absolue Membre de Syriec 4 | 





-.7 rue d'Auteuil 75016 Paris 





SUCRERIE ET RAFFINERIE DE BRESLES . 


4/4 H de BEAUVAIS - 4H de PARIS 
270 personnes - CA 380 MF 


Adhérente de SUCRE UNION (CA. 4 MMF), 
Fun des tout premiers groupes agro-alimentoires français. 


Nous recrutons dans le cadre du départ à la retralte du tuioire actuel du poste : 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


DE FORMATION INGENIEUR 
MEE DANS UN POSTE ANALOQUE OÙ EPADIOINT DANS L'ILE AORO-ALINENTAIRE OÙ DES DID 


_ Directeur d'unité 


Cholet (49) 


Le GROUPE PRESSE HACHETTE (7 milliards de CA) se caractérise par la diversité de ses 
activités : presse magazine France et internationale presse quotidienne régionale. et par 
‘son dynamisme industriel 
- Le secteur de l'imprimerie en continu du Groupe, numéro un en France (2 unités de 
production, 900 MF de CA), a la volonté d'accroître sa part de marché en développant des 
nouveaux produits. 
- Directeur de l'unité de Cholet (effectif 48 personnes dont 7 commerciaux) vous en prendrez 
:- la responsabilité et interviendrez sur tous les aspects techniques, commerciaux etsociaux, 
De formation grande école (HEC, ESSEC, ESC.) ou ingénieur avec une expérience 
commerciale, vous possédez nécessairement une expérience de ce type de poste. Votre 
fort potentiel vous permettra d'évoluer au sein du groupe. 


r votre dossier de candidature, sous référence 756/M à J. Laizet, DRH, 


5 ressei 
. GROUPE PRESSE HACHETTE, 6, rue Ancelle, 92525 Neuilly Cedex. 





HACHETTE 


Hachette : l'enthousiasme ça se communique. : 





Vous le gérez et vos fonctions sont très 
salons...) Là pas d'improvisation, vous avez appris votre métier en agence et/ou chez 





l'annonceur, voos connaissez bien la musique, 

coliaboratian avec les responsables conmuerciaux ef marketing pour leurs activités promotionnelles sur Le terrain : ils vous 
sttendem comme ua partenaire, 

- supervision de ls communication de nos filiales étrangères, il s'agit d'assurer la cohérence des actions : anglais indispensable. 
Ce métier vous le meitrisez avec routes ses Lechniques. À 30 ans. vous avez envie de faire passer vos idées dans une structure 
accueillante. Noys sommes des commerciaux. Votre professionnalisme, votre talent doivent nous aider à faire progresser DOS 
produits et nos ventes. Et chez nous, vous pouvez VOUS épanOuir. 

Adressez donc votre dossier sous réf. CGG 333 M à notre Conseil, 3 nous connait bien et vous parlera de nos projets. Et 
n'oubliez pas que le poste à pourvoir est à Lyos et qu'il suppose de fréquents déplacements, 


| NAR@IT 11e des Pyramides, 75001 Paris. | 


MEMBRE DE SYNTEC 
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jets, de gestion des ressources 





sonne introuvab 
Une en 






Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 





DIRECTEUR 
REGIONAL 
860 KF + 


Un rôle de conseil en management et en communication interne, de responsable de pro- 
urnaines et d'animarion d'un réseau de compérences. C'est 
une fonction où la crédibilité se gagne mais ne se décrète pas. 


Un style obeervateur et acteur, visionnaire et gestionnaire, l'eau et le feu... bref une per- 
une culture très présente où rien n'est durable sauf le changement... 
un style relationnel, des structures au service des hommes, de l'initiative et de l'efficacité. 
Ecrivez à Michel PERRON, sous référence MO//A2S1, HEWLETT-PACKARD - 5 avenue 


HEWLETT 
TOUJOURS AVEC VOUS La PACKARD 








#. à Let s 
RE HMS 


Prenez en mains la moîtié de notre réseau 


Notre notoriété certaine tient bien sûr à la qualité de nos produits {biens d’équipe- 
ment de la maison}, mais également à leur esthetique toujours en avance. Filisle 
d'un des 1“ Groupes industriels français (26 000 personnes}, notre dimension [1 000 
personnes) est européenne, et notre Distribution (Grossistes) solidement acquise. 


Comme toute situation acquise n'est q:'un point de départ nous faisons ce qu'il faut 
pour progresser et notre Directeur des Ventes souhaite vous associer à ce dévelop- 
pement en vous confiant la moîtié Ouest de la France. 

Basé à PARIS et encadrant & inspecteurs de ventes, vous développerez avec lui 
notre stratégie. Fortement aidé par un Service Prescription/Promotion et un Marke- 
ting performant, vous-aurez en mains toutes les cartes pour valoriser votre acquis : 










point de rencontre des grandes ambitions. 


MUTUALITÉ 


DE LA LOIRE 
SAINT-ÉTIENNE 
* 800 personnes 
12 établissements 


RECHERCHE 


DIRECTEUR DES CLINIQUES (H./F.) 


Mes du comité de direction, 1 dirige l'ensemble des deux établissements 
Ha de D Mutualité de La Loire : 223 et 131 lits, 550 salariés, en assu- 
mant la responsabilité directe de l'établissement le plus important, D'est aidé par 
Les services fonctionnels du siège avec lesquels il devra travailler en étroite calle- 


boration. 
formation ENSP Rennes où diplôme équivalent, il 2 une expérience 
De main ES des farine de Srection de cliniques ou d'ébissements 
hospitaliers. 


Si vous êtes intéressé par Ce pOSie, ROUS VOUS remercions d'envoyer votre candi- 
darure {lettre manuscrite, c.v., photo} à : 
Monsieur le Di des affai ja 
Mutualité de la Loire 


10. rue Elisée-Recius, 
42029 SAINT CEDEX 1. 








Dans le cadre de l'extension de ses activités clés en main». le 
Groupe Pumez recherche pour sa filiale d'études d'ingénierie le 
GIE SEMED, ingénieur diplômé : SR: ° 
















la vente en circuit long de produits portant si possible sur le Bâtiment et l'expérience % 
de l'encadrement 


Merci d'adresser votre dossier complet, sous référence O/DRE/LM, à notre Conseil È 
Didier LESUEUR. 


Raymond Poulain Consultants 
74, tue de la Fédération - 75015 PARIS / Place Sophie-Laffitte - 06560 SOPHIA ANTIPOLIS 


© 


BANQUE WORMS 
Avec nous, développez le dynamisme de notre réseau 
à des postes de second, futurs n°1 d'agence 


Vous êtes diplômé de l'enseignement Supérieur ef avez acquis une première expérience signilicatve dé développement d'une clientèle d'entreprises. 
Vous avez un espmt ouvert, un tempérament actif et le goût de la mobilrté. 

Vous souhaitez valoriser votre pratique commerciale au sen d'une structure vous offrant de réelles perspecuves de carriére. 

Rejoignez nos équipes de région parisienne et de province a Lille, Reims, Le Havre, Lyon. Vous trouverez dans noire groupe un averur à la mesure de vos 


performances. 


Si cetie opportunilé vous inléresse, merci d'adresser rapidement votre dossier de cancideture {en précisant la ville de volre choix), sous ré£ FWO/9 M à 


nolré conseil : 


INFRAPLAN - 83, boulevard Raspaïl - 75006 PARIS. 


LR MEMBRE DE AVNTEC. 





Paris/Barcelone 


L “IMPORTANTE IMPRIMERIE GRANDE NOTORIETE 


{CA = 120 MF) en forte croissance, recherche : 


IRECTEUR COMMERCIAL 


— animation. recrutement, contrôle de Îa force de vente, 

— détermination et réparütion des objectifs C.A. et marge. 

— orientation de la politique clienis/prodnits, 

— mise en place d'une politique de communication externe. 

- conception. mise en place de l'informatique 
commerciale, 

Le candidat devra être un professionnel du secteur (aris 

graphiques. imprimerie, publicité). meneur d'hommes. 

capable de s'impliquer personnellement, diplômé HEC. 

ESSEC. SUP DE CO, etc. ou autodidacte d'un très bon 

niveau. 

La rémunération en fonction de la valeur du candidat saura 

x être à la hauteur de l'enjeu. 

Lieu de travail : proche banlieue Paris (métro). 

Eovoyer : lettre + C.V. + photo + prétentions s/réf. 4389 

à PIERRE LICHAU - 10, rue de Louvois - 75002 PARIS 

qui transmettra. 


CONTROLLER «ur 


Sous l'autorité directe du Directeur Financier, il ser res- 
ponsable : 

- dureporang et des relations avec la maison mère anglaise, 
- du contrôle de gestion. 

De formaèon comptable et/ou commerciale, type Bac + 9, 
Bec + 4, il aura eu obligatoirement une première expénence 
en contrôle de gestion, 1! parlera couramment l'Angia et d 
aure entre 95 et 30 ans. 


Réelles possibilités d'évolution pour une personne ce 


Merci d'envoyer CV, photo et prétentions, sous référence 
5950 M, à l'Agence AFFLUENTS - 49, avenue Trudaine 





Vous aspirez au métier de 


ONSULTANT 


en organisation-management 
-développement 


— Sans avoir pu encore véritablement l'exercer. _ 

Sensbifisé aux d'entreprise par une courte mais intense 
immersion dans la vie industrielle, vous vous sentez taillé tête bien faite 
et contact aisé- pour assurer, avec l' ü de plus expérimentés, des 
missions d'études et de conseil en ises. Diplômé d'une 





Ecole, vous avez enrichi votre formation de compléments 
sérieux, tels que comptabilité, informatique, bureautique 
Vous recherchez une équipe de haut niveau, où là qualité du travail est 


de ri . Où la confiance va de soi et à vous 
Pour Vous int er durablement. Les missions Qu vote conbons 
. nent CT, un ï e 
Notre base est à Paris. : 

SI vous désirez être des nûres. adresçez votre dossier: qui sers traié 
confdentiellement, (s/ré16979) à Asdal. 27 rue Taitbout, % Paris. 


‘| Exploitants confirmés HF 


Classes IV - V Marseille 


je: 
FER 


Banque pnvee à taille humaine présente Sur les prerruères es bancaires 
fançases chere Pour Lee 3 ni 
amiianzés avec tou5 les de Le banque (crédns comme placements) et 
disposant déjà d'une expénence commerciale, vous êtes Mel te lB 
respoñsabiité d'une unité d'exploitation. 
Vous gererez a ce ne de façon autgnome, avec les appuis de notre siège votre 
clientele corsutuee essenuellement d'Entreprises, mens 
Lberales e! Particuliers iecnonnés. 
Vous animerez et dinamiserez ,c7e Édupe dans le souci permanent 
que pote au dienc “ 
ces offres vous mérescert veuillez adresser voire dossier complet de candé- 
dsture sous réf ECBM4 2 note Conseil Pammca Perona, 10, rue Neuve Sainte 
Cathenne - 13007 MARSEILLE qu permetna d'étabhr nos premiers contaas. 


| patricia perona 
Consel en recrutement 









Expérience d'au moins 5 ans en BA. et BP. : 
Formation complémentaire CHEBAP et/ou aux USA très appréciée, 
Les candidatures de débutants de valeur seront examinées avec 
intérêt. 

Le candidat retenu intésrera l'équipe pluridiscipliraire en place au 
bureau d'études de Nanterre. chargée de tous les grands projets 
d'ingénierie «clés en main que le Groupe réalise dans le monde 

La connaissance de B lngue anglaise cst indispensable, ainsi 

qu'une ouverture et da goût pour l'utilisation de l'dormatique 
scientifique. : 1e 

Le poste est susceptible d'une rpide évolution 


tant sur le plan des responsabilités que sur 
L/ Ml celui des rémunérations. : 


dumez 









Leader du petit électroméneger, notre groupe — 8 500 personnes, 
12 usines — réalise à l'exportation les deux tiers de son C.A. — 
3,4 milliards de francs. 


- Notre Direction Informatique, barée à Paris, recherche son 


CHEF DE PROJET 
Finances-Comptabilité 


Responsable de l'évolution des applications et produits relatifs à son 
domaine, il sera l'interlocuteur privilégié de l’ensemble des services 
comptables at financiers du groupe, 

De formation ESC ou MIAGE, vous avez 5 ans d'expérience en 
organisation, notamment comptable ou financière, de bannes 
capecités de communication et d'animation alliées à un solide sens 
de l'analyse et vous souhaitez participer à la conception d'une 
Informatique résolument tournée vers les utilisateurs. | 

Merci d'envoyer CV + lettre menwrite + salsira actuel à notre 









ALCANE _ :0,ru0 del Paix 75002 PARIS + 






RESPONSABLE COMMERCIAL 


RÉSEAUX CABLÉS 











Dans le cadre de son développement ñational, notre société 
spécialisée dans la mise en place des réseaux câblés, 
s'appuyant sur une expérience intemationale-(plusieurs millions 
d'abonnés dans le monde), crée le poste de. RESPONSABLE 
COMMERCIAL COLLECTIVITÉS LOCALES, _: he 


Ce poste stratégique convient à un véritable professionnel de la 
commercialisation dé contrats avec les collectivités locales. De 
- formation supérieure, if allie un sérieux savoir-faire à celui d’un 
NÉGOCIATEUR et d'un ENTREPRENEUR. 


Merci de faire parvenir votre dossier, C.V, + photo s/n° 8445 
: LE MONDE PUBLICITÉ see À 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS: .. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 










É un matériau noble 


mt ds ce Dé 


nisiour architecte 


Animer et développer 
la communication interne 


dans une unité ouverte à l'innovation 


CDRA - L'wsine de Saini-Goudens (430 personnes} de la 
CELLULOSE DU RHONE ET D'AQUITAINE veut renforcer et 




































: s d'un. nous. p Er optimiser ses octions de unicorion interne 
“sn euné INqéniaur AN CA Res nous témoigne : Done ga gl tn bol dote or cho daloppetn ae 10 politique rmamique de formation. 0 PM 
progreeer en os EE pour s6 pure et. en os RER a Een D Coite veu sodresse un code de farmosion supérieure cepoble de simph- 





< Use verracoi 
Sos quete 
Ses qualités 

















H occordera une large place aux actiens st oux rencontres sur le terrain et La 
sophistication. 


por formotion (ENSAS, ETF) 
SEE sp priorité à Feficocité des outils et des supports plus avé leur 


Reims à 
Pocspecivs divohion à pri ao sin du centre, chez upariencie $ 
Poste suë à Levalois. + 
Ecrire sous réf. TO A 945-8 M 
Déscrétion absolue 






ouf 

e 

STE 

; 
ruauiPanEL 


Kcipath l'équipe, lui permettra 
qualités personnelles d' mb ut 2 ré de 


Ecrire sous réf. 192 260-8M & Anis SANTAMARIA 
11, rue Calvé - 33000 BORDEAUX 
Déscrétion obsole 






VOUS ETES 
EXIGEANT 
NOUS VOUS == 
 REPONDRONS <==" 


k _[ ; truction, du management de projets, une répu- Notre proposition : assurer la direction de 
+ in Be de DRE SE ne: Fr de de pointe fngémierie, équipe. V pp 
” j F + : y .d u RE J , . Vous serez e du manage- 
jrs-di génie civil, génie logiciel, grande informatique ment général de l'opération, des relations avec 
, nous recherchons pour nos dépar- l'ensemble des intervenants et du contrôle 
un DIRECTEUR ADJOINT. budgétaire, 








T.P., INSA ou équiva- 
lent). vous êtes 02.16.74 du 


lundi au vendredi, de 9 h à 17 h (Préciser la 
conscient de vos atouts : 
Ÿ homme de contact, 1éférence 729/LM). 
















: nn Les ein SET 


vous êtes rigoureux, s vous ne pouvez pas télés téléphoner, acressez vo- 
Nicole LE ue 


Æ7 concret. Manager de 






tempérament, vous Lis 


photo 
avez une C ie 4 r = 
rience de la conduite de … Direction Générale - 92-98. bd 6.021574) 
projets bâtiment. Victx-Hugo - 92115 CLICHY. ce) 












type Parlez-nous de vos exigences et.contactez 
K Centrale, Pont. RE en savoir plus 1e collaboratrices æ 
2 





Important holding financier regroupant divers secteurs d'activités 
tels que l'immobilier, Banque et Sociétés de Crédit, Industrie, Assu- 
rances, Gestion Financière, recherche aujourd'hui un 


INGENIEUR 
CHEF DU SERVICE 


Le industriels 


JURISTE EN 
DROIT DES SOCIETES 


Directement rattaché au Secrétaire Général, if sera chargé, au sein 
d'une petite équipe, de la gestion complète sur le plan administratif 
e parue de plusieurs sociétés françaises (cotées, non cotées ou 


fromçaise; HO par cures 2 me | a ro OR RAR 
que, ere orne Lara ir erg rm lt 
mairitenance! irovaux neufs}. . 
Dans lé codre d'uné poliique volontarisie, vous À perez à 'augmentafon de product, au. 
déveléppement de ripuvaour produise à la fmobäision des estourcns humaines. 

Agé de 30/35-ans, ingénieur mécanicien {AM INSA.. ); aux connaissances techniques variées (mécani- 
“que, auiomalisme, D ee EG RE NE méthodes indus- 
trielles avancées (CAO, CFAO) des atouts importants. 

Er ve ie 8 ere ra ai Dir je home de prop ide Cette fonction constitue pour un élément de veleur l'opportunité 
dialogue, vous meer en oeuvre el svivez de: près vos actions “as spl hollerseemborc ni nl rs 

Poste situé danse | PUR a . ay rabais ressez-nous très rapidement lettre manus- 


V., prétentions s/réf. 5290, à 
Adresser dossier +CV Fphobo (réf. SEM = ape 








Fe ads est basé à Paris. 

Vous avez 30 ans environ et une formation DEA ou DESS en droit 
des affaires. Une première expérience (3 ans minimum) à un poste 
similaire au sein d'un hoiding © ou d'un grand cabinet de conseil juri- 
dique a su éveiller votre sens des responsabilités. Votre maîtrise de 
l'anglais et une bonne connaissance de la micro-informatique sarant 













+ MEDIA EA 


53, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 





* Juriste d'entreprise … 
. :«éxpérimenté» 


Dans sis ca du Secrétariat Général, if sera -plus particulièrement chargé des 
- contrats commerciaux, des contrats ” distribution: et de: ‘dossiers particuliers 
(filiales étrangères, etc.). + : 
* La réussite. dans.ce poste implique = 1 steve ; 
-= Une formation j supérieure eù droit des fiaires. : 
ne pin de 1008 an ner que d'entre tome 
tionale où en cabinet. ‘ 
- RE pe « de rédiger en anglais. | “> : 
RIGUEUR ET ANALYSE, 





esponsable marketin 


3 600 personnes, 850 mälions de F. 
ROYAL CHAMPIGNON à Ca prenier grmpe mondial de a 
spéciallé (culture, transformation et 
A 
ne vus en de Fine Cr ne PR ea 


capacité à être autonome et à dialoguer avec des 
imerlocuteurs de cultures différentes (production, 
indusinel, commercial 








INITIATIVE ET QUALITES RELATIONNELLES,- me votre a 
Ée .sont indispensables. Es rm Li : 
Envoyer, sous référence 2674, lettre de candidature, [a complet photo etrému- 92100 Boulogne. 


nération AELee ar Souee 


SAINT 


Las fursss de la nature 








ae Re RO som GS Drm pence Pme © ne co me 


roux nnm Démon DAT 


Tv? 


ni 
















REPRODUCTION INTERINTE 
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, Point de rencontre des grandes ambitions. 










{Société françeise qu sociver mécanique 


Notre société, filiole d'un Importont groups intemohonal leader 
européen dons les fabrications mécaniques-secteur automobile-, 
recherche pour son unké de LORRAINE deux 


-. INGENIEURS 
INDUSTRIALISATION 


Débutants ou 2/3 années d'expérience 


Ingénieurs diplômés AM. INSA, HEI, MINES... vous êtes débutants ou 
possédez 2 à 3 années d'expérience technique dons un secteur 
industriel. 

Vous serez chargés. de l'industrialisation des produits dans une fonc- 


CONSULTANT 


SYSECA SELECTION, Département Conseil en Recrutement, 
connaît une forte croissance qui l'amène. pour répondre à la 
Situation du marché, a s'assurer la collaboration d'un nouveau 
BE 


Léjà expérimenté, doté d'une solide cutture informatique. voire 
Blectronque, ouvert aux technologies nouvelles et aux métiers 
qui en résultent, le candidat que nous souhaïtons rencontrer 
possède, en outre, des qualités commerciales et humaines 
acquises en S.S.LI. ou dans un Cabinet. Il maîtrise les techni- 
ques de l'approche, de la recherche et de la sélection d'ingé- 


LEADER DANS LE DOMAINE DOMAINE DES COMPOSANTS INDUSTRIELS, 
Ingénieur ss | 
technico-commercial 


pour développer sur PARIS EST et PARIS SUD f'animaïion et ta 
commercialisaton de automatismes et d'une gamme 
{débitmètrie). 


Le Ro nie ee ne dns ARS 
&stibufion et 












CREER EN RE TEEN 





fon évolutive proche de lo fabrication. £ nieurs et cadres. A sorganise de facon autonome pe : chimie, agro-alimentaire, et treñement des, : i 
Possibilités d' 3 sant de façon solidaire et concertée avec l'équipe en : H 
A fonction de l'expérience £ Sa motivation pour un métier vivant, exigeant mais passionnant, an trentaine, de formation BTS Mesures ou équvaent, à É à 

ë à Thionwvi | 8 emporiera notre adhésion. Sr ne grande mob a que aan de eg, ri ? 
Poste basë à Thionville-Metz (57). El n ci È 5 
Adresser condidature + CV + phota (rét 939/M ) à te er ba ANT RTS Éndex Le poste est basé à TRAPPES (78). ; ê ; 






Pour un premier contact, nous vous remercions d'adresser votre CV 
(prétentions, photo) à : DANFOSS - Direction du Personnel - 7, avenue 
Viadimir Komarov, BP 58, 78193 Trappes Cedex, sous réf. 519. 





FB Conseil SYSECA É} SELECTION 


57 rue des Quahe Eglises 54000 NANCY. 


Notre société 1500 personnes}, située en 
Franche Comté, appartient à un_ grand 
EA Groupe français et developpe un CA de 
2 380 MF sur le marché de la visserie/boulon- 
nerte standard, 


A la suite de la promotion d'un de ses » pihers », notre Directeur Logistique attend 
un nouveau collaborateur pour prendre en mains : 


Une fonction globale au sein 
de la direction logistique 


Ordonnancer la production de nos trois usines. gerer nos slücks, réguler nos 
appros. superviser les condiionnements des produits achetes, suivre la distribu- 
don e1 bien sûr vos budgets : nous vous confions en fait l’une des plus importantes 
composantes da notre logistique. 


Et au-delà. 


Notre appartenance à un grand groupe industriel et l'intérêt que nous portons à 
cette fonction vous apponeront outre les moyens de réaliser les actions que vous 
entreprendrez, des possibiätes d'evolution à lS hauteur de votre potentieL 
Agé de 35 ans et plus, 5 à 10 ans d'expérience de ce type de responsabilites, avec 

analyse et amélioration d'outils informatiques. vous ont prouvé que la logistique 
plus qu'une Jonction est un état d'esprit 
Pour ce poste, la connaissance de l'anglais est recommandée. 

Merci d'adresser voire dossier compet (C.V., lettry manuscrite, photo et préten- 

tions), s/rêl. O/APP/LM, à notre Conseil Christiane CHARBONNE. 


aymond Poulain Consultants 


one rue de la Fédération - Lich es PARIS 
Place Sophie-Laffite - 06560 V. 





ORGANISME NATIONAL PROFESSIONNEL 
Quartier Etoile 
recherche un 


Cadre de gestion 
statistique 


De Formation ENSAE, ISUP, Ecole d'ingérideur ou équivalent, vous 
êtes cohére 









BASF 


LMETRLEITESS notre société : 1200 personnes, CA : 1.1 mind de 
plusieurs filiales 





RESPONSABLE DES RELATIONS 
UTILISATEURS "INFORMATIQUE" 


auprès des 
et la prise en charge d'études ne GC LEbE ce te anse noise 


Votre maîtrise de l'outil mformatique vous permettra de mettre 
au point et d'assurer la maintenance de logicieis spécifiques 
d'exploitation et de saisie sur matériel de gestion HP 250 et 3000. 

Une première expérience serait un atout, mais Un débutant 
sk et dynamique sera le blenvenu. 


nt er bed Draps cure manuscrite, 
CY et prétentions) sous réf. ds 
CX - 107, rue Lauriston - 75116 Paris 


environnement IBM 
Dee , et de courts déplacements sont 


Wii 'étemne tr né dé ét hir én r  VAG 8: 














TRES IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 
RECHERCHE UN 





AD, En, Mn. dl, ne, nf D ne, M ln, 
pee is : négociateur 
qi GROUPE DATAID D ji 
d | ar eq El D» ts pétro ers 


0 pee io 
41 TRADUCTEURS TECHNIQUES 1{} 


di Pour traduire des textes variés, dans les domaines suivants : [[ 1 
informatique, télécommunitations, électronique, etc. 

4! Selon différentes combinaisons fnguistiques : anglais-français/ [0 
français-anglars. 
Profil recherché : maîtrise ou école de traduction, 2 à 3 ans d'ex- 11) 
périence de la traduction ou de la rédaction technique, goût pour 
les contacts. capacité d'adaptation, aptitudes rédactionnelles. 11 
Conditions cHenes : poste de travall moderne. statut salarié 
cadre, rémunération en rapport avec expérience. perspective tt» 


qi 
0 
>< réelle de promoion à des fonctions de réviseur ou de respon- 
@ 
4h 
di 
LS 


faite connaissance des techniques 
l'arbitrage. 


« DROIT DES PARTICIPATIONS 

nm nes 

foaL “Égie mec CV. ponions L: Made DODUNT : 
PAIE rue de Vikers - 92300 LEVALLONS-PEREET ; L 







STRATOS 


60, Chaussée d'Antin 
75008 F aris 


sable de groupe. b 
Pour un premier contact, adressez votre dossier de candidature 
{lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) à : ! 


it 


DUCTION 75010 Paris 





DATAID 0, boulevard de Strasbourg È À 
ci 


ip Sous le haut patronage 





Jeune directeur export 


Nous sommes une importante Société Industrielle (CA : 1 Milliard). 
leader dans noire secteur d'activités (biens d'équipement du foyer). 
L'exportation couvre déjà une partie importante de notre chiffre 
d'affaires. Nous souhaitons encore la développer. Dans ce but. nous 
recherchons un jeune Directeur Export 155 ans envicon} parlant 
Anglais et Allemand. excellent vendeur intemational. à qui nous 
conficrons le soin d'animer notre expansion à l'étranger (principalement 
dans la Communauié Européenne). 

La rémunération de dépan sera négociée à un niveau très compésiti£ 
Siège PARIS - 50 % du temps en déplacements, 


Merci d'adresser votre CV avec lettre manuscrite et prétentions sous 
référence 1329 à PLEIN CADRE 350. rue de Vaugirard 75015 Paris. 
qui vous assure discrétion et réponse. 


PLEIN CADRE 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 





BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 


Recherche dans le cadre de son développement 


Auditeur interne 


Nous sommes une banque de marchès créative leader dans 
le domaine de l'arbitrage. 


Nous vous proposons d'intégrer notre équipe d'Audit Interne. 


Vous aurez à formuler des diagnostics et des propositions 
relatifs à tous les aspects de notre activité : développement 
commercial, procédures de contrôle interne, sécurité des 
opérations, rentabilité. informatique. 


Vous êtes diplômé d'une grande école sclentifique ou de 
gestion, vous possédez de bonnes ba rat 
vous êtes attiré par les marchés financie: " “+ su EEE 


A vos qualités de rigueur et méthode. vous du 
tes le goû 
trévail en équipe et La volonté de convaincre. En 


Une première ex rience de l'audit É ï 
ls sels n ir et la pratique de l'anglais 


Merci d'adresser votre lettre de candidature et votre C.V. 3 : 


 - Direction des Ressources Humaines, 
108, bd Haussmann, 75008 PARIS (Ref. GM/AN, 








de Monsieur Alain Madelin, 
ministre de l’industrie, 
des PTT, et du tourisme, 


Forum 88 des Mines de Paris 
16 et 17 MARS 1988 


à l'ÉCOLE DES MINES DE PARIS . 
60, boulevard Saint-Michel; Paris-6°, 
RER RD. 








































CE 


















- Merci d'envoyer votre dossier de candidature , 
Ali ANGEL sous né 9D8, "À are comeR 


3. place de La Gare de la Part Dieu, 
69428 LYON Cédex 3. ï 





Assistante d’un chasseur de têtes 





res de rech . HR PUS É 
Bras drofr d'un de nos associés elle aura'en chargé lensemblé des opérations * 
de documentation. identification, approche télé honique et information des 
candidats potentiels, ainsi que la gestion matérielle des recrutements. 
De formation supérieure (Bac + 4) phutô: jeune (23 ans environ}-elle Saura- 







d'excellemes qualités de contact |. 
*_ Envoyer vore CV avec lettre manuscrrie et prête 

Tournay/Asscom - 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex (2 : qui nous 
.… transmettra confidentielleinent votre candidature... - 





















RTS 














persünnes à TubRSation 
: producéon (20 personnes) et l'acministration de La quaié. 





dans un contexte iniernational, 





référence M 25/767 Mà: 


8, rue de Beri- 75008 PARIS °°" "2. . 












ÜR ON PROFESSIONNEL 
E ENVERGURE 





UN CHALLENGE PO 
- _… DEGRAND 










: challenge; 

-- © bonne maïtrise de l'anglais, une seconde langue serait appréciée. 
Les -opportunités d'évolution dans la Société et dans le Groupe sont 
metre la main à la pâle ct fare-preuve d'an bon sens de l'organisation et . 


ntéonÿ soùs ré 4090 à Lévi ‘ 







d'en bénéficier. Ville sud de la Fronce. 
‘Ecrire saus réf. 10,A 946-8M PR PS 







notre division Pharmacie, en.intégrant un Pharmacien qui y 


les Soncepes dé duaïté, d'assurer La formafion et 
des outäs qu'il élabore. Il encadre te contrôie de 
' © Vous êtes pharmacien, Vous àävez urië expériente réussie de 10 ans dans l'industrie pharmaceutique, 


Sivous êtes créaff et autonome, mais aussi organisateur etprüche de l'opérationnel, 
É mer de nous adresser letre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle, sous 


LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREXT-BAITAN ITALA PORTUGAL BAASL. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 















Une association reconnue d'utilité publique 
ayant vocation d'aide à l'enfance sur le plan 
national et internafienal recherche 


BOISSONS 









| Donner l'essor 
à l'exportation 


d'une nouvelle gamme de produits 


e 

e Chef de service 
administratif et financier 
Îl sera un gestionncire rigoureux, disposant de bonnes connais- 
sances en comptobilté, cestion du personnel, droit administratif, 
droit social. Il aurc autorité Scnsies “omaines qui sortles siens sur 
fensemble des étcblissements ce l'Asssciation et entretiendra 
ovec leur personnel un bon climat de céllcboration. I! animera 
direciement une énuipe de dix personnes. Une expérience en 
informatique serait eporèciee. 
Poste stable et cttractif pour un candidot ayent l'esprit d'équipe et 
disposent de bonnes capacites de contact. 

réf. 10 A 964-3M 


© Chef de service 
relations extérieures 


I assurera des relations subliques basées sur des contacts avecles 



















. Groupe infemational de tout premier plan offre une 
opportunñé particulièrement otiractive à un JEUNE 
RESPONSABLE EXPORT, chargé d'une nouvelle gamme 
de produits appelée à un fort développement. 


Sa mission: il agit d'une créction de poste qui vise à: 
: e intensifier la pénétration des morchés européens et à poursuivre la 
grande exportation déjà amorcée avec le Moyen-Orient; 
e participer octivement à la recherche et à ka mise en pioce de 
* nouveoux réseoux de distribution; 
e d'assurer fensemble des relations commerciales avec nos inter- 
locuteurs européens et suivre l'évolution de leurs activités. 


































































Son profil: médias etlegrond pulcätroversia vie aies actions de l'Associa- 

iolômé école 2 tion. I} aura également en charge toutes les aperations permet- 

= die Lames ee ns de 3 ansenv La de mointenir l'audience et de développer les ressources de 
exportation, acqui re fboi ER 'Associgtion. 

l a sé seroît un pr Felmentaire [boissons — vins Ce poste fait cppelé de réelles capacités d'imagination, de dyna- 











. e vous savez et aimez négocier et vous privilégiez l'action et le misme et de communication. 





réf, 10 A 965-8M 
Ces postes conviennent ë des condicats & mème d'adhérer eux buis et 


à l'éthique de l'Association et motives par l'action sociale. 
Pastes bosès à Paris. 


Ecrire en précisent la référence RU 
Discrétion absolue Er e 
Membre de Synte: 4 “De. 
7irue d'Auteuil 75016 Paris." : 


D pueLranEL 


réelles et nombreuses, votre dynamisme commercial vous permettra 








Ingénieur à haut potentiel 
X, ECP, SUPELEC... 


Un premier dans un grand groupe - Véritable puissmce 
ALSTHOM industrielle, SLÉTHOM représente aujourd'hui F milliards de francs de 
RENE chiffre d'affaires, 43-000 personnes et 50 établissements. En vue de structurer 

une équipe de recherche et développement, elle souhaite intégrer, dans l'un 
de ses établissements, un jeune mgénieur diplômé d'une grande école. Travaïllant en synergie avec des spécia- 
listes de haut nivesu, il participera à La conception et à l'industrialisation d’une nouvelle gamme de produits 
électrotechnique, Il sera totalement responsable de ia mise en œuvre des moyens nécessaires à l'avancement 
des projets. La diversité des interlocuteurs er des techniques abordées (auromatisme, robotique, Gectroma- 
gnétisme, thermodynamisme...) exige une grande ouverture intellectuelle er d'excellentes capacités d'mnova- 
tion. La réussite de ce poste offrira de rapides perspectives d'évolution dans le groupe. La rémunération sera à 
la hauteur des compétences. Ecrire à Sylvie LOTS en précisant la référence A/D2919M. (PA Minitel 36.14 


code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Aîx- Lile - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


SE 














MEMBRE DE SYNIEC 












Maintenance industrielle : faire de vous. 
le numéro deux de notre filiale française. 


| Vous êtes un Ingénieur Mécanicien (AM, ICAM, ..} ou équivalent et exercez vos talents en qualité de Chef de Projet, d'ingénieur d'Affaires, ou de Consultant 
. jen Maintenance Industrielle. Le Directeur Gânèral de notre filisle française (20 M de F, 40 personnes} vous affre l'apporiunité de le seconder en tant que 


Chef des services techniques 2400007 


pour assurer [a coordination entre le Groupe anglais {300 M de F, 1 000 personnes) auquel nous appartenons et nos Services Techniques, en France, 
regroupés en trois régions sur l'ensemble du territoire. H s'agit donc de juger de l'opportunité d'en appeler à nos ingénieurs R and D du Groupe, de les 
invoduirs suprés de nos clients français, et de s'assurer qu'une parfaite identité de vue entre eux, nos clients et nos propres techniciens, permettra d'ef- 
fectuer des interventions de qualité, propres à maintenir notre image à son meilleur niveau. Ce rôle d'interface pertinent vous incitera à développer 
auprès de nos équipes l'Assurance Qualité. La « fibre technique » est fondementale, mais l'entregent peut aussi être consrderé comme primordial, L'an- 
plais est, bien entendu, impératif. À bientôt ! 


René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence N/CST/LM. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 











SANOFI 


CA. 20 milliards de francs - 24.000 collaborateurs 


recherche 


ŒE.C. ESC, et ayant acquis ime 


fonction audit interne ou exierne, 
Ds Gi au sein de la Direction de l'Andit interne du à 


marc forget L'anglais courant est mdispensable, l'espagnol est fortement souhaité. 
et associés 


PAURPTIUS 















AUDITEURS INTERNES CONFIRMÉS 


iplômés de l’ensei, ieur à ork ion financière ble 
Dipl een en supérieur orientation fi e comptable 


groupe à diverses 
missions d'audit financier et opérationnel dans tous les domaines d'activité de La 
* Outre leur compétence technique, ces futurs collaborateurs devront Faire 
d'initiative et présenter une capacité d’adaptati et de mobilité, 
Le groupe offre par la suite de réels perspectives d'évolution et de carrière. 


Les postes, basés à PARIS, impliquent de fréquents déplacements en FRANCE 
et à l'étranger. 


Adresser C-V. détaillé, lettre de candidature manuscrite, photo et prétention à : ‘ 
SANOFI - Direction de l'Audit Laterne - 37, avenue George-V, 75008 PARIS. 


DEVENEZ PROFESSICNNEL (LE) 
DE LA COMMUNICATION 


Vous avez fait des études supérieures d'économie, 
de langues, de lettres...et vous êtes attiré (e} 
per le domaine de !s communication. 
LT-S. vous propose d'intégrer le Programme COM-TEL 
de l'institut TELESYSTEMES qui prépare aux fonctions 
de : ‘CONSULTANT EN COMMUNICATION" 


Ce programme est une formation de 7 mois au 
management à l'organisation et aux techniques 
informatiques et de communication. 
Conditions requises : demandeur d'emploi de 
plus de 10 mois. Formation rémunérée et 
partiellement financée par l'Etat. 
Participation aux frais de fommation demandée. 

Envoyez votre CV avant le 17 mars 1988 


à l'institut TELESYSTEMES ( Réf. COM-TEL) 
11/15, rue Sarrette - 75014 PARIS Tél. : (1) 43.20.14,28 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


= 
RE 
LA 
Cr 

ë 

Lot: À 


Mairie de Rueil-Malmaison a 
(AUTS-DE-SEINE) 65 000 HABITANTS noue * 
recrube 


Responsable des Ressources Humaines 


Nous sommes un Coratructeur fnformatique, 300 personnes, réputé pour son remene et sa tee croissance. Nous recherchons 
aujourd'hui un Réspontebie des Ressources rene qui partage notre enthou: 
Homme de terrain, vous &tes un Professionnel 


DIRECTEURS JEUNESSE ET SPORTS in 
RE 
— Relations avec les élus. 
PROFIL: 


— Une de 
expérience signifiortre gisoane. 6. d'ontioieur | 
SE Spede como An onine : F - | { 


MEMBRE DE SYNC 


Lg rm per ir le bätisseur D ne mono EC EU ee 
Notre Consel étabira les premiers contacts. Adressez-lul votre dossier de candidature et votre niveau de rémunération en précisant la référence 754 M, 


ALPHA CDI. 181 AV. CH. DE GAULLE 92200 NEUILLY SUR SEINE Adresser &v. + photo à : Monsieur ls Maire. service du personnel, 
13, bd Foch, 92501 Rueil-Malmaison Cedez. 











ORNING FRANCE 


Responsable Export 
Vente - Marketing 


——— Fibres Optiques et Composants —— 
CORNING GLASS WORKS est le premier fabricant mondial de verres spéciaux et de fibres optiques. Ce leadership | 
résulte de notre esprit d'innovation et de l'importance que nous attachons à la Recherche et au Développement C'est 

un esprit d'équipe que CORNING FRANCE vous propose de partager. 

Pour l'un de nos départements en pleine expansion, nous recherchons aujourd'hui un Responsable Vente Marketing 
Export. Rapportant ay Directeur de ce département, vous orienterez et développerez nos actions commerciales dans le 
domane des fibres optiques et des composants passiis en Europe. 

De formation scientilique de préférence. vous avez acquis une expérience dans la commercialisation de produits 
techniquement élaborés - si possible composants électroniques —. Doué de réelles qualités commerciales et d'une miques, 
solide compréhension stratégique des marchés, vous avez un tempérament d'innovateur et un vif intérêt pour les ue, peus ise de préférence en L ; mdeparmatis. Les .e 

technologies de pointe. communication, de équipe at pare évoluer contexte 
L'aspect très imtemational de ce poste nécessite la connarssance de l'anglais. l'allemand est souhaitable. pr poste est basé à pq tr un environnement dynamique de mn de points at de polique 
Localisation : Fontainebleau. Lan Dee der CV. seen l'entreprise Fropoe RE) Pare œua: 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous la réf. RE/M à CORNING FRANCE. Direction du 5 


EGOR REGION EST 
Développement du Personnel, 44 avenue de Valvins, 77211 AVON Cedex. 


TELIC 


y _ N° 1 européen de la communication d'entreprise | 


JEUNE RESPONSABLE 
DE PERSONNELHE 


Fialo do la GE le proupe TEL ALCATEL ep 14000 psornes st a nécioé en 1967 ua cite Galsee da 
tordre de 11 miliards de Frs, L'entreprise renforce sa Direction des Ressources Humaines at souhaïte accueñir un 
jeune responsable de personnel, 


Personnel de l'établissement de STRASEOURG Lien personnes), au sein d'une 
ingénieurs et cadres : 
Dr rater nca Lo 
deux colfaboratrices. 


RÉ SES 
cars ou PES Guen PR 





18, rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 





PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUSCHLAND ESPAA GREAT:BRITAN TDRUA PORTUGAL BRAS CANOA À 









Entreprise industrielle (600 Lsbestree filiale d'un groupe 
anglo-saxon diversifié, notre notoriété et notre sérieux nous 
permettent de concilier développement et profit. 





Groupe industriel français leader sur nos marchés - 1400 p., A milliard de CA:-- =. 
nous fabriquons des produits de grande consommation € à Fhobitet. ‘ 
Nous cherchons notre 


Chef du Service Etudes 
Produits 


Rattaché au Directeur de la production, vous encodrerez dx agents techniques. 
Votre mission : 

. concevoir et metire ou point nos nouveaux produits, 

e améliorer ceux qui existent. 


Notre souci majeur étant Is QUALITE, vous devrez, dans un emironnement technique de te, 
créer et développer des moyens d'essais encore plus performants. di 
Diplômé d'une grande école d'ingénieurs : ENSAIS, INSA, ENSMA..., vous possédez de bonnes 
connaissances en thermique, régulation, trovaiïl des métaux et du plastique, procédures de normaïsa-" 
ion NF. Votre expérience, de quatre à dng ons ons minimum, a été acquise au sein d'un bureau d'études 
produits d'une entreprise qui fabrique en grande série. Vos qualités d'organisoteur et d' ‘animateur 
enfin, ne sont plus à prouver. ; 
Merd d'adresser lettre manuscrite, C.V., détaillé et rémunération souhaitée 
Claudine FERRY-CLEMENT, Sélé:CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOUIOBNE gen : 


CEGOS 





SECRETAIRE GENERAL 


Proche colloborateur du Directeur Général et membre du comité de direction, 
votre mission englobera tous les aspects d'un secrétariat général (finance, 
administration, personnel et informatique). Nous souhaitons rencontrer un 
diplômé de l'enseignement supérieur possédant au moins 10 ans d'expérience. 
De ‘bonnes connaissances en finances, comptabilité et informatique sont bien sûr 

s, mais nous aimerions que vous nous apportez aussi votre 
pratique confirmée de la gestion des ressources humaines. Le professionnalisme 
de notre entreprise crée un environnement stimulant et sécurisant qui sera le 
gage de votre réussite avec vos 35 collaboroteurs Bon niveau d'anglais 
souhaité. Poste basé en haute nommandie. 


Merd d'adresser voire candidature, sous la référence G 8032 à notre Conseil 
NERVET PONT, 15 rue du Louvre, 75001 Paris. 
















CURAICULUM 


MEMBRE DE SYNTEC 












CURRICULUM 





nervet pont conseil @ 



















Un métier d 1 À Pier ere current qe = 22 
étier de consei EL! Heu essRRe danse due 1 craie où céraei is 
SU Ue hol À] | sinccai vous oo cote phare ne EXPLOITATION DE CARRIERES 
- PET Peau men ai ét à FIN NEGOCIATEUR AVANT TOUT. 
sagace efopérationnel À res bureaux raiachée à 23 pôles régionaux 


Premier producteur É 
1,5 mary de rance Ge CA) Je où us CMENTS FRANGALÉ naus 
se des held cabinets français de conseil en ressources DR & SPECIAL] EN DROIT 
ines renforce son équipe et propose à un 
Son de De a En D ons DES OCRTES ce:Ds) 
les en on directe avec les entreprises. l ISTES FISC 1 ITE 
La réussite dans ce poste implique: ' £ ° SPECIA DE LA À 
e une formation de psychologue (maîtrise et/ou psycho- DES ENTREPRISES (ét: FE) 


prat} et une spécialisation solide dans les t: 5 Le 
Projectives: sstechniques k Expérience minimum de 3 ans. 


e une première expérience de recrutement acquise en 
Pour 1m poste dans votre région, n'hésitez 


bêfissons notre repide expansion par croissance Inteme (diversification, aug- 
mentation du CA, des résultats, de du 
(rachat de Feflecäi, du nombre de sites} et axteme 


Imervenez à la source de note 
Yeploïaton, et Dar Care act, lacqiellon de nouveeux als 


ADJOINT DE NOTRE CHEF 
DE Ste FONCER. 


. regime PSN de bonnes capacités de : . PART 29 appelant au e Fe 
rédaction, un sans prononcé du travail en équipeetde à re EC TSF1) Guen 1Ui abs 


la disponibilité. dature (lettre manuscrite. C.V et photo) sous la rété Dar ph sobres 
Poste à Paris. rence choisie à : Photo) é- Sens de vrtabls poniale ur pe] 
; gr eo 2 La Ge de vo msn ren vo: ‘jaune (rai pas < 

Ecrire sous réf, 6661 à YJ Sélection, 1, rue Falguière. me vus eng fer Sécu, TP. P, ; Droit}, ÿ 


É (a LS panb. qui trantmettre. ..: IDAL 
e olue L 
| À , FIDAL - 2bis, rue de VilEers SH ces perspectives vous intéressent, mori merd d'adresser dossier complet 
fiduciaire Fiuridique er fiscoke de france 92309 LEVAL LOIS PERRET RARE TSU e moe Mes Mode DURE - RAYMOND 
POULAIN CONSUL ANTS.: LT: Fédéraion-75015 7S01S PARIS 
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Jeunes HEC, ESSEC, ESCP, ESCL : 
découvrez le marketing commercial 
D'EDF-GDF 


Vive le marketing commercial qu sein de la premiére entre Si l'esprit d'initiative. le sens des contacts et lo fibre commer- 
prise française, c'est challenge que nous VOUS PropOsOns : cigle sont vos qualités premières nous vous donnerons les 
» éofisation d'éfudes de menché pour le développement de moyens d'évoluer et de récliser un métier passionnant. 

nos énergies en secteur vigoureusement concurrentiel (ndus- Merci d'adresser lettre de motivation et CV. sous référen- 
riels-tertiaire-agro-alimentaire), ï ce M 143, à EDF-GDF, Dinsion Recrutement 12 place des 
= éloboration dés stratégies commerciales en fonction de  Élats-Unis, 75016 Paris. 


- Raraché dreéternent a Diecièur Cérérat 1 s 
- SurMission dans tobs les Chu terne nieeeet 3 he 
6000 personnes - “4 mars de Fr de ss 2° 


Au Sin de ce Service; :nOuS vous coniarons des missions wviées-de 


nine a — à 27908 6 Désion Mai usa 

































ki l'nvestissements selon les types d'utilisotion, 
Fe pire bac gl AL tqs 
-vêts de concurrence (autres énergies). 












se au Service Recrutement FNAC + à 
: ün ce Snap 7001 PAS. … 











Organiser la comptabilité 


os des études supérieures (Maitrise de Gestion, DECS, Siplôème d'h d'ingénieur...), vous tenez avec succès 3à5ansun CL 
‘sateur. Aujourd’hui, vous cherchez des responsabilités plus étendues avec une large autonomie. Nous Che EL POPPOrURRÉ de ae 
- notre ORGANISATEUR 


Méthodes et Procédures Comptables 


- participer à la conception, à La mise en place et à la maintenance des systèmes de gestion et d’information, 

- essurer l'interface entre les différentes directions de la Société pour l'ensemble des aspects comptables fonctionnels, 

- étabfr toute étude ou analyse nécessaires à le maîtrise des comptes ou des systèmes de gestion. 

Pour réussir, vous mettrez en jeu vos qualhés personnelles de méthode, de rigueur et de sens critique, ainsi que de réelles capacités relationnelles. 
DO One Lo tint tenenen Phanolen Pa in grand groupe NdUETIES françes, Ratar Air on marché: Votre Ja de traven sere Su On È 
: FIS. 

Notre Conseil, Denis SESBOÜÉ, attend votre dossier de candidature (lentre manuscrite, C.V., photo et prétentions}, s/réf. S/DOC/LM, et vous 
gérantit toute discrétion. + 














| tn an nn, a on one 












É # oi 











Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 





NL rare: 28 coter ou M one Renéten dé É 

une Ecole de Commerce (Niveau DECS) ;-. * à 
e Sans d'expérience minimum au sein d'une direction 
financière d’une entreprise grue de:services. À 
‘de préférence) ou'en cäbinet. 


Vous aurez pour tlesion dans le cadre de nombreux : 
déplacements en Provinté :. : 


* létabiasement dos tabisaux de bord ot de bugs 
‘des écarts ; 4 
SD Me aneddirés internes ; | 
e le.suivi des délais de règlement clients: : :.:’: 
21 au 491 ésgres des Mas le conte des à 
ke: ns ‘demandes .de : 

































FISCALISTE HAUT NIVEAU 


à Resporsae d'une pee équipe, es cagé ea geo des mp er carbon done ae étabfssement 
est redevable. A ce titre, 8 est l'interlocuteur des servis comprables décerurafsés qu ormeile, à qui À fe les 
normes fiscales et de qui à reçoit les informations. LI est en étroite relation avec les services 


PA 
dant une formation comptable supérieure (niveau expertise souhaité} et doté d'une expérience d'environ dnq ans 
au sein d'une grande entreprise ou en cabinet. 


“Nous vous remercions d'adresser votre candidature sé 36667 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex OI, qui transmettra. 


fhancemestte. 





DE BONNEVILLE ORLANDINI 


nl avenue d'ére, 76 PARIS 





CONTFSSE 





som ose SG 


En lien avec la responsable du Département, vous aurez pour mission 
d'élaborer, de suivre et de contrôler les budgets de ces publications 
et les projets à l'étude. À partir de l'analyse économique que vous 
menerez, vous serez force de proposition tant sur le Court terme que 


“RECHERCHE ga LE 
dns cad Ses spemion un reites 
NÉGOCIATEUR en ENTREPRISES 


: CHARGÉDE: . : 
— * pe ti rs: 
: les adhérents 
= PS ans vue Les partenakres sci. 


a. adresse À Dot ce cn en nie 
SP pes de ligne mir sa miam. es, 


candidat sers de préférence ü de eur du cnriage 
Le Sa done mirnsion de prévoyance. 













ous possédez une formation type QUES, ESS ESSEC, ESCP, 
vous Section Eco-Fi., vous avez une première expérience en 
Gestion, Marketing ou Audit, notre Groupe vous propose 
aujourd'hui un poste opérationnel et complet, et dernain, 
des possibilités d'évolution à la mesure de votre potentiel, 


Merci d'envoyer votre candidature (CV et prétentions), 
sous réf. MLA/461, à : BAYARD PRESSE, Direction des 
Affaires Sociales, 8, rue Bayard 75008 Paris. 


BAYARD PRESSE 








8475, : 
US 


Réponse e discrétion assurées. 





mme eme 





érvs Wen PRESS 


LE 


ETS 
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SOPHIA ANTIFOLIS | 
aMaDEUS . 
Global Travel Distribution 


àaDEUS La Groupe AMADEUS implante à Sophia Antipoëls sa société de développement 
du système global de distribution et de services pour l'indusirie du voyage 


eu Lacomntabilté 
au GAN ce rorve. 


De fe ns es ANEF, IRNIS.. er un GIE spécialisé dans 
N l'édition d'un journal. Renforçant nos structures 
de gestion, nous recherchons ur 


Responsable des comptabilités 
générale et analytique 

















aM 


SLOBA TRAVEL DESTMEU TION 


Chef du Personnel £ 
Responsable de l'ensemble de la fonction, à créer. Kele) gérer jusqu'à 300 
environ, de nationalités différentes, sur le plan administratif et À 











Coordinateur d'une équipe de 15 personnes, vous 

© prenez en charge l'ensemble de la comptabilité générale des différentes institutions gérées, 
e développez la comptabilité analytique. 

« mettez en place la comptabilité budgétaire. 

Élément moteur eu développement informatique du secteur, vous êtes responsable de 
l'évolution de nos outils de gestion. 12 —_——— 
Votre formation supérieure (ESC ou équivalent + DECS) et L'énergie —; 
votre expérience comptable (4 ans minimum) vous permettront 


de prétendre à des responsabilités élargies, à parür de ce poste 
SRE en UD detous gan 


Merci d'adresser lectre manuscrite, CV. photo et rémunération “ 
souhaitée au GAN. Emploi et Carrières, 2 rue Pillec-Will, les 
75448 Paris Cedex 9. en précisant la référence M ED/23. assurances 






























Responsable u 
= HET Créer votre poste 
€entrôle du crédit ” Rae oi 
Dos ça ds ah Tr Mot Dis nd oc os ot Contrôle - Organisation 
De de a Directeur Financier et travallera en étroite colcboration avec la Direc- Rartaché au responsable contrôle de rec une formation supérieure de pe ESC. 








on Commercigie. gestion-audit-arganisation, vous allez nous DECS, LEP, votre expérience de 3/4 ans 2 


aider à améliurer nos systèmes d'informa- nécessairement porté sur des 









































le risque clents et l'analyse de solvobitté: rions, augmenter Fefficacité administrative variées (organisation, alyse 

_{o facturation; et le contrôle interne. informatique, contrôle de gestion... }. 

_Je recouvrement : Aprés une analyse de l'existant, vous allez Vos qualirés de rigueur et de diplomatie, - 
Lies relotions avec les banques. le crédit et la trésorerie; concevoir et progressivement mettre ef de dialogue à tous niveaux d'interfocuteurs, 
I drigera une équipe. place une organisation. des prucédures, des votre force de proposition et de réalisation, 
Son prof: outils intelligents et leur informatisation, donneront à cetre fonction. qui se dérelop- 
2HEC où équivalent un plan d'audit. pera du fait de l'entreprise, 1 réelle 

n Nous summes une société de 1200 per- dimension. - 


ZMirimum $ ons d'expérience, de préférence dans un groupe infematlonal 
- Une bonne connaissance de l'anglais. 

Le sens des réaïtés commerciales et la rigueur financière. 

Poste à Paris ou proche banieue. 


sonnes dans le domaine de la santé et des : 
Biv-Technologies. Le poste est basé à ORSAY (91} 


CONTESSE 

















Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrise, SOUS FA 
réf M#77 R, à Christian BANG—ROUHET. ‘ | 


Cconseil ser 
esSOLrCeS on 


Vous êtes intéressé et vous pensez avoir le profi idéal 


pour ce poste? à 
Dons Ce cas, nous VOUS remercions d'envoyer votre CV. à O 
Monsieur E Daom 


ITT INDUSTRIES - FRANCE 9, rue de Madhid 75008 Paris. 











jeune cadre de gestion 


INDUSTRIE CHIMIQUE  : PARIS 


















Nous sommes la fidie française (chifire d'afisires : 2 millards de 
Francs en France) d'un grand groupe américain. 
Nous produisons et vendons des produits chimiques pour l'industrie et 


Pour l'analyse financière et l'assistance auprés des services com- 
jer recherche un jeune cadre de 






















Nous sommes la filiale française du groupe 
britannique Legal & General, l’un des leaders 
européens dans la diffusion et la gestion 

de produits financiers, de fonds de retraite et 
d’assurance-vie. 

Nos objectifs de croissance sont ambitieux, 
les moyens pour y parvenir importants. 
Notre gamme de produits (notamment 
OPCVM) et services est large, moderne et 
compétitive aussi bien sur le marché des 
Entreprises et des Institutionnels que sur le 
marché des Particuliers. Pour notre Établisse- 
ment Financier nous recherchons un: 


L 1 e e 
Spécialiste titres 
ll sera chargé de définir et de mettre en place 
les procédures de comptabilité des titres, 









ments 
- des prévisons à court et long termes 
- analyse des performances par rapport aux prévisions et au budget 
- analyse de la rentabilité par lignes de produits 
- relations avec les autres filiales et la maison mère 














MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSERS EN RÉCAUTEMENT , 





- relations avec les départements commerciaux 

Jeune diplämé (HEC, ESSEC, SUP DE CO, MBA ou équivalent vous 
disposez d'une premiére expérience financière réussie et vous êtes 
aîtiré par ce poste qui vous permettra d'évoluer vers d'autres fonctions, 
soit financières soit commerciales, au sein de notre grand groupe. 
L'angials courant est indisponsabte. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence GG10 
à notre Conseil qui vous garantit d'une stricte confidentialité. 
COGEPLAN 

2, rue Louis-Dauid - 75016 PARIS 































de traitement des coupons et des opérations acti La. 
sur les valeurs mobilières (en étroite liaison Ras 
avec notre service informatique). Profession- in 

nel expérimenté, il connaîtra l'ensemble des € Patrimoine 


opérations administratives des titres 
(France et Étranger) pour le compte d'Institu- 
tionnels et de Particuliers. 
Écrire lettre manuscrite et joindre C.V. à 
l'attention de la Direction Générale 
(référence: CEF2) à: 
Compagnie Eurofinancière 

58, rue de la Victoire, 75009 PARIS 

Ua plus grande confidentialité est garantie à toute candidature) 





















Do a groupe du secteur ter 

Parce do lérages (18 pan cie Drection du 

et des Relations Sociales recherche un 

Votre mission “cire pp Me + 

i irer 1] 

per Este nan, fr dv 

véntable consultant interne auprès des différentes 
Directions du Groupe. ” 


































À ce vtre, vous devrez rmaginer, concevoir, vendr 
et male en place les out, iles de notre pOÎD 











des professionnels confirmés, ayant l'esprit d'équipe, capables de pea 
















que sociale. poser à une clientèle de haut ni à une équipe inceme ii 
Acjant à la Responsable des Etes, vous serez pro Pfe tr postes 

‘œuvre de projets ambitieux, qui exigeront permeure un plein épanouissement professionnel à évolutions de - 
de vous deréeles qualités darabseel demie, [El Ç) … canière. Le sihire anni de dir os Cnbee de 
ouverture d'espnt et capacité de dialogue. O acquises et comprendra un intéressement sur les résulrats 


k un 
Ce poste s'aûresce à un jeune dpläynà de fommabon supérieure (ESC, DESS Geste} Ecrire sous La référence A/1038/M à . ‘. L 
ayant acquis une expénence k d'emi « ÿ 
Les gris re a OR à 2 eu GS ce PES et 
Merci d'envoyer une lettre manuscrite avec un CV détalé et vos prétentions 
ref LM/APS) à : À PUCCINELU LES MUTUELLES DU MANS 1ARD ee 
TEL rue One - 72080 LE MANS CD pu Hs 







Tel: 

















ui 
- 
2 
tu 
= 
æ 
Li 
LA 


Lille - Cette & , 
tan régie régionale occupant une place D AUÉ mSUL n D ee de 


rm re 

entreprises et des opérations internationales et à Îa uère d’une équipe il prendre en 

Charge la des opécirions internérionales des entreprises chiennes qu'lamua à conseil” 

er et à assister, Ce poste s'adresse à un candidat Agé de 28 ans an moins, diplômé d'érudes sapé- 

tieures commerciales ou économiques; et possédant une-expérience d’an moins cinq ans acquise 

.de préférence an sein d'an service inemationl d'un: ‘un-établissement bancaire. La rémunération 
‘annuelle de départ sera fixée en fonction Ecrire à DE GANDT en 

‘la référence AMS21M. (PA Minitel ÉD Lis se 





‘PA CONSEIL EN RECRUTEMENT \N° 1 EN EUROPE * 
3,:rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.1104 
Aix - Lille - Lyôa - Nantes - Paris - Smisbourg - Toulouse 


ca ps 
activités différentes. (presse et hôcs presse), nous détenons le 


JEUNE Et re N 


MEMBRE DE SYNTEC 





produits Presse, d'élaborer les budgets annuels, de suivre en liaison 


CONTROLEUR Feu hrtlhalmnlt re 


A devra en outre réaliser les études qui lui seront confiées et Hire 


BUDGETAIR) - preuve d'initiatives pour en proposer Ini-même. 1 doit devenir 
| en 2 . l'interlocuteur de La direction et des responsables de département 


: pour tous es ioblnes de geo concerant es prod dot 
: aura la charge 


Ce pose comienri à un jeune fplmé d'étdes supérieure ca - 


.”., mérciales ou de gestion, débufant où ayant un an d'expérience, mot- 


par une. äclvité d'analyse rigourense des chiffres et leur . 


interprétation’ et souhaïtant rejoindre un groupe où le travail.en - 


équipe et les contacts bumains sont primordiane. 
Merci d'adresser votre candidate avec CV et photo, sous 


Groupe Expansion snsqur "ini 





des dossiers (lettre manuscrite, C.Ÿ. er phoroy que vous lui adres- 
serez sous la référence RN0Ï. 107 au cabinet M.D.A. = IA. rue du 


MEMBRE DE SYNTEC 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





de la Place. Nous recherchons un 


Gestionnaire de titres étrangers 
établissement financier parisien 


Vous intenvenez pour un secteur géographique déterminé = pays européens, pays anglophones 
hors U.S.A... et assurez la gestion de l'interface entre 

- les intérvenanis agréés du marché françars qui vous communiguent les opérations à cffectuer 
= Les correspandants étrangers, 60 répartis sur plus de 20 pays, qui interviennent pour vous sur 
leurs marchés resprerifs. 

Pour cette mission, nous recherchons des candidats jeunes, d'un niveau de jormatian Bac+5 
minimum - écoles de commerce, licence sciences économiques... 

Nous souhaitons une première experience en environnement bancaire mais nous saurons 
privilégier le potentiel, les motivations. le sérieux. Anglais parlé, écrit, plus autre langue 
appréciées. 


 UiEY,y 


ARMAND étudiera avec soin et en toute confidentialité 


SOLE y 


Faubourg-Saint-Honoré, 7SUUS Paris. 
Cw) Œ. . Conseil en ressources humaines. 


Responsable inspection 
Banque - 250/300.000 F 


Le dique ep em um 
tional son - services du siège et agences. Basé à Paris et placé 


paste 

diplômé de J’enseignement supérieur (ESC ou équivalent), possé- 
dant upe expérience d’au moins 3 ans de l’inspection dans un établissement bancaire ä réseau. La 
candidature d’un responsable administratif agence de bon niveau pourra être examinée. De bon- 
nes bases en anglais sont sonhairées. Ecrire à H. CELERIER en précisent la référence A/R9364M. 
(PA Minirel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.1104 
Aïx - Lille - Lyon - Nanres - Paris - Strasbourg - Toulouse 


: Directeur d’agence 
| Banque - 250.000 F+ 


Frêjus sD- Crédits anses CAS acquéreurs - Une banque à taille humaine, 
Er ie SEE par ne agence de Fréjus. Placé sous 


. De rés perpectires d'évanrion exisent 
” en précisant la référence A/R929. A 
Minitel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, rue des Groviers - 92621 NEUILLY Codex - Te 47.47.1104 
Aix - Lille - Lyon + Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Spécialiste du Service aux Collectivités Locales, 
nous sommes le troisième distributeur d'eau mondial, et le leren milieu rural, 


JURISTE 
VOUS SECONDEREZ NOTRE RESPONSABLE JURIDIQUE 


Vous prendrez directement en charge le droit des Sociétés en France et à l'étranger, la gestion des 
‘ assurances, la rédaction des baux, le contentieux. 
Vous interviendrez dans la rédaction de contrats et marchés publics et privés. 
Lo men colombe eee a 
Vous assurerez le conseil de nos opérationnels et aurez en charge le suivi de la législation. 
Votre profil : ag£ d'environ 30 je pose ne Mie a De et on DES me 
vous avez oceupé pendant plus de 5 ans une foncrion similaire et vous êtes autant à l'aise en Droit 
Public qu'en Droit Privé. 
Pratique de l'anglais et de l'espagnol souhaitée. 
Le poste est basé à SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. 

Faites nous connaître vos motiva! SAT NT t votre C.V., photo et prétentions à : 


Challenger, 
1, avenue Eugène Freyssinet, Fete St-Quentin-en- Yvelines. 


Au sein d'un établissement financier français, nous sommes le service chargé de gérer les titres 
- étrangers d'une clientèle de Plate. Avec un volume de transactions en 1987 de l'ordre de 8 mil 
diards de dolfars de sitres lautes devises confondues, nous occupons un des tout premiers rangs 


MEMBRE DE SYNTEC 


MEMBRE DE SYNTEC 
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Analyser - Conseiller - Agir 
Groupe Industriel Implantation Internationale 
CA 6 milliards F. 40 saciétés 


Maitriser l'existant. anticrper l'avenir. on ss peur l'être 
en faisant preuve de créativité et de bon sens, c'est Fobiecäf que 
équipe de Direction Générale 


s'est fixée notre &iechallenge 
auquel nous assOcieTOns notre 


Chef de Mission Audit Interne 


Standardiser les méthodes LG nee et et metire en 
oeuvre des lures el un . en assurer le 
contrôle, mettre en place les outils fnéipensables äla gestion 
prévisionnelle e: de façon plus générale faire 

d'amélioration que vous jugerez nécessaire et en tout aine, 
tellc sera voire mission. 

Environ 30 ans, de formation supérieure à dominante Finance- 
Comptabilité, vous ètes autonome, dynamique, «1 justifiez d'une 
expérience d'environ 5 ans acquise pour partie en cabinet d' audit 
Une bonne connaissance du secteur industriel est indispensable. 

Le poste. basé À Paris, nécessite de couris maïs fréquents 
déplacements. 

De nombreuses opportunités d'évolution au sein du 

seront offertes à cn térme à un candidat de valeur. Si 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite + CV). sous référence C139M, à Ernst & Whinney 
Conseil, 150 bld Lo vove dossier 
avec soin et discrétion avant de vous répondre. 






ESC + DECS 


filiale de mukinationale anglaise, notre société française, unité 
à taille humaine commercialise sur la métropole et l'Afrique 
. francophone des moteurs, Nous recherchons notre 


Responsable 
Administratif 
et Financier 


Nous vous conferons la supervision de La comptabilité bien sûr 
12 personnes), mais aussi l'établissement des situations 
périodiques, des bilans, des déclarations fiscales, le reporting et 
même l'informatique et l'administration des ventes. Vous 
l'avez compris, voire rôle chez nous est très complet Li 
primordial. aussi attendons nous un collaborateur lui même très 
complet. 

Trente ans environ, Sup de Co + DECS, vous êtes déjà un bon 
professionnel de la fonction maïs avant tout homme 
d'entreprise. Autonome, rigoureux mais souple, votre sens de 
la communication tait de vous un vrai partenaire reconnu des 
opérationnels. Pour ce poste basé en banlieue Nord, vous 
parlez bien sûr très bien l'anglais. 

Merci d'adresser letire, CV, photo sous référence 1058/M 

1 mentionner sur le courrier et l'enveloppe] 79-83, rue Baudin 


250 + 


- 92300 Levallois Perret, Nous vous assurons confidentialité et 


réponse. 





h 


} 


5 RESSOURCES HUMAINES 


" 


: BERNARD JULHIET 


2 


a. 





Membre de Syntec 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


CA. : 1 Miliard de francs, engage au sein de l'une de ses 
Unités de Production {1 500 salariés) 


RESPONSABLE 
DU CONTROLE DE GESTION « USINE » 


Roi 


AR LE Rein ROUES Du deu du AE) ae 
SE ter eut te nie nor pe 
DOS ke DO wrQUES générale (D.E-C.S. apprécié} 
SE Ro cop Ghiene DE GS es) 
men io eL 
DT Se On Qre Gone KA Pernetrore de ronde 
tiatives et responsabilités dans un groupe en pleine évolution. 


réf. 8875 RCG. Alain KERVADEC - 5, place de la Liberté 
22000 SAINT-BRIEUC - Tél. : 96.33.23.88 








45 000 
DR ee en PATES AC CO) pre 
élecromécaniques et 


Nous appestenons à un grand groupe tuemnational (CA 28 milliards de irencs, 
employés). 


électroniques pour 


Ernst & Whinney Conseil 








qui fabrique des composants 
l'électroménager son 


la paie pour 700 personnes. 
regisres, les 


industrielle de plus de 500 


de la Méfaïumgie et de l'ange serment des atouts 
Poste à pourvoir rapidement. 


Âdresser CV. lettre 
ÉATON manuscrite, photo et prétentions à 
EP 43 - 74301 CLUSES Cedex. 


A 


LE M Re St 





RESPONSABLE DU SERVICE PAIE #F 


Avec une équipe de deux personnes, 1 assurera La préparation et le contrôle de 
H æns également en charge le suivi des contrats de tauall, ls tenue des 
décizratons… 


Le candidat titulaire d'un DUT Gestion du Personnel justifiera d'une expé» 
#ence révssie d'au molue 5 ans dans un poste similaire eu sein d'une uniké 


La pratique de l'informatique et la connaissance de la Convention Collecitve 
supplémentaires, 


S-A. - DRH - 37, boulevard du Chevran 



































Nous sommes l’un des tout premiers 
cabinets d’audit internationaux €t nous 
recherchons des 


auditeurs 
chefs de missions 


Vous êtes diplômé d'une Ecole de 
Commerce et vous avez : 

e 2 à 4 ans d'expérience en cabinet d'audit, 
e une bonne connaissance de l'Anglais. 






Nous vous proposons : 

e des missions variées auprès d'entreprises 
très diverses, nationales et internationales, 

e une formation de pointe aux techniques 
internationales d'audit, 

« des opportunités diversifiées d'évolution 

de carrière. 







Nous vous remercions d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, 
C.V., photo), sous réf. 10.505-M à 
H. CARON, Ressources Humaines, 
56, rue de Ponthieu, 75008 Paris. 


Filale du GAN 
développe ses activités en France et à l'Étranger, 
recherche 


JEUNE 
DIPLOMÉ 


Vous participerez notamment au sein de ja 

DIRECTION DES ÉTUDES TECHNIQUES 

- non et mise en place des instruments de suivi et d'évaluation 

uitats 

- Aux études sur prévisions de chiffre d'affaires 

- À la tarification des contrats 

- Aux études actuanelles portent sur l'évaluation du risque, 

Pour ce poste basé à PARIS, vous êtes débutant et motivé par ce 

Le d'activité, vous avez une. bonne maitrise de l'anglais et 
F'utilisation de la micro-informatique. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 

sous référence R.G. 8808 à : CTR - SERVICE DU PERSONNEL 

15. rue Louis-le-Grand - 75002 PARIS 


MAITRISE ÉCONOMIE 
pécialisation 
Statistiques où équivalent 






















Conseiter 
de gestion 


1 devra sourde mans de conseil et d'au ape 
nt a (organisation et procédures de 
pebiité audit, conseïl financier). 

Lu de formation den de gente qu suite 
et/ou DECS, complétée par une expérience dans une 
direction financière ou en cabinet. 





















, prétentions, lettre manuscrite, sous réfé- 
rence 27619/M, à Média System, 6-8 impasse des 
Deux Cousins, 75017 Paris, qui transmettre. D 





Agence Maritime 


Niveau DECS, Service de 7 personnes. 
informati fiscalité. 


Merci exvoyer ve 
CHÉL- FE COTE HAVRE 


À l'anention de Me CARFANTAN. FE 










S DET 271  — - 
grand groupe privé Français de Services Industriels 
crée pour son siège à MARSEILLE le poste de : 


. TRESORIER 


Rarponsabie de 'ogusfotin et de a een place del oscion 
trésorerie (siège, .agences, filales) vous êtes chargé du 
contrôle des furet l'étabhisoament de airuations jocrnaläres. 


Vous êtes l'interlocuteur privilégié des exploitants et &es 

benques et vous participerez à la mise en place d'iné gestion de 
trésorerie infonnatisée. 

. ES tenteines sons tes de finañôi Scpéiiouré Comptable avec: 

une première expérience en gestion trésorerie et comptabilité 

Vous faites preuve de réalisme et d‘un bon esprit d'équipe. . 

Merci d'adresser s/réf. 204/88 M, 






















Led 


INNOVATION “DAT 0 13006 MARSEILLE 
CONSULTANTS 








Alsporsalle Comptable 


(80-35 ans DECS Minimum, 5 ans expérience 


Vous aurez à prendre an charge un service comptable 
de 6 personnes environ qui traite avec une large auto. 
nomie l'ensemble des de nos activités de la 
région Sud-Est (CA 250 MF). 
Homme « de dialogue », de rigueur et d'organisation. 
vous aurez Comme objectif l'amélioration du niveau de 
votre équipe pour la préparer à révolution future de 
décentralisation, tout en ayant à l'esprit le notion de 
« Service » vis à vis des responsables d'affaires. 
Vous serez ratiaché à la Direction de l'Agence. 
Poste à pourvoir à Marssille. 
Merci d'adresser dossier complet (lettre manuscrite, 
Cv. et prétentions) sous n° USE à PARFRANCE 
ANNONCES 4 rue Robert Estienne 75008 PARIS qui 
transmettra. Confidentialité 

































































MONTAGNE HIVER'ETE 


La “5 


LE GRAND AR DE LA PEUE 


Vous avez l'expérience de la 
VOUS avez l'habituGe de T'aciis gs oies HAS : 


Vous serez Responsable QU ; 
financée dé le Se Toni en dons à 


Yohe canciiature à note cansel : COREFOR - 
EL ct 572 no do Chonabo = F0 GUN 








ee 
1. 


un J 
Doha d'entreprs 
É ee prises, sronment en vue de 


dt fonction s'adresse hi un giplômé_ de 


REUSSITE 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE 
cache pour déralopper 4 duo de es prod 'nioma” 
notamment publications ei banques de données jun 


CHARGE D'ETUDES 
MARKETING 


DIPLOMÉ D'UNE ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 

Qu parnésience de la réalisation d'études de marché. 
Nina 

comporte 6 du a nn ip de proputon epaue 
Aérien, hoto of préfentions à 


ion économique {notemment 


CLP. - DPRS - 8, rue Chateaubriand 75008 PARS 
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Le 
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|: Deus le che dune création de poste, la SOCIÉTÉ 
GÉRÉRALE recherche pour sa DIRECTION AFFARES 
: COMPTABLES (110 pers. eméron) un CADRE COMPTA 


a complexoe, un 
-bon sens relationnel ot un goût certain pour un travail auto- 
Organisé, 


- nome et , 
Las x :Doté d'un bon potentiel, vous évoluerez à terme, au sein de 
à ep dorperentt 2 = MSN ‘notre Direction des Aflaires Comptables ou de la Banque. 


dAEDU A 


Jeune diplômé BAC + 4 (Economie, 
Gestion), j'ai de grands projets et le 
- |. bon profil pour évoluer. A Ia B.P. ROP, 
"ma première année de fommation 
: me pemmet de renforcer mes 
compétences dans des filières 
variées au sein de l'Eploitation 
Commerciale. Progresser, assu- 
rer des responsabilités croissantes, 
. - avc la BP. ROP, je sais où je vais. 
-…. Mon contact : ALLO-CARRIERES 
. (1) 45.02.15.74 (9 h - 17 h)- 
58, avenue Victor-Hugo 
.:" 75116 PARIS 














L'un des premiers groupes français de négoce 
international de produits agro-alimentaires, implanté 
mondialement, nous cherchons pour lune de nos 
sociétés (120 P- siège Paris) 


-un jeune assistant 
de gestion, H/F, 170 000 F/an 


Venez analyser nos opérations sur les marchés à terme des 
me en relation avec DE NON PA Ces CON Merciaux 
Pen te AUD N Ele Rerpree Dent 


. Fa 6 site, 13 mia, 500 parce Fun es out 





vous groupe très 
ir. Votre connaissance de l'angiats et vos qualités de 
votre intégration. 


: F Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui 
cas ro rc BL à nn 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

















TIR MEMBRE DE SYNTEC DRE 


Note client, une société française (CA 3 Müilliards de Francs) de 
grande renommée, leader sur son marché, recherche : 


Responsable Financement 
Export 


Paris Nord 230 KF 


Au sein de département Trésorerie de la Direction Financière, vous aurez 
pour mission : la recherche et le montage des financements de contrats 


crémices (COFACE), et ceci en relation permanente avec les entités 


commerciales. 

De formation supérieure de type Ecole de Commerce, âgé d'environ 28 
ans, vous aurez 2 à 3 ans d'expérience, de préférence dans un service 
exporid'estreprise. Un anglais courant, unexcellent sens du commet 
et de la négociation sont des atouts indispensables. 
Adresser CV + nt£l+ rémunération actuelle à Christophe Anbry, 
Michael Page Finance, 19 avenue Gecorge V, 75008 PARIS, 
sous réf. CA 1160 MO. 


Michael Page Finance 


ruxelles.New-York Sydney 
Spécialiste en recrutement Financier 


Un très important organisme financier recherche pour 
accompagner le développement de ses activités de 
Banque d‘Affaires un 


FISCALISTE 


Paris Réf. FF135MO 
Au sein d'une petite équipe de haut niveau rattachée à la Direction, 
assurera une mission de Conseil Fiscaien matière de prêts à long 
terme ei sur des dossiers d’ingénierie financière de type haut de 
bilan (fusions, acquisitions, LMBO....). 

En relarion directe avec les différents intervenants, il construira 
des schémas destinés à optimiser sur fe plan fiscaf les opérations 
de l'Etablissement et de ses clients Entreprises. 


A 30/38 ans, de formation juridique générale, maîtrise / 3ème 
cycle, complétée par une spécialisation fiscale où des connais- 
sances acquises au cours de votre expérience de plusieurs années 
du Conseil Fiscal, vous souhaitez valoriser vos qualités de rigueur 
et d'imagination dans un environnement financier de premier 
plan. Rémunération motivante et perspectives d'avenir pour un 
candidat de valeur. 


EE CTI LL M], “Ame 


Contacter Frédéric Foucard au (1) 40.70.00.36 on adresser CV 
+ 0° tél + rémunération actuelle à Michael Page Banking, 
19 avenue George V, 75008 PARIS, en mentionnant la référence. 


Michael Page Banking 


York Sydney 
Spécialiste en recrutement Bancaire 


Abeille 1% 
ASSURANCES VICTOR 


Devenez le partenaire actif 
de nos agents commerciaux 


Après une formation théorique et pratique rémuné- 
rée, vous aurez un rôle : 

- d'animation et de formation techniques et com- 
merciales. 


- de conseil dans le domaine de la gestion (porte- 
feuille et comptable). po 


Ayant le goût du terrain, motivé par un DrOLpE SUSCEP- 
tible de vous offrir des perspectives de carrières intéres- 
santes et variées ; Venez renforcer notre équipe d'ins- 


pecteurs du cadre IARD. 
Postes à pourvoir dans différentes régions de France. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions sous 


réf. 217 EUNC à Mme IMBERT, 
52, rue de la Victoire, 75009 PARIS. 
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(en gestion ou comptabilité) 
* du 18 avril au 25 juin 1988, (290 h. de formation). 
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Demandeurs d'emploi de formation supérieure, 
l'IBIA vous propose un stage 
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MICRO-INFORMATIQUE | na En Eu 0 Bone. Re een, Tour Frankciin, i1, M. FELIX-FAURE 
POUR CADRES ge me de 


Durée : 3 mois à partir de fin avril. ; Fr Corse #8 28 2078. 


Objectif : apporter une formation à l’utilisation 
des outils de la micro-informatique appliquée aux 
différentes fonctions de l'entreprise. 


Participants : cadres demandeurs d'emploi MEN: 4597 ñ5 | L 
habitant Paris (75) depuis plus d’un an. = 


x syax Ton LE. 
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Pour ce stage recrutement immédiat ë AGEGCD 42-94-95-28. 
Téléphoner au 47 63 83 68 DIRECTEUR INDUSTRIEL | Con, LCLULENSS vom: veus EM 
s . 2 CAMSRONNE mmeuse | LCL) coNsT. SARL 1 500 F Hr. 
Ë INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE M.B.A. demandes [Elec 
Votre adresse commerciale Su 
16 ans d'e mpésiene en 6 ans aux Etats-Unis dans postes multifonctions T SIÈGE SOCIAL 
= e el : + bureeux, ‘ secrétariat, tétex 
CENTRE D’EDUCATION PERMANENTE a ne UNION FONCIÈRE | CONSTITUTION STÉS 
DE L'UNIVERSITE PARIS X rare ACPR 42026DE0 + 


EUROPÉENNE 
Location, veme, 







ASPAC 4283-6050 + 
oo | VOTRE SIÈGE SOCIAL 


Etudie toutes propositions motivantes. 


STAGES : 
A CERGY : d'avril à juin 88 








Ecrire réf. 1245, HAVAS, B.P. 1366, 76065 LE HAVRE CÉDEX. 




































avec le concours du Conseil général du Val-d'Oise : Cadre combuibte, 10 a: | LE . lettree, | JF. Di publication Ÿ TA : 4749 282 : A L'ÉTOILE 
CADRE EXPORT (él : 30.30.4673) sr coqprabe | DUT ton, metiers | im magie, sécaié RÉSIDENCE CITY | 2 RUE 
A NANTERRE : année 1958-89 Essia | __ Far r#00R SO. ne desieur eve PROS en mean £e à | Don 706200 « 
DECISION ET IMPLANTATION GESTION DES COLLECTINTES L ï pret. Scmaleme SUenttias MONDE PUBSRE go élevé. paridng. auarder. réskt, CIDES 47-20-41-08. 
COMMERCE DNTEFAATIEN. Smmemto, |S eme eee | "Sc - TÉL : 4 2 45-27-1219. BOMICILIATIONS 
SOMEEPTER MEDUTOUE SION DS ENTREPSS DE ORNE Fttnaiinne sssecieton: YUE SEINE ET JDIN = Beaux 
re 28. ble + 2 ch. de MONDIAL MERCURE | Ésnition à et étés 













ACCESS 40-26-15-12. 





élevé, 
EMA car, 46-83-28"17. 
entèle 


PASSY ur 3 P. ES __ SIÈGE SOCIAL 


_ ver, Eau. ,L660 000 F. | 2er SERVICE VISE Aceuee rm : da as. 
r, traduire, . » 45-22-06-66. : Déma: A2 rés 
ire, soet Tal7 28-08-2078. de 5 à 7 CV. nr Che Evodes 47-23 86-47 
Marne pose EMBASSY SERVICE |" 
+ ADA GTS | R. DES DAMES RTE | DOMICLETIONS 
ne énom Pie oc | DOMICILIATIONS 


Port: état rde che oh. 8 hard. 


Renseignements: 200, avense de Ja République 


une cohaboratrice ? a 
9201 NANTERRE Cedex - Tél. : 47.25.9234, poste 7806 ou 47.21.67.79 Don | re œ0. omegnomen où 
Informations Minitel: 47.29.00.66 puis 2F0C0 Its da rédaenon 
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Peu de firmes étrangères 
pénètrent l'énorme marché 
de la construction 





"ARCHIPEL nippon ne 
forme is plus qu'une 
seule île. Les détroits et bras 

de mer qui séparaient Hokkaido, 
Honshu, Shikoku et Kyushu — les 
quatre principales îles — ont été 
en quelque sorte abolis. L'inaugu- 
ration, Le 13 mars, du tunnel sous- 
marin de 53 kilomètres unissant 
l’'Hokkaido au Honshu, puis, le 
10 avril, du gigantesque pont 
reliant le -Shikoku à l'île princi- 
pale font date pour les habitants 
de régions qui se considéraient 
doublement insulaires : par rap- 
port au continent, comme le reste 
de l'archipel. mais aussi par rap- 
port aux régions de Tokyo et 
d'Osaka. Le Honshu étant déjà 
depuis plusieurs années relié par 
un pont au Kyusbu, il n’y a plus 
désormais aucune entrave à la 
communication entre les quatre 
îles de l’archipel. 

Ces travaux sont titanesques : 
pour le tunnel sous le détroit de 
Tsugaru, ils ont coûté près de 
1 000 milliards de yens (40 mi 
liards de francs) et pris un quart 
de siècle; quant au pont Seto 


rieure et comportant une portée 
de plus de 1 kilomètre qui en fait 
un des plus audacieux du monde, 
son coût aura été d’un montant 
égal (1 300 milliards de yens). 

Ils sont en tout cas significatifs 
de la formidabie frénésie de bâtir 
qui anime le Japon, largement 
soutenue au demeurant par les 
pouvoirs publics. 

L'industrie de {a construction a 
traversé ce que l'on nomme dans 


. ta profession sa « période 


d'hiver » : au cours de la première 
moitié des années 80, les grands 
travaux ont stagné en raison de la 
politique d'austérité budgétaire. 
Depuis la fin de 1987, grâce aux 
mesures de relance de la demande 
(6 000 milliards de yens) et aux 
dispositions du budget 1988, il est 
prévu une augmentation de 19% 
des travaux publics, 

«C'est la renaissance», nous 
dit M. Takehiro Hara, directeur 
de la Fédération des construc- 
teurs. L'arrivée au pouvoir de 
M. Takeshita. très lié au lobby de 
la construction, n'est sans doute 
pas étrangère à cette euphorie. En 


1988, le chiffre d'affaires de 
l'industrie ni de la construc- 
tion s'élèvera à 63 000 milliards 
de yens (2500 milliards de 
francs). 


baie de Tokyo (coût : 1 150 mil- 
liards de yens (1), du nouvel 
aéroport d'Osaka (1000 mil- 
liards), d'un nouveau pont, celui 
d’Akashi, sur la mer Intérieure 
(1000 milliards) et de quelque 
deux cent cinquante projets régio- 
naux : au total, quelque 
30 000 milliards de yens 
(1 200 milliards de francs). 


L'attrait 
des profits 


L2 municipalité de Tokyo a de 
son côté donné sou accord pour le 
développement d'un nouveau 
«centre» sur une Île artificielle 
au milieu de Le baie. D’une super- 
ficie de 440 hectares, il aura 
44 000 habitants, et 115 000 per- 
sonnes viendront chaque jour y 
travailler. À l'est de la baie, à 
25 kilomètres de Tokyo, doit aussi 
être créée sur des terrains conquis 
sur la mer une nouvelle ville- 
satellite, Makubari Business Dis- 


quant à lui, l'ambitieux projet de 
combler pratiquement toute la 
baie d’ici à l'an 2025 pour 


tares. Le coût est de 230 000 mil- 
liards de yens.…. 

Si les utopies ne sont pas 
absentes, les perspectives de pro- 
fit offertes par des opérations plus 
réalistes — rien que le plan routier 
1988-1993 dispose d'un budget de 
53000 milliards de yens — allè- 
chent les constructeurs étrangers : 
non seulement les Américains, 
mais aussi les Européens, les 
Coréens et les Chinois veulent 
entrer sur le plus grand marché de 
la construction du monde. Mais 
celui-ci reste un «sanctuaire» 
difficilement pénétrable. 


Le Monde 





ECONOMIE 


LES GRANDS TRAVAUX AU JAPON 


Un sanctuaire bien gardé 


La construction est tradition- 


autres pays 
sente de 15 à 20% du PNB. La 
faiblesse en infrastructures (en 
1982, seulement 52 % des routes 
étaient asphaltées), la durée de 
vie réduite des bâtiments et la 
fonction « électoraliste » de beau- 
coup de travaux publics en sont 
les causes principales. Il a en 
outre toujours été étroitement lié 
à l'Etat et au monde politique 
qui finance), et il continue à 
fonctionner comme une sorte de 
cartel. 


Les investissements publics 


Le Littoral du Pacifique entre 
Tokyo et Kitakyushu est un 
« modèle » de ce type d'industria- 
lisation s'opérant à partir de qua- 
tre grands pôles (Tokyo, Osaka, 
Nagoya et Kitakyusbu) par l'inté- 
gration dans les circuits de sous- 
traitance de l’arrière-pays. Ce 

est assorti d’une dévas- 
tation effrénée de l'environne- 
ment (50% des côtes ont été 
transformées par l’homme et 25 
sont désormais entièrement artifi- 
cielles : comblées, bétonnées, 
etc.) et d'une formidable s 
tion foncière alimentée par 
l'étroite connivence entre les pou- 
voirs publics, les constructeurs et 
les politiciens qui ont joué les- 


Une seule île 


HOKKAIDO 


EEE de Seikan 


MER DU JAPON 


KYUSHU 


Jouèrent un rôle majeur dans la 
naissance de La grande industrie 
au siècle dernier, Depuis la 
guerre, les équipements publics à 
vocation industrielle, où La mise à 
profit par le capital privé des 
investissements publics, ont été La 
règle de la période de haute crois- 
sance économique des années 60. 
L'usine avant la ville, la produc- 
tion avant l'aménagement urbain : 
c'est ainsi que routes et voies fer- 
rées se sont bordées d'un double 
liseré d’usines et d'ateliers. 








Détroit de Tsugaru 


HONSHU 


Bree de Tokyo 
OCÉAN 


PACIFIQUE 


intermédiaires et empochent les 
commissions. 

Contrairement aux conceptions 
qui prévalurent au cours de la 
période de haute croissance, les 
nouveaux grands projets ne sont 
plus directement destinés à 
accroître le production. En outre, 
un souci de régionalisation est 
plus sensible qu'auparavant. Mais 
le fonctionnement interne de 
l'industrie de la construction n'a 
guère changé. Assurément, les 
Japonais ne souhaitent pas voir de 





POINT DE VUE 


Rompre pour une autre stratégie 


par PAUL BOCCARA (*} 


1 le conformisme du parti 

« de la conservation se 

montrait foncièremens 

hostile, celui du parti du mouve- 
me n'était pas mieux dis, 

Pour faire faire tête au malheur, 

F Le faltu fie se renouvelät, 


qu'il rompît Jones des conce, 
Fons, un 
[...} », Char ele {l'Appel 
1940-1942). 


En considérant les faiblesses 
économiques persistantes de la 
France, où à EH jusqu'à parer de 
« déclin ». Mais les 
MERES » ne on pas 
fondamentalement avec les prati- 


de 
Fe Re ue ee 


Er l'organisation des entre- 
prises ; de s’appuyer sur le 

«gi marché européen » 
1992 et anc coopération pe 
étroite avec nos partenaires 
CEE 

En réalité, ce dont souffre le 
plus la France, c'est, par la 

conjonction des conformismes de 
droite et de gauche, du refus de 
rompre avec les enchaïnements 
des « actes successifs d'une seule 
el même tragédie», en roulant 


« sur la pente » où l'a engagée, 
depuis longtemps, un système 
d'actions dépassé {Appel}, 
Même certaines prises de 
conscience suggestives d'études 
récentes se refusent à des rup- 
tures fondamentales. Dans les 
limites de cet article, j'évoquerai 
quatre comportements Économi- 
ques interdépendants formant 
« pq » 
e Rompre avec le traitement 
« social » du chômage. — On 
commence à admettre le leurre du 
traitement dit «social» du chô- 
mage : les aides publiques ou les 
détaxations au Phénéfice des 
employeurs, pour certaines caté- 
gones sociales comme les jeunes, 
en vue notamment de stages ou de 
«petits boulots» très mal payés 
et précaires. On peut citer l'arti- 
cle « Une stratégie contre le chô- 
mage », de Jean-Louis Beau, qui 
e : « On ne fait que dépla- 
cer le problème d'une catégorie à 
une autre sans jamais s'attequer 
à la question de fond = (Futuri- 
bles, novembre 1987). 
En fait, le traitement social du 
chômage sert d'alibi et d'anesthé- 


siant pour les amputations et les 
non-créations d'emplois, tout en 
stimulant leur précarité. Il ne 
s'agit pas de le détruire brutale- 
ment, mais d'en sortir résolument 
et au plus vite pour un traitement 
« économique >» de l'emploi. 
Cependant, l'article cité criti- 
que, e juste titre, les thèses selon 
lesquelles le démantèlement des 
lois sociales, La diminution du 
déficit public et La réduction de la 
demande intérieure augmente- 
raient la compétitivité et, finale- 
ment, l'emploi. Il insiste sur la 
nécessité d'un traitement très dif- 
férencié des divers secteurs d'acti- 
vité, notamment pour l'investisse- 
ment. 
. En dépit de certaines 
il considère toutefois 
que la réduction des charges 
sociales, la stimulation de lin 
tissement industriel et des 
mesures favorisant sa rentabilité, 
tout particulièrement dans les sec- 
teurs dits offensifs, où le com- 


mu Maître de sonféences en 
sciences économiques à l'universi 
Picardie ; membre du comité central du 


merce extérieur de la France est 
déjà excédentaire, sont des axes 
d'une autre stratégie. Mais 1 D] 


s'agit en fait de processus SE à à 
l'œuvre aujourd'hui, selon 


lignes de plus grande pente re 
système existant, complémen- 
taires d’ailleurs des efforts d’aus- 
térité et de flexibilité régressives 
critiqués comme pesant sur 
débouché et l'efficacité. 

e Rompre avec l'utilisasion de 
l'investissement uctif contre 
l'emploi. —- Même quand on 
admet, nr a 8 le krach, ce 

qui n'ést le cas néral, la 
dE de RÉ croisnce ranciére 
contre l'investissement Product 
et la production réelle, l'idée 
demeure de la solution simpliste 
per le stimulation de l’investisse- 
ment productif. 

On néglige ainsi un processus 
fondamental L'investissement 
productif est devenu principale 
ment un investissement aps F5 
ductivité, et non de capacité. 
fait en remplaçant des travailleurs 
par des machines et en faisant 
Ou pas croître la masse des 
salaires et de l'emploi afin d'éle- 
ver le profit, dans une valeur ajou- 
tée en prix Croissant peu. 

{Lire la suite page 38.) 
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nouveaux concurrents entrer sur 
leur marché ; mais c'est peut-être 

moins une volonté délibérée de 
fermeture qui per) celui-ci «opa- 
que» aux étrangers que Les. Jois 

secrètes qui le régissent et 

préexistaient à tout souci protec- 

res 

La construction au Japon 
pte 520000 entreprises :. 


formée de PME, dont le capital 
ne dépasse pas 10 millions de 
yens. Et elle emploie 5,3 millions 
de travailleurs (soit 9 % dn total), 
dont 80% sont des journaliers, 
composant l'essentiel de l'emploi. 
. précaire. Dans ce «tiers-monde » 


est toujours pyramidale : le 
contractant principal utilisant une 
cascade de sous-traitants. L’un 
des rouages occultes de tion 
du marché est le système des 
ententes préalables aux appels 
d'offres, le dango, qui a toujours 
existé, bien qu’il soit interdit par 
la Fair Trade Commission, - 
des scandales 
sont dénoncés par la presse : ce 
fut le cas en janvier dernier pour 
la construction d’une île artifi- 
cielle à Osaka, une opération de 
140 milliards de yens. Un coup de 
téléphone anonyme avait révélé 
au quotidien Asahi la liste des 
entreprises qui seraient choisies. 
J1 en avait été de même, en 
décembre, dans un appel d'offres 
pour la construction du nouveau 
bâtiment du ministère.de la jus- 
tice. 
L'entente entre les construc- 
teurs suppose aussi des conni- 


- vences avec le donneur d'ordre, en 


l’occurrence souvent l'Etat. 
Celles-ci sont facilitées par les 
parachutages d'anciens fonction- 
aires du ministère de la construc- 
tion dans les sphères dirigeantes 
des entreprises de la branche. La 
Cour des comptes, qui a procédé à 
une enquête sur un millier de réa- 
lisations de travaux publics, a 
découvert que. dans la majorité 
des cas, le montant des devis coïn- 
cidait, à 1 ou 2% près, avec le 
budget prévu. La plupart des 
scandales de corruption de fonc- 
tionnaires dont est saisie la justice 


l'excellence 


-nalière. 


sont liés à des affaires de 
construction. 

- M. Hara, de la Fédération des 
constructeurs. — : Ini-même un. 


souriant qu’« à sa connaissance, . 
le dango n'existe pas ». M. Chiba, 
rédacteur du journal de la Fédéra-, 
tion des ‘syndicats de La construc- 
tion, est plus direct : - C'esr un 
secret de Polichinelle. Le dango 
permet une répartition sans doute 
peu démocratique mais réaliste 
du gâteau. Ausst notre syndicat 
n'a-t-l jamais dénoncé ces praii- 
ques, » 
«+ Le dango, explique pour sa 
part un constructeur pe taille 
moyenne, es un inécanisme régu- 
dateur de la concurrence : il évite 
que celle-ci ne fasse tomber les 
prix à un point où le travail n'est 
plus rentable, sauvant ainsi de la 
faillite beaucoup d'entre nous. ». 
. En ce qui concerne d'autres” 


pots-de-vin politiques, — les syndi- 
cats t aussi se tenir Cois : ‘ 
« C'est une nécessité : sinon il n'y 
a pas de travail », nous dit sans 
ambages M. Chiba. 


Des ramifications 
ténébreuses 

Pour asseoir son pouvoir local, 
le député ou le conseiller munici- 
pal doit avoir son + sabre.d'or » 
qui lui permet de donner du tra- 
vaïl à une entreprise plutôt qu'à. 
une autre. Si on refuse cette règle 
du jeu, on se retrouve vite hors du 
marché. : 

« Les commissions, souligne 
cependant M. Chiba, créent un 
problème. ee travail poor 
Re corres] pas au 1, car 
il faut prendre sur cela te 
montant du pot-de-vin, Ceite 
ponction sera répercutée sur le 
sous-traitant, mais on lui promet 
que, la prochaine fois, il y retrou- 
vera son compte. » 

Encore plus Lénébreuses sont 
les ramifications de certaines 
entreprises de construction avec 
la pègre. Selon la police, un mil- 
lier d'entreprises de la branche 
sont dirigées ou contrôlées par les 
truands, les pakuza Le pègre 
gère en effet une bonne partie du 
marché. de la main-d'œuvre jour- 


. de Tokyo, 
PHILIPPE PONC. 
{Lire la suite page 38.} 


(1) E'yen = 0,04 franc. 
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LES GRANDS TRAVAUX AU JAPON 





{Suite de la page 37.) 


Tous ces rouages font certes du 
marché de la construction au 
Japon un secteur peu transparent 
pour les étrangers. Hs concourent 
aussi à en faire un marché cher 
puisque aucun mécaaisme ne 
favorise la baisse. Quant aux pou- 
voirs publics. ils n'interviennent 
pratiquement pas Sur des prix 
dont tout le monde sait qu'ils sont 
gonfiés par les prélèvements poli- 
tiques ou par des contrats allant à 
ées entreprises locales qu'il faut 
soutenir. 

La privatisation (par exemple 
cstie des chemins de fer) intro- 
dira sans doute des évolutions. 
Mais. héritier du « système 
Tanaka - (l'ancien premier minis- 
tre qui bâti sa fortune grâce à la 
spéculation foncière ei aux tar 
vaux publics), M. Takeshita ne 
semble pas être celui qui va boule- 
verser un système où tout le 
monde retrouve son comple — du 
moins parmi les Japonais. Cepen- 
dant le gouvernement à promis à 
ses parienaires étrangers un 
essouplissement des règles de par- 
ticipation aux appels d'offres. - 

« Je considère le marché relati- 
vement ouvert. On peut ceries 
faire des améliorations, mais on 
re va pas changer nolre sysième 
pour faire plaisir aux Améri- 
cains. nous dit M. Hara. Jl ny a 
pas de discrimination de notre 
part. mais les consirucieurs 
étrangers re Son! pas SSEZ forts 
sur ce marché. » 
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Un sanctuaire bien gardé 


La coopération envisagée avec 
des étrangers reste du domaine de 
la conception ou de la fourniture 
de matériel. mais les Japonais ne 
s'attendent guère à ce qu'ils puis- 
sent prendre une grande part à la 
réalisation des projets. Ils redou- 
tent surtout que les étrangers 
veuillent utiliser leur propre main- 
d'œuvre et faire soustraiter les 
commandes par des Coréens ou 
des Chinois. Sur cette question. 
les syndicats de construction font 
parfaitement confiance à leur 
patronat pour s'y opposer farou- 
chement. 

Dans les années 60. des firmes 
américaines furent chargées de la 
construction de l'autoroute Tomei 
(Tokyo-Nagoya), financée par 
des prêts de La Banque mondiale. 
Mais incapables de s'entendre 
avec les sous-traitants, elles 
durent renoncer au projet. Les 
Japonais évoquent souvent le 
manque d'expérience pour justi- 
fier que peu de firmes étrangères 
pénètrent le marché de la 
construction. 

Cercle vicieux : car si personne 
ne peut commencer. personne 
n'aura jamais l'expérience 
requise. Un premier test de 
l'ouverture sera donné par l'appel 
d'offres Lou le pont-tunnel de la 
baie de Tokyo, auquel participent 
dix entreprises coréennes, cinq 
françaises. quatre anglaises, deux 
américaines et une chinoise. 

de Tokyo, 
PHILIPPE PONS. 
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This announcement appears as a Mafter of record only. 


US. $ 20,000,000 


Clothing Export Finance Facility 


POINT DE VUE 


Rompre pour une autre stratégie 


(Suite de la page 37.) 


Stimuler simplement l'investis- 
sement productif serait favoriser 
encore ce processus qui est une 
des bases du chômage, de le limi- 
tation du débouché intérieur cap- 
tif. de la réduction d'efficacité de 
l'investissement, des limites 
renouvelées de la rentabilité dans 
la production réelle et de la 
relance de l'accamulation propre- 
ment financière au plan interna- 
tional. 

T1 faut donc oser instaurer des 
stimulations très fortes du finan- 
cement public et du système de 
crédit pour faire croître directe- 
ment la masse de l'emploi vérita- 
ble. C'est seulement dans ce cadre 
qu'il conviendrait de stimuler des 
investissements matériels plus 
importants et plus efficaces en 
produits, tout en pénalisant en 
outre la croissance financière 
comme telle. La faïblesse persis- 
tante de l'efficacité productive 
des investissements en France est 
d'ailleurs une question primor- 
diale. 

On attire certes de partout 
l'attention sur l'importance nou- 
velle des investissements dits 
immatériels, les dépenses de 
recherche-développement, de for- 
mation, d'organisation qui aCcu- 
sent un retard sensible en France. 
Mais ici encore la question cru- 
ciale est d'oser so/idariser un 
développement massif de ces 
dépenses avec une croissance 
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réelle importante de la masse de 
l'emploi. 

Seule une croissance massive 
de l'emploi national étalera les 
coûts de recherche-dévelop- 
pement, de logiciels, d'éducation 
et de formation, etc., Sur Un nom 
bre suffisamment important de 
producteurs, tout en fournissant 
des recettes publiques et des inc 
tations de gestions nouvelles pour 
la croissance et l'efficacité des 
dépenses de développement des 
ressources humaines de notre 
pays. L'étalement des dépenses de 
recherche-développement par la 
coopération internationale est 
indispensable. Mais il tend à 
développer des insuffisances et 
des dominations graves si l'on ne 
valorise pas à fond la population 
du pays. 


Rentabilité 
contre efficacité 


e Rompre avec nos relève- 
ments de marges dans n0S 
échanges, contre nos ressources 
humaines. — Le déficit de nos 
échanges de produits manufac- 
turé est grave. Dans le cadre de 
nos importations excessives de la 
RFA, des Etats-Unis et du Japon 
et des difficultés de nos exporta- 
tions vers les pays en voie de déve- 
loppement, il s'agit plus particu- 
lièrement du déficit L 

t et grandissant avec la 
République fédérale d'Allema- 
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gne, depuis 1967 jusqu’en 1987 
cù il dépasserait 40 mulliards de 
francs. Avec ses corollaires moné- 
taitres et financiers (le deutsche- 
mark a vu son cours en francs 
presque tripler de 1967 à 1987), 
ce déficit commercial est devenu 
intolérable, non seulement pour ls 
France, mais pour toutes les rela- 
tions économiques dans la CEE. 

La recherche actuelle d'une 

ration plus étroite avec la 
REA sur la base de l'acceptation 
d'une telle défaite commerciale et 
monétaire et dans le cadre d'un 
marché encore mieux ouvert, est 
pleine des illusions dangereuses 
d'une fuite en avant dans un jeu 
international mené par des cou- 
rants qui ne sont pas maîtré 

Une étude de Michèle Debon- 
meuil et Michel Delattre sur «les 

“de parts de marché» de la 
France {Economie et Statistique, 
octobre 1987) rappelle comment 
la - dévaluation {du franc]. per- 
met au producteur d'augmenter 
ses prix {en francs) pour rétablir 
le rapport entre les revenus nailo- 
naux qu'il verse et le prix auquel 
il vend sans pour autant augmen- 
ter son prix en monnaie étran- 
gère ». Elie souligne en outre 
l'insuffisance relative des 
dépenses de recherche- 
développement en France. 

Mais aussi, elle dénonce, selon 
le consensus dominant, 
« l'indexation des revenus sur les 
prix » qui « viendra renouveler à 
terme la tension initiale + entre 
revenus nominaux versés et prix 
Elle ne voit pas que les augmenta- 
tions de prix entraînent des relè- 
vements de marges de profit (en 
pourcentage de la même produc- 
tion) contre les dépenses pour les 
facteurs humains de production et 
de productivité: salaires, forma- 
tion, recherche, organisation, etc. 
Cette pression sur nos facteurs 
humains est au fondement des dif- 
férences de productivité et des 
cercles vicieux des dominations 

À et financières qui 
pèsent sur la France, tandis que 
nos propres dominations des pays 
en voie de développement se 

désormais contre n05 



























production réelle tend à être 
davantage accumulé dans les opé- 
rations commerciales d'importa- 
tions de mérchandise et dans les 

£ fiancières y compri 
les exportations de capitaux, plus 
rentables. 


sociale et politi 
dépenses pour les facteurs 
humains. Ji ne s'agit pas non plus 
de quémander un fallacieux sou- 
tien allemand du franc, contre le 
bradage de-nos atouts et la colla- 
boration du travail français déva- 
lorisé pour l'expansion économi- 
que de ia RFA à l'Est. 

. Un rééquilibrage de nos rela- 
tions, tout particulièrement dans 
la CEE, et une maîtrise de notre 
création monétaire à travers la 
coopération supposent des rup- 
tures avec la pression de ia renta- 
bilité financière contre La crûis- 
sance massive de n08 ressources 
humaines. Cette rupture est aussi 
nécessaire pour d’autres rapports 
avec les pays en voie de dévelop- 
pement et des pays socialistes, en 

‘de dome 


de recherches et d'emplois effi- 
caces, avec des coproductions. 

La Frence ne peut se rétablir 
en Europe occidentale qu'en 
changeant de stratégie à l'échelle 
du monde (et non en redoublant 
d'exportation de capitaux aux 
Etats-Unis), y compris pour sa 
participation criginale aux coopé- 
rations de recherche- 
développement dans la CEE et à 
la réorganisation de La CEE 


© Rompre avec la dictature de 
la rentabilité pour une autre effi- 
cacité des entreprises publiques. 
_ Dans les conditions de la révo- 
lution technologique information- 
nelle, les coopérations internatio- 


ductions et de services ainsi 
qu'avec les services non Imar- 
chands. Cela suppose une gestion 
nouvelle décentralisée du secteur 
publie, industriel, financier et on 
marchand, faisant intervenir les 
travailleurs et les usagers. 

On assiste à une crise d’effica- 
cité du secteur public, tandis que 
les solutions keynésiennes révèlent 
leurs limites et leurs points aveu- 
gles. L'expérience montre qu'il ne 
suffit. pas d'étendre Le secteur 


“public. Il'ne s'agit pas de revenir 


en arrière par privatisations, 
et il faut au contraire renationali- 
ser. Mais la question décisive est 
celle de l'efficacité sociale des 
gestions autonomes et concertées 
des entreprises du secteur public 
où mixte, ainsi que de leur coopé- 
ration avec les entreprises privées. 


Nouveaux 
- rassemblements 


C'est à cette fin Que nous avons 
de nouveaux critères 


crise de structure qui s'annonce 
après le krach boursier et la nou- 
velle perturbation des changes. 
Elle peut œuvrer à une vaste 
entente non alignée pour d'autres 
types de coopération. 

. H est aussi conforme à sa vOCa- 
tion de se redresser en contribuant 
au redressement universel. De 


l'expansion commerciale de la 
RFA à l'Est, ou du replâtrage de 
l’hégémonie américaine. Au 
contraire, le redressement natio- 
nal et la maîtrise de notre destin 
supposent une grande ambition, 
indissociablement sociale et inter- 
nationale. 
PAUL BOCCABA. 
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gétique qu'il contient ? La r£duc- ‘pas 


tion considérable ‘des. sine 
publics ‘alloués aux ‘énergi. 

rocade par lité: 
dl française “la mat.” 


uise, de l'énergie (AÈME).et la. 


perte de confiance en, la’ filière . 


; immenses » 
solaire. d'ur gr “sürfäces nétessaires. Evfait.quel 
pr aonibre” .qüés centaines: de kilomètres - 
Carrés assureraient une-pürt Sign 
ficative des besoins. nationaux. . 
‘C’est une surface minime.compa- ‘ 


d’ entreprises fran es. 
avaient investi A ere 
et se dégagent progress 
vement peuvent le faire croire. : 
Nous-prendrions {à une option 
qui contraste avec la politique dé : 
là plupart des grañds pays indus 


triels, Etats-Unis,. Japon, et ns : 


voisins européens, - surtouf la - 
RFA, dont là réussite mdustrielle 
incite À observer ‘attentivement la” 
stratépie, Pourtant, nôtre pays a 
joué un rôle pionnier dans la prise “ 
en compte de Péneïgie solaire, cæ. 
qui luf a valu de figurer aû:pre- 
mier rang lorsque celle-ci -est- 


apparue Comme l'une des‘sonrces ” 


d'énergie diversifiées capables de 
se substituer au : ‘Pétrole äprès âprès là 


premièré. crise “Far sone 
ment. 


de Pannes 
aux diverses filières solaires entre 
1978 et aujourd’hul, en dehôrs de 
vastes projets de démonstration . 


comme la centrale Thémis. Ainsi, 


à l'époque touté proche de. {a 
redécouverte du solaire, on envi- 


er mes 








OIT-ON ei param Fmiter la 


Assistance: 
publique, Béatrice. Majnoni d'inti- 
gneno répond'oui aux deux. ques- 
tions, et Pourtant cette réponse est 
optimiste -: l'analyse des: « sur- 
coûts» frénçais et des’ éxemples 
étrangers montre que hous:n6.ces- 
serons pas d'être bien soignés pour 
autent. 

«Chère» santé : ls ‘Français: 
sont parmi ceux qui y éonsacrent-le 
plus. Signe de richéssa sans doute. 
Mais pour quel bénéfice:?. On. 





sageait de produire, dans de 






la filière Denon longuement | 







‘ fée à celle qui est dévolue à Pagri- 


culture, : as persoine.ne : 
s'étomme,. chacun ue 





dent improbable Fimallaion de de”. 
“grandes centrales 


À oem 


*, avant tout économiques. Il est'dif- 
: ficile de comparer le coût d'une. 


Enérgie produite par une filière 
naissante aux prix -qui figurent 


dent de aie enr Le prési- 
ent de la grande ‘entreprise 
1 “déclaré; luri La 





craie mea pile ke quel : .. 
“dc l'ensoleïlement du‘lieu-où elle 


est : située." En. France, . on" peut 
‘âvaticer prudeniment, 

“méot, an coût de 20 ‘40 F le kilo- 
-wätiheure, à comparer au prix de 








0:50 a 1 F que ñôus propose EDF. É 
Nous sommes ‘éncore loin ‘du ‘ 
com) | . duction locale d'électricité peu 


suite d'u 





retombées | biotsiia étés: 


génétique, qui peu- 
ine de pré- 


S passages les plus 
l'intéréssants -du ivre, À quelles 
conditions, dans: quels’ cäs, à que! 
‘prix faut-il recourir à certaines inter- 
: Ventions, comme les greffes com- 
plexes ou, demain, la fécondation in 
“vitro ? Ce type de débat; ‘courant 


dons: les paye engosne Le 


‘ pourra longtemps Etré- rofésé 
France. 

Sachant -que le côntisle ‘des 
dépenses est inévitable, et légitime, 
à condition d'être clairement posé; 





dépense. moins en.Grande-. es. moyens ne manquent pas: 


Bretagne, en RFA et même en halis, 


pour des résultats comparables, en : 


termes d'espéranca de vie par 
exemple. Plus grave, Cela n'empé- . 
che.pas les inégalités : "à dépense 
identique, les plus éduqués tirent... 
toujours” un meilleur parti du'sys-." 


Or la ‘croissance ne: se ralentit 
pes, ‘coñtrairement aux ÿrahds pays 
voisins, qui ne se sont pas 
contentés de rogner sur les 
dépenses d’assurance-maladie. 


Nous ne nous sommes pas 


inquiétés de cette: discordance, 
convaincus que notre système de 
santé est le meilleur, essurnce- 
maladie comprise. 


par exemple; le <ràtionnement 
éclairé », lui-même mieux admis que’ 
nous ne: le.croyons, masque .les - 
qultés du médecin de famile, .le- 
general practitioner, et les perfor- 
mances de la recherche. En ‘Alieme- - 
gne fédérale, ie maintien d'une cou- - 
verture. maladie supérieure. à la. 


modérer le nombre d'actes, les syn- :. 
re de pee Eos 
enveloppe louée. 
Quant aux Etats-Unis, îls s’éloi: 
gnent dur ibéralisme au moment où. 
en France on vante ses vertus. 
Aucun de’ces systèmes n'est la: 
meilleur : les qualités varient selon 
la groupe social suquel on eppar 
tient, mais les Français pourront dif- 
ficilement s’en tenir au principe : 
« Nous consommons, ils [les méde- ‘ 
cins] prescrivent, elle te Sécurité. 
sociale] paie. > . : Es 
Comment rester efficaces, voire ” 


ment des moyens lourds {notam- 
ment l'imagerie), mais aussi den: 








: Béatrice Majnani d'Intignano en pré- 
ise ciss certains. La 













ter contre les cimitiies mor. 
triers » {accidents de la route, 
- alcoolisme). Ou la gestion hospits- 


fière’: cela signifie analyser les coûts 
les 


, notamment dans 


les services. dits « généraux LA 


Re ne 
universitaire: La confusion sur les 
D racer men atout 





tout», alors que c'est .le groupe 
‘social dont les dépenses ont le plus 
augmenté depuis 1970... 


* Plus gravé À l'attribution.du déf- |’ 


cit de la Sécurité sociale à 
f’ässurance-maladie, alors que 















































‘miques et imaginatifs. Dans les 


‘noinbreuses filières ont été 
- essayées. La France s'est engagée 
dans l'une d'entre elles avec déter- 


+ :mination, mais à df l'ai ‘abandonner 
z - Jorsqu'elle s’est révélée es 
t . ment trop cofteuse. Le ; 
” scientifique et technique POSE 
- a permis de maîtriser rapidement, 


‘avec un plein succès, f'industriali- 


. sation d'une autre filière. 





Les effets d'un grand choix his- 
torique ne s'effacent pas en un 


* jour, El est donc illusoire d'imagi- 


ner ün développement de l'électri- 


‘cité photovoltaïque en France 


avant longtemps. Qu'en sera-t:il à 
“long terme, bien au-delà du tour- 
nant du siècle, vers les 
"années 2030 ? : : 


An rythme de l’expansion tech- 


” nologique, une simple extrapola- 
tion des données économiques . 


actuelles est tout à fait insuffi- 
sante. Nous sommes dans le 


domaine de la conjecture et du 


pari, qui ne peuvent s'appuyer 
que sur l’appréhension des lentes 


évolutions de La société. Parmi les * 


mouvements amorcés, la 


"sauvegarde de l'environnement 


sera a) un problème 
: moins. que Fhumanité 





Les transports * auront encore 
Fier rapidité, les tlécommu- 


” mications seront très aisées; on 


pourra habiter pue petite “vile 


sera peut-être l'heure d’une pro- 


polluante, venant soulager un 
réseau de distribution devenu trop 


‘ On objectera . que. . s'agissant 


© d'un but si lointain, il est inutile 


de se hâter dès à présent et que la 
sagesse est de modérer son effort 


.sur- les énergies" renouvelables 
-pour Ja maintenir au niveau des 


débouchés rentables au fur et à 


- mesure de leur apparition. El 


existe. en effet dès maintenant un 
véritable marché, dans un champ 
assez étroit, que l'AFME, entre 
autres, a bien délimité. On ne 
s'étonnera pas qu'il concerne 
encore des applications de puis- 
sance modeste, car l’effet 
d'échelle, c'est-à-dire la baisse du 
coût, unitaire en fonction de le 
taille de l'installation projetée, est 
“faible pour les systèmes solaires. 
Dans les conditions actuelles, le 
créveau favorable s'étend jusqu’à 
-des puissances -de quelques kilo- 
watts. On laissera de côté le sec- 
teur des petits objets, à très faible 


ï . demande énergétique, du type des 


plus d'attention. Le Japon y joue 
Un rôle-pilote. : 

‘Le domaine qui s'étend au-delà 
et ‘pour l'instant le fief du sili- 
cium cristallin. On y aperçoit un 
foisonnement d'applications déve- 


‘loppées ‘parfois par de petites 


entreprises aux ingénieurs dyna- 
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L'ÉNERGIE EN JEU . 





‘par PIERRE RIVET {*) 


industrialisés, il s’agit de 
isa électrique de relais 
de télévision, de centres de télé- 


‘: mesure, de refu; de montagne, 


Mais aussi d'habitations rurales, 
en site isolé, d'accès trop cofiteux 
pour le réseau électrique et éven- 


.tuellement malaisé pour pp 


sionnement en carburants. 
puissances installées penvent alors 
atteindre plusieurs dizaines de 
kilowatts. 

On constate que ce marché 
croît régulièrement. La produc- 
tion mondiale a été évaluée à 
15 mégawarts-crête (1) en 1986, 
et sc situera à 20 MWc en 1987. 
La part de l'industrie française, 
l'entreprise Photowatt, est de 5 & 


.de ce marché. On pourrait croire 


que cette croissance relativement 


-rapide suffise à assurer le déve- 


loppement harmonieux de la pro- 
duction par une série d'ajuste- 
ments entre Iles progrès 
techniques et l'extension du mar- 
ché. I n'en sera vraisemblable- 
ment rien. 

Une première raison réside 
dans la fécondité de la recherche- 
développement située en amont 
de ce secteur. Il se trouve en effet 
au cœur de la recherche de pointe 
en science des matériaux semi- 
conducteurs, dans l’environne- 
ment actif des applications élec- 
tronïiques et informatiques. La 
double attention portés aux pro- 
priétés optiques et électroniques 

des matériaux est également l'un 
des aspects originaux et enrichis- 
sants de La filière. 

De plus Le cellule photovoltar- 
que est un empilement de maté- 
riaux d'épaisseur très variable, 
qui conduit à s'intéresser aux 
caractéristiques physiques des 
couches minces et des interfaces. 
Le stockage de l'électricité, com- 
pneu souvent nécessaire d’un 
syst: énergétique solaire, pose 
Jui-même .des problèmes spécifr 
ques de derisité d'énergie stockée 
par unités de masse, qui obligent 
à regarder au-delà des batteries 
classiques. 


Des budgets 
substantiels 


La recherche technique rele- 
tive à l'élaboration des cellules, 
qui se greffe sur cette science des 
matériaux Couvre, elle aussi, un 
champ très vaste, depuis les pro- 
cédés de mise en forme, de purifi- 
cation et de dopage, jusqu'aux 
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u ya LR une politique volontaire 
qui s'exprime dans des budgets 
substantiels, bien qu'ils soient 
sans Commune mesure avet Ceux 
qu'ont exigés les choix nucléaires. 
Les Etats-Unis, le Japon, la RFA, 
pour ne citer que les plus impor- 
tants, vont consacrer de 200 à 
300 millions de francs par an à la 
filière photovoltaïque dans des 
programmes pluriannuels ; la 
France croit pouvoir se contenter 
d'un budget de 85 millions sur 
cinq aus. 

H faut alors s'interroger sur les 
perspectives qui sous-tendent la 
politique de nos concurrents, dont 
on ne peut penser qu'elle est 
menée sans réflexion, L'explica- 
tion la plus plausible est l'exis- 
tence d'agglomérations assez peu- 
plées, petites villes ou gros 
villages où des centrales électri- 
ques sont déjà en place, alimern- 
tées par des générateurs Diesel 
dont les puissances vont de plu- 
sieurs dizaines à plusieurs cen- 
taines de kilowatts, dans le vaste 
marché potentiel des pays en 
développement, dépourvus de 
vrais réseaux électriques. 


Des centrales 
fiables 


Si on se réfère aux données sta- 
tistiques courantes, le prix du 
kWb, produit par un générateur 
Diesel se situe dans une four- 
chette de 4 à 8 francs. Dans ces 
régions au climat très favorable, 
l'énergie solaire récupérable peut 
être deux fois supérieure à J'éner- 
gie reçue en pays tempéré. Le 
coût du kilowattheure photovol- 
taïque descendrait alors dans la 
zone de 10 à 20 F. La facture à 


gagner ne serait donc plus que de 
3 à 4, ce qui paraît très accessible, 


Sans doute, une politique 
d'information doit ètre menée 
dans fes pays en question, pour 
qu'ils prennent conscience des 
avantages qu'i y a à substituer 
progressivement des centrales 
photovoltaïques à leurs généra- 
teurs Diesel, malgré le montant 
de l'investissement initial. La 
balance se redresse au fil des 
années par le jeu de la gratuité de 
la source solaire, et du faible coût 
de maintenance des centrales pho- 
tovoltaïques. dont la fiabilité est 
maintenant prouvée. 

La France serait bien placée 
pour mettre en œuvre une telle 
politique dans les pays franco- 
phones situés au-delà de la Médi- 
terranée, avec lesquels elle entre- 
tient des liens privilégiés. C'est ce 
vaste marché potentiel que nous 
nous apprétons à laisser à nos voi- 
sins européens. lorsque l'industrie 
française photovoltaïque, dont 
tous les utilisateurs s'accordent à 
reconnaitre la qualité des pro- 
duits, ne pourra plus rester com- 
pétitive sans évoluer au même 
rythme que ses concurrents. 

Ceux-ci profiteront tout natu- 
réellement de l'important effort de 
recherche poursuivi dans les labo- 
ratoires français, puisqu'il s’ins- 
crit, dès à présent, dans les 
actions collectives mises en place 
par la Communauté européenne. 
Il faut espérer que ce sera pour le 
plus grand bien des pays d'outre- 
Méditerranée. 





PAU Pour évaluer La puissance fournie 


photovoltaïque, qui 
Eépend nd & l'intensité du ss 
solaire qu'il reçoit. il faut choisir une 
imensité de référence. Un panneau de 
1 We fournit ] watt sous l'intensité de 
référence (1 kW/m°). 

































nombreuses techniques de dépôt 












des couches et à l'organisation du 
processus complet de la fabri- 
cation. 

Une forte pression s'exerce 
ainsi sur l’industrie sans cesse sok 
licitée par de nouvelles améliora- 
tions des filières, les rendant plus 
performantes et plus économi- 
ques. Comme on l’a vu, dans un 
bon nombre de pays, l'industrie 
photovoltaïque, soutenue forte- 
ment par les pouvoirs publics, 
répond positivement à cette solli- 
citation. 











































" us Fou à drape fran- 
aie l'étude et le d 
de l'énergie solaire (COFEDI 


[Let débouchés suivants : 


POUR EN SAVOIR PLUSu== 
et rsoavoir gratuitement des imormailons eur les écolse qui 
eux secteurs suivante, cochez la ou les filères qui vous Intéreasent 


et sdressez ce bon à : 


Orientations Gervics, 57, avenue Montaigne - - 75008 PARIS 
lquement). 


{réponse par courrier uni 
AL-Mme-Mils 
Adresse. 


Code postal "Vire 
Niveau d'études actuel 


depuis 1980, c'est le solde de |: 


{'assurance-vieillesse . “qui se. 


cette 
dépenses est constatée dans {a plu- 


part des pays industrialisés. On ne" 


meñtionnera que pour rire le recours 
‘ à la soupe dé carottes pour rempla- 


er... les lexatifs, qui smusera bien : 


Majnoni ‘d'Intignano. “Economies, 
FJ 25 francs. 


130 pages, 


et que ! 
‘croissance considérable ‘des |. 
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La chronique de Paul Fabra 





américain n'attend une récession 

pour cette année, Mème les plus 
portés d'entre eux à mettre l'accent sur 
les éléments de fragilité de la situation 
économique voient celle-ci sous un jour 
favorable. Souvent qualifié de pessi- 
miste. Henry Kaufman prévoit la conti 
nuation ce la croïssance au moins pour 
le deuxième et le troisième trimestre (au 
premiar trimestre le taux de croissance 
aura été encors de 2,5 % eprès les 
4.2 % du quatrième trimestre 1987). 

Signe des temps, Henry Kaufman 
quinte définitivement à ia fin de ce mois 
Salomon Brothers où il était entré en 
1962. Départs volontaires et démis- 
sions, dont celle du célèbre économiste, 
ont fait aussi mauvais effet pour la répu- 
tation de la grande firme de courtage et 
de placements que les licenciements qui 
les avaient précédés, Mais si Wall Street 
continue à être un lieu de frustration, 
l'Amérique continue à connaître le quasi- 
plein emploi ile taux de chômage est 
tombé à 5,6 % au mois de février). 

Economiste de Ia jeune génération, 
Steve Hanke it fut conseiller de Ronald 
Reagan pendant la première année du 
premier mandat présidentiel de celui-ci), 
pense qu'on 3 interprété à tort comme 
un facteur négatif pour la conjoncture le 
gonflement des siocks constaté au 
cours des derniers mois de l’année der- 
nière. Le marché reste porteur, selon 
Hanke ; l'écoulement des marchandises 
en Magasin sera aisé moyennant des 
rabais de prix. Les entreprises peuvent 
se le permettre sans dommage, leurs 
profits restant élevés. 

Dans toute autre circonstance, de 
pareilles perspectives seraient considé- 
rées comme autant de facteurs de 
réduction des incertitudes politiques, 
surtout après les résultats du genre de 
ceux qui viennent de se dégager des 
élections du « super Tuesday 2. Jusqu'à 
ce jour, le principal atout électoral du 
vice-président George Bush est de pou- 
voir se draper dans le manteau du prési- 
dent sortant, C'était le cas an 1960 
pour Richard Nixon, alors vice-président 
de Dwight Eisenhower. |] fut pourtant 
battu par John Kennedy. Certe compz- 


Dean a aucun économiste 
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Le futur roi d'Amérique 


raison ne vaut évidemment prévisions rà 
de près ni de loin. 

Mais il existe un paradoxe de 
l'actuelle campagne présidentielle améri- 
caine. Celle-ci ne passionne apparem- 
ment pas l'opinion publique et pourtant 
l'opinion publique est travaillée par des 
passions partisanes. A cela s'ajoute une 
autre considération, composante essen- 
tieke du climat morose qui règne ici aux 
Etets-Unis. Malgré cinq ans et quatre 
mois de croissance presque ininterrom- 
pue de l'activité économique, l'inqui 
tude est un sentiment très répandu du 
bas en haut de l'échelle des revenus et 
des conditions sociales. Le souvenir tou- 
jours vivace du 19 octobre n'en fournit 
Sans doute qu’une explication partielle. 

D'incessants et insolites témoignages 
sur l'état de pauvreté d'une importante 
fraction de la population, le flottement 
des mœurs (à force de s’asclaffer sur les 
durables manifestations du puritanisme 
américain, on risque de ne pas voir à 
quel point une société d'indécence s'est 
substituée à une société pudibonde), les 
progrès de Is méfiance {dans les hôtels il 
faut payer d'avance), de la lassitude (où 
sont passées la courtoisie et les voix 
enjouées des téléphonistes de 
naguère ?), beaucoup de choses 
concourent — même sans rappeler les 
récents scandales politiques — à alourdir 
le climat d’un pays où la prospérité est 
pourtant l'obsession. 

Bien que les chefs d'entreprise et, 
d'une façon générale, les milieux écono- 
miques et financiers comme on dit 
n'aient guère à se plaindre de la prési- 
dence de Reagan, c'est parmi eux qu'on 
peut découvrir le plus facilement les 
causes objectives de la fêlure entre 
d'une part les appréhensions devant 
l'avenir proche et lointain et d'autre part 
le discours officiel sur les succès (indé- 
niables) de l'économie déréglementée, 
libéralisée, allégée du poids de certains 
impôts décourageants pour l'activité. 





De nouvelles réformes favorables au 
développement des affaires sont Pour- 
tant envisagées dans ce domaine. 
Saiuons à cet égard au passage le cou- 
rage du candidat Bush pour braver cer- 
tains préjugés antibusiness aussi forts 
aux Etats-Unis qu'en France. Le vice- 
président annonce qu'il est partisan 
d'une diminution de l'impôt sur les plus- 
values du capital afin de promouvoir les 
investissements à hauts risques dans les 
industries de pointe où la concurrence 
des Japonais est la plus pressante. 

Parmi les données du marché propres 
à illustrer le mieux les hauts et les bas de 
la confiance des entraproneurs, et sur- 
tout la rapidité avec laquelle celle-ci 
refait surface avant de replonger pour 
émerger à nouveau plus impatiente que 
jamais de profiter du bon temps dont ia 
durée est comptés, figurent précisément 
les taux d'intérêt des émissions obliga- 
taires à haut risque (Junk Bonds). C'est 
ce genre d'opérations qui financent un 
bon nombre des OPA qui ont redonné 
depuis le début de cette année vie à 
Wall Street. A la fin de février, un 
emprunteur du sscteur spéculatif au cré- 
dit par conséquent discuté {ce qui ne 
veut pas dire mauvais) devait offrir 4,57 
points de plus que le taux des obliga- 
tions du Trésor à sept ans d'échéance. 
Si le taux de ces dernières était aux alen- 
tours de 8 %, cela signifie que notre 
émetteur devait proposer un taux de 
12,57 %. 


ANS le courant de l'été dernier, 
quand la Bourse était au plus 
haut répandant un faux sentiment 

de sécurité. l'écart était tombé à 
3,82 points (soit 3,82 % au-dessus des 
obligations du Trésori. En octobre, en 
pleine déprime, il était monté à 
5,56 points. Pendant les années 30, les 
taux étaient tombés très bas (moins de 
2 % pour les bons du Trésor). Mais les 
signatures à risque devaient payer très 
cher pour emprunter. La prospérité 


d'aujourd'hui se perpétue sur fond de 


dépression, à cause de l'endettement 
sous-jacent. 

On peut ajouter pour préciser : le 
capitalisme financier fait ses affaires sur 
fond de garanties publiques. C'est le 
mérite des Etats-Unis que de laisser 
encore apparaître au grand jour ces 
choses {en France, l'Etat est tellement 
présent et puissant que le coût de ses 
interventions et de ses garanties n'est 
connu que des spécialistes, trop 
contents d'en profiter pour faire partager 
leur secret au grand public). É 

Exemple : sept mois après que le 
Congrès lui eut attribué 10,8 milliards de 
dollars pour compenser ses pertes, 
l'organisme fédéral (Federal Savings and 
Loans insurance Corporation) chargé de 
garantir les dépôts auprès des institu- 
tions d'épargne, dont une bonne partie 
sont en faillite, est fui-même incapable 
de faire face à ses obligations. Sans de 
nouveaux subsides de l'Etat, les épar- 
gnants seraient perdants. 

Selon certaines estimations, ÿ en Coû- 
tera aux contribuables entre 20 et 
40 milliards de dollars pour renflouer le 
réseau des institutions d'épargne., De 
même, parce qu'ils bénéficiant indirecre- 
ment de la garantie de l'institut d'émis- 
sions (Système de réserve fédérale), des 
millions d'Américains continuent à entre- 
tenir des comptes auprès des grandes 
banques du pays. Celles-ci seraient bien 
incapables d'attirer encore des dépôts 
qu'elles rémunèrent du reste faiblement 
en l'absence de cette garantie publique. 

Pareille situation est devenue un fait 
de société. Mais ce n'est pas parce 
qu'elle est permanente et tacitement 
acceptée par tous les partenaires qu'elle 
a cessé de miner en profondeur le terrain 
sur fequel se meut l'économie dite iibé- 
rale. La vérité est que la majorité des 
établissements financiers et une fraction 
importante du secteur privé industriel 
ont cessé d'être autonomes à cause de 









































la détérioration de leur bilan respectif. 
Comment des sociétés vuinérables 

ï résister à la forte réces- 
sion que beaucoup d’éconormaistes 


annoncent pour 1989 ou 1990 ? 


Pareille situation ne pourrait que donner 
des armes à un futur gouvemement pOur 
rétablir les réglementations s'i Le juge 
nécessaire. 

.N attendant, Ce n'est pas sur ce ter- 
rain que le débat politique se 
déroule même si la fragilité des 

bases du système explique que rien 
n'apperaisse comme à l'abri d'une 
remise en cause. Si les propos et les pro- 
grammes, du reste très vagues, des can- 
didats en présence tendent à passer au 
second plan tandis que l'image et les 
symboles attirent toute l'attention, c'est 
peut-être pour la raison que l'essayiste 
Michael Novak (auteur de plusieurs livres 
visänt à démontrer que le capitafisme 
est le système le mieux accordé 8 js 


vision catholique de ls société) résume ‘ 


dans les termes suivants : en choisissant 
son futur président, le peuple américain 
non seulement s'apprête à élire le chef 
de l'exécutif chargé d'appliquer telle ou 
telle politique, mais aussi à nommer un 
roi temporaire. 

Si un citoyen ne se reconnait pas 
dans le roi installé à a Maison Blanche, # 
est véritablement malheureux et _son 
malheur peut durer huit ans] # Sÿ Jes 
démocrates présentaient Mickey Mouse, 
je voterais dernain pour Mickey Mouse. » 
Cette boutade d'un membre du parti en 


‘question n'est pas totalement gratuite. 


Est-ce la raison pour laquelle un haut 
dignitaire du Parti républicain m'assure 
de sa «profonde conviction » que les 
candidats du parti adverse seront 
Mickael Dukakis comme président et la 
révérend Jesse Jackson comme vice- 
président [la photo de celui-ci en compa- 
gnie de Fidel Castro n'a pas été oubliée 
per tout ls monde} et que ce « ticket » 
A son tour, l'Amérique conservatrice 
Joue à se faire peur, mais est-elle vrai- 

ment rassurée ? : 
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Notes 


de lecture 
par Alfred Sauvy 





MOHKTAR LAKEHAL 
L'Optinum d'injustice sociale 


Déja remarqué pour ses études d'histoire économi- 
que {y compris le présent}, le jeune professeur de 
Paris-XIl n'hésite pas à se lancer dans le redoutable 
problème social, le véritable objectif étant moins le 
système sans défaut que celui qui présante le mini 
mum {et non l'optimurn) d'injustice sociale. 


Une excellente introduction nous rappelle le chemin 
parcouru, de l'assistance morale au droit protecteur. 
Quel bond, en effet 1 Mais encore... Portant sur les ris- 
ques créateurs de besoins sociaux, la première partie 
tombe sur l'inévitable innovateur Bismarck, tout en 
rappelant la lâcheté qui. en Francs, a pour résultat un 
nombre anormal de tués sur la route. Reviennent dans 
le champ les doutes cruels de Beveridge et les contre- 
dictions d’un régime démocratique qui interdit à cha- 
cun de disposer de sa propre santé. 

Dans un ordre, qui pourrait être plus fogique, nous 
trouvons une bien opportune histoire de l'assurance et 
particulièrement des assurances sociales en France, 
jusqu'au code de la famille de juillet 1939, repris en 
1946 dans la loi de Sécurité sociale. Après la troi- 
sième et la quatrième partie, nous voilà engagés à 
fond dans le système et ses contradictions ou para- 
doxes. Souvent cités, Johanet, Laroque et Foucault, 
mais aussi Dupeyroux, Ilfich et, plus encore, Rosan- 
vallon. 


Quelques ingénuités, telles que « certains médecins 
pensent que l'allongement de la vie a été obtenu grêce 
à la diminution de la mortalité infantile », mais docu- 
mentation sûre et position sans ménagements contre 
l'alcool. Remarquables découvertes du redoutable 
CERC, nouvel Asmodée, et allusions, qu'on eüt sou- 





haïté plus précises, à la iatrogenèse. Si cruel qu'il eût 
été, un coût plus précis de l'allongement de la vie 
n'aurait pas été moins utile, ainsi qu'un compte de la 
« remise à plat », disons plutôt de la remise du comp- 
teur à zéro. Mais quel « sage 2 ira jusqu'à ce degré de 
folie ? 


résolus et des problèmes non résolus, mais celui-ci 
est-il vraiment posé ? 
gr Lamies, 10, rue Erard, Paris, 1988, 22 cm, 180 pages, 


MAKOTO ITOH 


La Crise mondiale 
Théorie et pratique 


Ce professeur de Tokyo est-il un marxiste ortho- 
doxe ou... personnel ? A tout le moins considère-t-il la 
doctrine du matérialisme historique comme un utile 
instrument d'analyse, simon de prévision. 

Ce qui n'est pas contestable, c’est la tendance (non 
certes monopole des marxistes, mais fréquente chez 
eux) à la primauté permanente de la doctrine, disons 
dy raisonnement, sur cet éternel gäneur qu'est le fait. 
Dès la préface, ne lisons-nous pes : « Depuis dix ans, 
les conditions de vie des classes laborieuses sa sont 


profondément détériorées » ? À tout le moins, quek 


ques données auraient été utiles. 

Nous arrivons, d’aflleurs à la toublante « baisse 
fondamentale du taux de profit s, qui a fait couler tent 
d'encre et le fera encore, mais qui serait peu en faveur 
au Japon. Nous voici maintenant devant le déroule- 
ment historique : nous suivons sans difficulté la des- 
cription des crises cycliques du dix-neuvième siècle, 
tout en constatant, une fois de plus, le peu d'attention 
accordée à la période 1880-1900, pendant laquelle la 
production a eu l'audace de croître, malgré la baisse 
des prix. Maïheur aux faits en contradiction avec les 
Eine ies ! ils seront, pour la peine, plongés dans 
Je noir. 

Plus étonnante est la non-constatation de l’effon- 
drement des prix pendant La grande dépression des 
années 30. Six pages solides de texte, sans un chiffre 
à l'appui. Un tour de force. - 

Nous voyons cependant quelques nombres, lors de 
la description sur la « crise inflationniste du système 
mondial », notamment les dépenses militaires au Viet- 
nam, ainsi que le rappel des calculs de l'américain 
Sweezy. Mieux décrits aussi, les effets de deux 
hausses du pétrole. Le déroulement de la « crise » 
actuelle est plus fidèle, disons plus plausible, que le 
reste de l'ouvrage. « Victimes, notamment, est-il dit, 
les ouvriers japonais, dont fes syndicats, en difficulté 
d'ailleurs, inclinant vers le droite. 3 

Du reste, les vues optimistes sur l'économie jspo- 
neise sont inspirées, est-il ajouté, par l'idéologie natio- 
naliste. Devons-nous être rassurés ou inquiets ? 

* Etudes et Documentation internationales, Paris, 1987, 
22cm, 259 pages, 95 F. 





MARC HILLEL 


La Fièvre européenne 
20 millions d'immigrés 


Il est fêcheux que, dès le titre, l'auteur de O {sraët, 
trente ans d'humour reprenne l'erreur linguistique 
populaire et même officielle : un enfam, né en France 
de parents étrangers, est parfois étranger, mais il 
n'est pas immigré. En revanche, les Français revenus 
d'Algérie sont des immigrés, tout en étant français. 

Nous nous trouvons devant un récit — le plus sou- 
vent fidèle et, à l'occasion, pittoresque — des migra- 
tons contemporaines, portant en particulier sur les 
enfants de couleur nés en Europe, notarnment en Aile- 
magne. Les faits sont rassemblés ici ou là, l'accent 
étant mis sur le racisme, ne disons pas logique, mais à 
peu près inévitable, manifesté, surtout en Angleterre 


H n'y à pes, disait Henri Poincaré, des problèmes 


- ble transférable, monnaie de compte mais non mon- 


et en Allemagne. Bien qu'antiraciste, l'auteur cite-les 
chiffres de criminalité concernarit les diverses nationa- 
tés, sans faire la correction élémentaire de la classe 
sociale. 

Riche en documents, plus soucieux de susciter 
l'intérêt que de respecter l'ordre ‘chronalogique, 
l’auteur nous promène de pays en pays, d'époque en 
époque, manquant, cependant, l'occasion d'évoquer 
la reine Victoria et Disraéfi apprenant, aux Enfers, la 
venue en masse de Pakistanais, de Jamaïcains, de 
Kenyans dans les beaux quartiers de Londres, devenus : : 
difficiles à habiter bourgeoïsement. ire ee Nr 

Quelques allusions à de Gaulle et aux « 12 millions 
de beaux bébés en dix ans », au Haut Comité de ia 
population, à l'Office national d'immigration, aux réfu- 
giés vistnamiens etc., plus savoureuses que documen- F - Ep 
tées, nous mènent à la guerre d'Algérie et au juge- u " 
ment : « La barque est pleine ». Quelques jugements : 
incertains, tel l'usage du terme « insertion », qui, si 
officiel qu'il soit, est ici dépourvu de signification. 

- Pas d'étude économique et, en particulier, aucune ; 
vue sur l'avénir ni sur {a menace qui pèse sur les Le 
retraites. Bien évoqué, par contre, le cas classique du : 
père musulman qui refuse sa fille à un autochtone. : 
Conclusion, en somme peu optimiste, malgré l'appel Rs 
classique à l'espoir. : se 

% Plon, Paris, 1987, 22,5 cm, 270 pages, 85 F. ; : . 


_____ FRANÇOIS SEUROT SA 

Le Commerce Est-Ouest “ DE 

Ce n'est pas sa situation dans une ville de l'Est qui ; # à 

a orienté le jeune professeur vers les pays socialistes, . Ar 5 

mais le souci de connaîtreet d'enseigner un ensemble Û D 

de relations, quelque temps tenuss des. deux côtés £ Es 

pour sacrièges, mais adoptées aujourd'his per une ee | "+ 
évidente nécessité. Laissons de côté tes débats sur les se la 

opinions de Marx en matière de commerce extérieur SRE PS 























ou, plus précisément, sur celles qui peuvent lui être con Fa , 
attribuées ; les doctrines sont, d'ailleurs, en comti- é. RE EE 
nuslle évolution. - : st 

L'importance politique des échanges Est-Quest É : AT 
dépasse de loin leur volume (3 % du commerce mo " . ST Ni Ven 


dial}, nous fait observer l'auteur dans l'introduction. 
Des trois parties. « Structures des échanges », 
< Déterminants de l'échange », « Déséquiibres moné- 
taires et balance des paiements », la troisième est, 
sinon la plus digne d'intérêt, du moins la plus concrète 
et la plus ouverte vers l'avenir. j 

Interise est le transfert des techniques {et non « des 
technologies 2} : en vingt ans, de 1960 à 1980, 
l'Union soviétique a acheté 700 licences à l'Ouest, 
payées d'un prix fort modeste ; un progrès néanmoins. 
La vente de licences ne fait que suivre celle d'un pro- 
duit. Ces licences sont parfois revendues à des pays 
dumême régime. D'autre part, sans être un organisme 
national, le CAEM est un ensemble dont l'Occidental, 
fournisseur de technologie, ne peut ignorer l'existence. 

Le transfert ignore parfois — restez sans émotion — 
les tensions politiques. Sejon fes. experts. américains, 
cent cinquante systèrés d'armement. Soviétiques ‘ 
reposent sur des techniques occidentales, mais le 
mode de ces transferts n'est pas révélé ici Le stock 
de capital soviétique, directement venu de l'Ouest, 
avoisinerait 10 %-du total, 

La Banque internationale de cogpération économi- 
que (BICE) possède sa propre unité de compte, je rou- 


nais converüble. Le CAEM nourrit, cependant, des 
projets de monnaie convertible, L'objactif est. d'éviter 
la thésaurisation privée en dollers, Le dernier mot est 
loin d'Etre dit. È 
* ÆEconomira, Paris, 1987, 21,5 cm, 174 pages, 58 F. 
Signalons efin le parution des volumes VIL et VIH 
ou théorie de la richesse sociale. - - UE 









sion de réflexion sur les. -mar- 
Chés financiers, rendu public le 
14 mars, recommande dé rôn- 
chés .et d’en. améliorer le fonc- 
_tionnement . {liré” ci-dessous). 
.E'Le quatorzième <ongrès de - 














# Le rapport de là Commis- 


forcer la sécurité de ces mar- . 


SOMMAIRE 
Ja Confédération internationale 
des syndicats: libres, s “est 
ouvert lundi à Melbourne. k doit 
examiner {a position" de: ses 
membres ‘face àu « défi du 
Mean {lire page 43). 
: “M: L'exploitation du gisement 








Economie 






de gez naturel de Camisea, au 
Pérou, a été confiée à Sheil (fire 
page 44). = Yves Flornoy, 
ancien Syndic des agents de 
change, est mort (lire page 46). 

- # Suzuki installera une usine 
d'assemblage automobile en 
Hongrie (lire page 44). 



















To er) de Ta éris 













et les marchés financiers à- 


dur, ministre de l’économie et 
des finances, avaît, le 9 :décem- 
bre 1987, confié Ja présidesce à : 
M. Daniel Deguen, président de * 





SRE Cr Analysant d° abord les évéemeuté 
De boursiers de l'automne dernier, la 
qe commission relève que + l'observa- 


tion des différents marchés au cours 
D du mois d'octobre 1987_ne. permet, 
pas d'établir une différence signife. 


Cative entre ceux des pays qui : 


étaient dotés d'instruments à terme 


Th, sous forme d'indices boursiers — k 


c'est-à-dire les Etats-Unis et Li 


Grande-Bretagne — et ceux qui n'en. 
la France, 


DE disposaient pas comme 
7 l'Allemagne ‘fédérale, la Suisses. 


NE jones pre a gr 


aussi brutale sur l'ensemble des 
marchés, et les mouvements de’ 
cours importants fans «presque tous 
les pays, ea raison de l'inquiétide - 






















La 5 prdduité 


@ Les contrats . à terme - 
constituant des- engagements 
fermes qui portent, à l'achat et à-. 


ou de vsleurs 
conditions dé règlement à 

Peuvent prévoir soit le : 
règlement d'une Fune crérence, Ci 
plus ou én moins, suivant l'évohs- 


nue pour la cotation d'indices 
boursiers aux Etats-Unis}, soit la 
livraison de titres physiques. 
L'ouverture d'une: « position » 
est soumise au versement préa- . 
table d'un dépôt de garantie 
(6 % à 15 %), et, pendant toute 
la durée du conrat, les variations 
des marchés par rapport au prix - 
auquel a été conciué la-transac- - 
tion -initiale’ donnent lieu'à:tl'ins- 
cription journalibre 'un'crédit ou: - 
d'un débit. : 















un lot à un prix convenu à 
l'avance, en payant une: prims. 
Ce droit peut être exercé à tout 
moment jusqu'à une date égale 
ment convenue à l'avance. Le 


montant de la prime, qu'il aban- 


contraire de ce qu'Â espéraï, 
avec l'espoir de 


“ee 


ee, RME 
rer les_marchés fins - devant 1 
REP let déséquilibres financiers garantie réglementaires. 








terme, dont M. Edousrd Balla. , 





de marchés. financiers à terme. 





la vente, sur des’ lots de dévises" ” 
mobilières. Les.” marchés. organisés, ‘sans les 


tion des marchés {méthods rets- - - 


* parti de distorsions 


risque de l'acheteur est limité au : 
donne si les cours baissent, au. 








" s dei fivestiiseurs . versement ‘immédiat des dépôts de 
Enfin, constate La commission, les 

CS ! opérations sur les nouveaux marchés 
Les’ marchés à.tèrme dites ‘-fmanciers «requièrent une claire 
boursiers permettent d'ächeter ou de : définition des objectifs poursuivis 


A 
Unis. . 





É © vend de cons à dance D | par. les ‘utilisateurs de ces mar- 


moins éloignée et des options non - Chés ». Des limites de position assi- 
Plus sur des titres individualisé  B0ées par les dirigeants de ces utili- 
maïs sur la variation d'ensemble de  Sateurs, la prise en compte et le suivi 
À ï aotar. rigoureux de la nature des opéra- 
est très “Lions par les dispositifs de contrôle. 
considérable : conjugué avec le: -La Rglementation comptable 
déclenchement ‘automatique et actuclle ne couvre pas encore tous 
dévartuiour | de ges- ne pm ge 
informatique, il a-pu faire chu- : marchés organisés, soit gré 
ter de 22% la Bourte de New-York, Pt oo 
Je «lundi noir > 19:octobre 1987. : aires). 












: cn és les marchés, mais aussi aux risques 
Étiode de crbe ne jse Dour € : encourus par les directeurs finen- 


ns Fe u nr : Giers d'entreprises et les gestion- 

être gén pc naines: de SICAN: Cas tons op 
tions, avec la possibilité de 

queen Lime se dissimulation de de genes et les sure 

prises désagréables qui peuvent sur- 

-—"-Per- ‘alleurs; Pin) Imponfithé, en ea Venir. 

France, d'emprunter ; à x 

: venre à déco ur ke mare da Soumettre les opérateurs 

: à on contrôle sérieux 


… Ce constat effectué, la commis- 
sion formule des propositions autour 
; Lait déve marché à = 
lopper terme 
cha: organisés qui + répondent à de réels 
besoins : une place financière ayant 
l'ambition de se tenir aux premiers 
rangs dans Rome ne peut s'er 

: dispenser ». cetie perspective, 
il est donc «souhaitable d'étendre 
la gamme des produits à terme où 
“ opfionnels "traités à Paris, et, 
aotamment, de lencer un indice 
d'actions, qui pourrait faire l'objet 
d'initiatives à l'étranger si sa cota- 
* tion n'était organisée dans le cadre. 























uni rôle essentiel en s’2sSurant | 
à tout moment qu'acheteurs et ven- 


et. opérations ù 






































. du marché français ». 
. deé ‘renverseinénts imprévus et” |: ‘ Des améliorations techniques 
- des risques certains, ee --devront être effectuées au préalable, 


- @-Les opérations de-gré à.” 


:- notamment sur la cohérence de 
gré s'effectuent en déhors des 


-‘-règles de fonctionnement entre les 
.: marchés: Ensuite, il faut reuforcer 
.-. la sécurité des. marchés. Tons les 












geranties qu'ils offrent, ‘et. entre. 





personnes privées, co quYiss ren opérateurs devront être soumis à un 
drä dangereuses. . 1 œntrôle sérieux, y compris ceux 
JLa-mottation des opérateurs | d'entre eux situés à la périphérie da 


© marché, à savoir les gérants de por- 

‘téfenille et les remisiers (apporteurs 

d'affaires rpm par Ne ris 

-fourne sur Courtages et les 

: fs). En outre, a surface financière 
des organismes de compensation, 
regroupés dans un organisme uni 


esttriple: : 

.® Les opérations de. «cou- 
verture» sont celles par ‘les- 
- quelles un opérateur ou un inves- 
tisseur #9 décharge des risques 
qui pèsent sur son actif ou son . 
passif on achetant ou en vendant que, serait accrue. 
à d’autres rene qui | Par aill les itions d'accès 
mt geo aux marchés à terme des différentes 
besoins de Couverture, soit leurs |. : catfgéries d'intervenants, doivent 
anticipstions sont-.invérses"à la ‘être réexaminées. Dans les sociétés 
hausse ou à la baisse des cours. 


e L'arbitrage. consiète à tirer 






















| chés à terme à l'autorisation 
préalable du conseil d'administre- 





entre les prix au comptant 'et à 
‘ terme pour en obtenir un profit l 
en principe sans risque, c'est-à- 
dire indépendamment des -varie- 
tions ultérieures du marché. Ha ‘ 
pour fonction : fondamentale de 
maintenir une cohérence 
constante entre le marché au 















é devra analyser les programmes ét 
ir la Re AE as portes 63 
Di ae ces actions avec 1 paques d'autres Bas 


en France et surtout en Europe. 


Elle tormulen des itions d'actions concrètes pour Siever le niveau 
technologque, de deux thèmes principaux : les grands axes 


ues à privilégier en Rhône- 
vers les P. 


ï Ad näidature et références à 
Re Drscion des kitires Éconot 


Rhône-Alpes et le lransfert de 


" Pan 78 roue de Pat BP D 


ÉSÉST Chamonniereskes Bains Cede Codes nant le 8 ovnl 1988, à 16 h. 












tion. Les opérations des or! 
collectifs ag prend (SICAV et 
fonds communs) seraient ajusiées à 
leurs objectifs, encadrées avec pru- 
dence el accompagnées d'une infor- 
mation régulière sur le niveau du ris- 
que ou de sensibilité des 
portefeuilles. 


Enfin, les règles comptables doi- 
vent être étées et adaptées 
afin de couvrir la totalité des instru- 
ments traités sur le marché. La com- 
mission recommande « que {a plus 
grande part possible des engage- 
ments donnés ou reçus soit retracée 
et valorisée dans le bilan : 


+ Que Les positions soient regrou- 

: pées de manière à permettre, dans le 

cadre d'une note annexée aux 

comptes, d'apprécier la sensibiliié 

du bilan et du compte de résulteis 

aux variations des taux d'intérët ou 
des parités de change : 


 » Que l'éralement des résultats 
dégagés par les opérations de cou- 
verture soit entouré de conditions 
strictes. 


» À titre de conclusion, la com 
mission constate l'intervention 
croissante des banques sur l'ensem- 
ble des marchés de l'argent et sug- 
gère la consiiturion d'un comiré de 
Halson entre les autorités du mar- 
ché [Banque de France, Trésor, 
Commission des opérations de 
Bourse, Conseil des Bourses de 
valeurs, Conseil du marché à 
terme) destiné à assurer une concer- 
tation permoneme, nolamment en 
période de crise ». 


FRANÇOIS RENARD. 






see Le Monde @ Mardi 15 mars 1988 41 





Les malheurs de Renault 


La régie Renauit peut-elle être 
une entreprise ordinaire ? C'est 
ls question que posent les 
conflits qui ont lieu dans plu- 
sieurs usines du groupe, 21 qui 
inquièrent la direction de le firme. 
Alors que la Régie mène une polt- 
tique très proche de celle de PSA 
— réduction des emplois, modé- 
ration forcée des salaires et, sur 
un autre plan, rigueur à l'égard 
des filiales et des fournisseurs, 
émenés donc à adopter la même 
figne de conduite qu'elle, — elle 
doit affronter des oppositions 
parfois très dures, alors que le 
« paix sociale » règne chez 
l'autre constructeur. 

Cette différence s'explique en 
partie par la situation syndicale à 
la Régie, marquée dans beau- 
coup d'établissements par une 
domination e historique » de a 
CGT. hebitués, jusqu'à l'arrivée 
de Georges Besse, à êrre traitée, 
dans ce « bastion », en interlocu- 
teur privilégié. 

Ainsi, à Billancourt, la CGT, 
maigré des pertes sensibles, 
mène autour du sort de ses neuf 
militants licenciés une guerre 
d'escarmouche, les licenciés 
revenant périodiquement dans 
l’entreprise en dépit des 
« astreintes » obtenues. La direc- 
tion, qui a recruté une troupe de 
gardiens supplémentaires, à du 
mal à suivre, jouant la sévérité — 
et le recours aux tribunaux — 
mais ne pouvant risquer des 
bagarres systématiques aux 
portes de l'usine. Elle vient de 
transmettre quatre nouvelles 
demandes de licenciement pour 
« faute grave » à l'issue d'un der- 
nier incident le 23 février. 


Conflit d'appareils 


Ce conflit « d'appareils » 
prend des aspects politiques, le 
PC, auquel appartiennent la plu- 
part des militants licenciés, pre- 
nant Le relsis de la CGT, voire la 
précédant dans sa campagne 
réclamant, depuis le début de 
l'année, le départ de M. Lévy, le 
PDG. Mais le Régie doit affron- 
trer des confits plus traditionnels 
sur Les salaires et sur l'emploi 

Sur les salaires, il y eut à 
Fautomne une grève de plusieurs 





Semaines à Cergy, dans la région 
Parisienne, menée par la CFDT 
appuyée par la CGT : une situa- 
ton qu'on retrouvé aujourd'hui 
chez Chausson, filiale commune 
de Renault et de Peugeot, où le 
mouvement dure depuis {a mi 
février { le Monde du 10 mars). 
Depuis plus Ge trois semaines, 
une autre filiale. la SBFM 
(Société bretonne de fonderie et 
de mécanique}, qui fabrique 
notamment des éléments de sus- 
pensian. a son activité réduite de 
moitié, avec des phases de blo- 
cage complet. 

Sur l'emploi, l'usine de Cléon, 
après une longue lutte sur le plan 
juridique et judiciaire pour blo- 
quer cent cinquante licencie= 
ments, est touchée depuis le 
mardi 8 mars par des grèves 
tournantes. La direction 3 contre- 
attaqué en mettant en garde les 
salariés contre les conséquences 
«au plan de la responsabilité 
civile » de « certaines mods- 
lités » de ces grèves. qu'elle juge 
«illicites ». 

Ces confits tiennent pour une 
part à une certaine a raideur » de 
Renault. Ayant tardé à supprimer 
des emplois, la firme met les 
bouchées doubles depuis 1985 
(et l'arrivée de Georges Besse), 
puisqu'elle a supprimé quelque 
25 000 emplois. Mais certe art 
tude, peut-être un peu plus dure 
aujourd'hui que celle de PSA, est 
Surtout plus mal acceptée par les 
Salariés. Après une politique 
salariale plus généreuse dans le 
passé (qui fait que les salaires 
Ouvriers de Renault sont consi- 
dérés comme supérieurs de 
15 % en moyenne à ceux de 
Peugeot}, la rigueur d'aujourd'hui 
est mal vécue. Alors que Peugeot 
réussit à obtenir des départs 
volontaires, que Citroën, après le 
grand conflit de 1984 {près de 
deux mille licenciements dans la 
région parisienne), a pu fermer 
les usines de Nanterre, Clichy. et 
maintenant Levallois sans trop 
de difficutés, Renault ne par- 
vient pas à passer en douceur : 
tout se passe comme si l'on 
attendait davantage de ia Régie, 
et qu'on ne lui pardonnait pas de 
décevoir. 


GUY HERZLICH. 


M. Balladur annonce des mesures 
qui rendront les OPA plus difficiles 


Le pouvoir politique tire comme 
prévu ( le Monde daté 13-14 mars) 
la leçon des problèmes soulevés en 
Publiques d'achas (OPAY. Le mie 
publiques t rs 
tre de l'économie a décidé, le 
Rob ape papes 


demandé au syndic de la Compagnie 
des agents de Change et au président 
de la Commission des opérations de 
Bourse de mettre en œuvre les dispo- 
sitions nécessaires « pour que, d'une 
pant, les intentions de l'initiateur 
d'une offre publique d'achat ou 
d'échange soient mieux connues et 
que, d'autre part, tout actionnaire 
dont la participation viendrait à 
dépasser 10% du capital d’une 
société soit tenu de déclarer ses 
imentions ». 


Ce de procédure existe déjà 
dans 1 pays anglo-saxons. Aux 
Etats-Unis, un sens nn 
pris une participation 
une entreprise est teuu de déclarer 
ce qu'il a l'intention de faire: le 
nombre de titres qu'il veut acheter, 
pendant combien de temps, à quel 
prix, comment il finance. Si ses 
déclarations ne sont pas conformes à 
Sa pratique, il encourt des sanctions. 
En Grande-Bretagne, au-delà de 
15%, un acheteur doit indiquer s’il 
entend se limiter à une participation 
inférieure à 30% ou s'il va au-delà 
(ce qui l'oblige alors à acheter 
100 # du capital). 


Par ailleurs, M. Edouard Balladur 

« invité les autorités boursières à 
hui faire part de leurs réflexions sur 
Le possibilité, pour une soctété visée 
par une offre publique, d'effectuer 
des actes allant au-delà de la ges- 
tion courante, el notamment de 


convoquer une assemblée générale 
extraordinaire de ses action- 
naires », Cetie dernière mesure, si 
elle est finalement prise, est extré- 
mement im Car elle ouvri- 
rait à la société attaquée la possibi- 
lité de se défendre, par exemple en 
faisant entériner par une assemblée 
générale extraordinaire de ses 
actionnaires une augmentation de 
Capital réservée à un Far ue allié 
er chevalier blanc >). 
ble toutefois qu’il faudra PE Un 
raccourcissement des délais néces- 
saires à la convocation d'une AGE 
(un mois actuellement), faute de 
quoi une telle mesure ralentirait 
considérablement le processus des 
OPA etOPE. 

Pour M. Balladur, les OPA ne 
sont pes un phénomène nocif, mais 



































aaturel de sélection 
par le marché des meilleurs. Mais il 
Souhaitait en adapter les règles en 
les durcissant : l'agresseur aura plus 
de difricuités tandis que l'a agressé 
devrait pouvoir mieux se défeni 
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Pour les véhicules neufs V.P. et 

Les véhicules d'occasion Garantie OR. 
et Garantie OR. PRIVILEGE, de moins 
de 3 ans, sous réserve d'acceptation 
du dossier par lo DIAC SA. 


REPRISE 5.000F 


… dessus de sa valeur aux conitins générales 
de l'argus. Offre réservée aux particubers. 


© TcREDITS EXCEPTIONNELS 
Sous réserve d'acceptation da dossier par 
.B DAC SA. æ câpitel de F 321.490.708, 


27-33 quai Le Gal, 92512 Boukgne Cedex 
- RES Nonterre B702 002 221. 






L.6.A. 60 MOIS 


Location avec option d'achat sur 

60 mois, moyennant un versement 
initisl de 17.800F dont 11125F de 
197 byer majoré et 6.675F de dépôt 
de garanti égal à l'option d'achat final] 
et 59 loyers de 659F. Coût wtsl 
en css d'acquisition 50.781F. 
SUPERCINQ FIVE 3 portes : prix tarif 
eu 8/02/88, 44.500F TIL, offre 
valsble jusqu'au 21 mars sur toute 
gamme VP sous réserve d'acceptaion 
du dossier par la DIAC. SA. 
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nn. es ” . D. en FINANCES 


TAUX D'ÉPARGNE DES MÉNAGES 
; {en %) 
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monétaire irternational et la démo- 









NE Éénies. ten : md au TU = cratisation du processus d'élaboration 
FE . 2 du Pact = Saone. Rte face de initie 
cfratrième compris d de peer y 1 Sql far Pre 
, 22 Cas « 
Ga bte (CSD) qu fe opt bourse délpan compeen |. dePenatonelaon do fomemmnx diommn| 15 
j Cross deux membres ‘bureeu confédé. * , L syndicale e1 de la négociation 
Mréenee MLOUTRE en Australe, cm rl MM. Benuird M és. et Jean …, L'essentiel des débats à Melbourne men, = 1 CISL, comme à 
virée ARR compte on Dorise, La centralc de M: devrait Etre consatré à la discussion lo, des discussions er tar 
Le mate: Tec Walese. . (uimêne vice-présent de à CSL) dun rapport, de 145 pages intitulé 1e 
RS Jouc un rôle important, Faisant souvent : “Relever Le défi du changement », Pour Partie a» proces d'au 4 
ÉTEUA afiiéé ‘en - novembre ‘ke ben entre les syndicats curopéens ct ouligne < la nécestité F tement aux les circonstances 
D CI SLen mème loups qu'à -FAFL-CIO, avec laquelle-clitre. des M de prendre pleiremenx en consi- - et imerns- 
{ où mondiil du travail relations étroites, Muis-elle va devoir <ération les effets profonds de l'inter- 
CU) ;aonbtitait répondre positive ‘compter. à court terme avec la pré. "Ofionalisations. «Le but |à png variété des 
pont à Fimvitarion do cette organisa sence, comme à la Confédération fie mouvement syndiont dicales de ses affiliés conduit la CISL| 13 
Son ndicale interationnle, mais les ciropfemne des syndicats CES), de fibre, prociame-eil d'emb un à une approche prudente de l'aclapis- 
a Les polonaise lui ont refusé son fs CFDT. La centrale ME d'arriver à la justice sociale et à la fo du syndicalisme. Si elle reconnan 





L proies, des Arr | SO nalonal décidé en octobre Feat QU NY 2 ep de male Fit, de 'mpie pur es 
Bens ont mamfesté devant l'ambassade. 27 n an pro- -STnant qu Fos sert à la récession générale et au chômage, 
polonaise à Canberre. : | | ht oaG conÉSBl — a Do te € = les femmes venant renforcer les effec- 


Ë 
& 
F 


2 
1983 1984 1985 1985 1987 
D per pr tfs syndicaux dans d'autres pays. ES à TRE diva pee de ar d’un point en 1987, 


Coïncidant a: k é 

PAustrabe, le 14 : . monde rapidement cha! ME». Le invite les ts À s'établir % du revers des particuliers a 14% en 

ds congrès de le CISL . due forme à la CISL. À Melbourne, la Mohde Papid changeant » rapport sndicas à | pot sé ls bas EE dep pt np ie 
les nique consi- 














être le cadre CFDT 3 ü les invités avec “L! organisation H- présenter de + nouveaux sujezs » à la 
o rs 8, re para cale : la mao des table de tion, soi | à SE 5 points an Jesons ans. Une baisse 
réunion syndicale, Née en une délégation conduite par M. Albert Se grande les et négocis Spin « Afable due un pays où traditounelement lé était des 
mondiale (ESM).-dominée pare done à as em Voie à Time ardpeu paion ace informée » Eerées du nc — &, inquiétant, ue js jusqu'à Le fin des 
communistes, la CISL loppemens, note je rapport, est de Jeurs adhèrents, à « 
na ù Le jai MERDE Daeree aux bot divers » des mauvean des entreprises. 
affiliés DC : adhérents, à lanter les 
de 97-pays.: Sortie en : F5 EP TRS SE me teurs non organisés PME sans | © PÉCTRCATIF: = Doux Pgnes | 
n .Gppo à ea affirraant que, «si des chan  délaisser des groupes comme les interverties ont ph trhntent a 
oustalengnte FABLe .-gements de palitique importants cadres, les étudiants, les chômeurs et | Ple un passage article intitulé : 
CIO SO en 963 mes de u Fi 7 or ls reraiée, voire à Siendre Les « ser Se ee nu mous 
d'Oslo fin juin mais tique. franç reg qiei re croissance dans les pays ices spécialisés ». Autant des _proje : 
ne mène plus vraiment le jen_ Elle doit essais nucléaires à Mururoe que de la comme dans les pays sur lesquels différentes approches impliquent des sociétés françaises » PUBLICITÉ 







comper avc le pos de Pl en les Nouvelle-Calédonie, = qui sont deve- induszrialisés, la ion persis- … pourraient apparaître. Ue Monde daté 13-14 mars). Il fallait 
des syndicats européens (du. . nues trait : ; ». di de ceriss de la , : 

: detre » à tÉVEE un = senti MICHEL NOBLECOURT. | rochaine réunion à Copenhague, une | 

justi ———— ï ine de nouveaux projets au 

(1) American Federation of Labour - | Moins, à participation française, 
Congress of Industriel Organizarions. seront approuvés... » 


FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
























ù “revanche, 1 est vraisembla- 
| nome à dr VE que L : 
congrès soil k théâtre de nouveaux | 






BANQUE LA HENIN 
BARCLAYS Dontek 







es AVIS Poe ce SOCIÉTÉS 2. 


Le conseil d'administration, réani le” À0 mars 1986, a au de bu à 
compte de résultat de l'exercice cios ke 31 décembre 1987. 

_Les comptes de l'exercice font apparaître, après Sotaon aux amortissements ct 

un bénéfice de 259 825 057 F, dônt 32 803 821.F_de plus-values nettes 

Cessions d'immobilisations, contre un bénéfice de 221759 591 F, dont 
T8 512 556 F de plus-values au Btre de l'exercice 1986... 

n sera proposé à re perde convoquée k23 1988 
de distribuer un dividende de en QE patate que 
Si le rovous des personnes Physiques, otre contre 24,20 F au titre de l'exércice 1986. 








Delta, Bien Sûr Les Coupons , 


Re Lune end re ca ec mu 


Bon d'ici à la fin de l'année en cour une parts es surfaces ent déjà loaée ou réser Delta, c'est - avec le réseau Delta - plus Discover America: 

Le vois par apart céninées in are de 'énrciée 197 ot pari ur de 3.900 vols quotidiens vers 240 Sn 7 
2760200000 Fr et leuvepôe LS À Venere Joubel à D vends Pour due destinations. Et, au départ de Paris, un vol (US) 
somme de 8 600 000 F: en outre, le société à décidé la mise en vente des deux direct pour Atlanta, avec des RE ce biis Lt vo pare 
me de tie) F éis par la sé, en février 1988, correspondances pour toutes les grandes acheter de 3 à 12 coupons, valables 60 j de tour le 
rencontré un vif succès Eurt tant auprès des actionnaires que du villes des Etats-Unis. Y compris Orlando, la réseau Dela des Etats-Unis et du Canai ro 





e évenuel pour le Grand Canyon, Hawaï er l': 
ville de Walt Disney World® er d'Epcot Center. TL PI du Lavil 1084 au 31 mars 1989. 


#Torifs er conditions d'application sujets à changenens sans préavis. 










Mais Delta, ce sont aussi des tarifs 
BANQUE *ARBITRAG E CRÉ # 
2" UE D E ÉTDE DE particulièrement avantageux. Le Stand By Pass: 
Le conseil d'administration réuni Île. présidence de M Charles Delzinare 4 
art scope de Fenee 1981, qui rot soumis à Pond pénale du Les Tarifs Visit USA* 300. 
Q pro sn ns 
hs ue ne de ele société BAC, mgisoomère, est de 47 553.000 FF come |. moins A Vendu en conjonction avec un billet rasanéque, 
c'est un pass aérien sans réservation, qui vous donne 
de ol 392 000 FF, montant de 11% aux: 
ET TS are on de 11 est rappelé quele ms spin de UN sé 2336 de réduction our les vols inérieurs (ec 2996 POI de oz Lim pendant 30 jours sur ao le 
(565 mil 6 FI) comproni des as cpu de 2 mins de FF de réduction supplémentaire pour les enfants de 2 à 11 ” P “blue d'infor don consulrer vèce 
Le chiffre d'affaires 2 atteint 1 868 mitions de FE (2 722) 6 total du bilan ans accompagnés d'une personne payant le rarif adulte PR Em ES sd 
s'élevant à 4 758 ss de FF contre 2 90$ millions de Le Visit USA). Acherez vorre billet 7 jours au moins avant le agent de voyages, ou appelez Delta à Paris: 
IL sera proposé à P mn a a ee Bt 40 G FFnet+ départ (les réservarions peuvent être modifiées, au plus (1) 43.35.40.80. N'hésitez pas: l'Amérique est 
dm rc pe pe es le ), neo pes à vous. Bureau de vente : 
allocution, expli- le souhaitez le minimum ni maximum de SÉJOUT. 
[parer ER résultat avait . Né bem em PE D opte dr Re digne ë Tarils valables jusqu' au 31 mars 1989, : Delta Air Lines, 24 bd. des FÉES 75009 Paris. 
ox plus que la diminution des rmargies.sur. pq arme menees : 


d'arbitrage 
Le BAC 2 sensiblement augmenté ses sès interventions sur le marché immobilier 
22 SICOMT BACBAIE, don cap à 8 Port à 650 mins de FF 
et qui doit être introduite en Bourse dans deux 
2e lame des cavitaux confiés à la BAC par sa clientèle imicrtioonelle a 
proue abgmenté, notamment avec le développement des OPCVM. 


MéLaëbHyAndi Shows. 













FINANCES intervenir sur les marchés internationaux. La BAC accentue ainsi 
1 oeien d spécnine de l'ingénierie Roanèr auprs des entmpres ec des 


investisseurs institatioencis. 
él ke de l'activité se poursvit à 
ait le près Se mans En + DaZe pl tp 


a 





Ces urifs s: KA des ob au épars N D SEA desservies par Delta Air Lines 
Prix du biliet ique er rue fédérale non inclus). Les billets doivent être achetés hors des Euars-Unis. 
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AFFAIRES 


Les Japonais passent par l’Est 


Suzuki i 


installera 


une usine d’assemblage automobile en Hongrie 


Selon un accord préliminaire 
Éungaro-ja nais, ednelu début 
raars à Budapest, le constructeur 
Faponais Suzuki installera une usine 
d'assemblage d'une capacité de 
50 000 voitures (de type Alto, voi- 
tures de 800 centimètres cubes de 
Sinarée) en Hongrie d'ici à 1990, 
nt la moitié sera exportée. 
L'assemblage d'une voiture fami- 


liale (avec une capacité également , 


de 50 000 véhicules par an) est envi- 
sagéc dans ua temps. 


4 © Le plus Jong tunnel sous- 
rearin du monde au Japon. — Le 
plus long tunnel sous-marin du 
monde a été inauguré le 13 mars au 
Japon. Certe lisison ferroviaire est 
lengue de 53,9 km et relie les iles de 
Honshu et Hokkaïdo, sous le détroit 
de Tsugaru. Le tunnel est situé à 
240 mètres sous la surface de la 
mer. Le prix de cet ouvrage, qui a 
sxigé des travaux pendant vingt-cinq 
ahs, est évalué à 8,2 milliards de dol- 
lars. — (AFP, Reuter) 
” fLire dans « le Monde de l'écono- 
iie » l'article de Philippe Pons). 





















Le Conseil d'Administration de la Banque, 
uni le 3 Mars 1988 sous la présidence de 


Le projet. d'un montant de 
225 millions de dollars, doit être 
financé par la création d'une société 
mixte hungaro-japonaise, qui pour- 
raient intervenir avant la fin de 
l'année. selon le directeur général de 
l'institut de développement d'Etat, 
membre du comité directeur du 
consortium hongrois composé de 
viagt-cinq banques, compagnies 
d'assurances et entreprises indus 
trielles, composé pour ce projet Ce 
consortium détiendrait 60% du 
capital de la société mixte, le reste 
serait aux mains des Japonais — le 
constructeur Suzuki, la société de 
commerce Itoh et des banques japo- 
naises. 

La Hongrie ne dispose pas d'usine 
automobile et importe 120 000 voi- 
tures par an venant des pays du 
COMECON, généralement des 
modèles fabriqués sous licence occi- 
dentale. Le parc automobile ho 
ærois s'élève à 1,6 million de voitures 
particulières, dont un tiers a plus de 
dix ans. — (AFP. ) 


À————— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Republic National Bank of New York (France) 


R.N.B. 


Les comptes 


seront soumis à la prochaine 
Assemblée Générale Ordinaire des action- 





de Saïnt-Pierre- 
et-Miquelon 


Le gouvernement vient d'arrêter 
une série de mesures en faveur de 
l'archipel de Saint-Pierre- 
et-Miquelon, dont l’économie subit 
les contrecoups de la crise de la 
pêche, qui envenime les relations 
entre la France et le Canada. 


Au cours des trois derniers mois, 
les captures des Saint-Pierrais, qui 
ne peuvent plus accéder aux eaux 
canadiennes, ont baissé de 50%. 


Les mesures financières concer- 
nent Tindemnisation du chômage 
partiel, l’engagement de travaux 
d'infrastructure et des concours de 
trésorerie pour Îles entreprises de 
pêche. En outre, l'archipel a &ié 
déclaré zone sinistrée. 

Le comité économique et social 
de l'archipel 2 proposé la mise en 
vigueur. par Paris, de mesures de 
rétorsion à l'égard des produits de la 
mer canadiens importés eu France 
Ces importations ant représenté 
430 millions de francs en 1987. 









> pétrole , et de 


investi de 200 millions de dollars| éviter au pays une chute de sa croïs- 
Ds Ss sance économique est de signer un 





Pendant quarantesns . 
Shell exploiter le gisement de gaz péruvien de Camisea 








du pays, le genche unie, qui avait pré mation énergétique, le dixième dn 

LIMA senté un recours en référé pour que ls PIB. Le coquine des Cannes di 

de notre correspondante gisemens de Camisea soient Couvre aussi le cinquième des dépenses 

L'énorme de taturel el Ce dites raies de le ie 
FA rme gisement ETES En ce, Ve les réserves nationales : 


pétrolières ont sccmé ne lruxque de. l'Etat 
Hards de dollars, susceptible d'appro- ch 1986. Elles sant Pétrole que l'entreprise d'Etat, Petro- 
von en éerge Le Plon Pet eninés à 450 mins de tard; eOBre ue perle joue 





gouvernement péruvien Lolers forer 1985 contre : 
qq de) pour forer sept puits sans Sr de 5 us min 0e 
accord l'exploitation 'esence..…), 
Rosie à Ce Or le pétrole a une importance capi- C'est ane fois enéare pour renouer Les 
Le contrat — contrat de service — sera tale dans l'économie péraviene. Il caisses ER 
signé en août prochain. La Shell sera constitue les deux tiers de lt consom- . NICOLE BONNET. 
l'exploitation RS es de êtes u ; ; 
cubes de gaz, permetiant d'obtenir . Le Brésil dans une mauvaise passe 
80 000 de condensés par jour. - 
L'investissement initial estimé 
Le expens en de 1290 milns de La production chute, . 
dollars (environ 7,3 milliards de s 
francs). Une somme Pinflation s’accélère . 


trouve dass Ja forêt amenant Seule une aide du Fouds moné- 





qyube Gucedante depuis jaét 
1987. 














Lion 2e pi Pts de le musique fi. 
, Pen | fres de tut sta ai 
500€ d Eonomiser jusqu'à Sn tn d'une chute de 8,6 % de Ja: 






douze derniers mois. 
Pour Le minisre, « le Brésil est 
STE gmr Gr ps din 
de Cuzco. Elle avait| évident », et la seule solution pour 






ent 

F0 en domi tem. 

Le FMI peut, selon M. da 
atirer de nouveaux i 






















découvnir en quantité suffi nouvel accord avec le FME. 

ele a fivalement La récession acmelle est d'autant 
itation du gaz, devant la Mobil| ptus 

Californie, et bénéficie d'une légisia- | ment_ enregistrée durant les : 

is hydrocarbures PE an RE ; 





naires. 

Au cours de cette même séance, le Conseil 
d'Administration a coopté Monsieur Gilbert 
Lasfargues en qualité d'Administrateur de la 


Monsieur Michel ERNST, a arrêté les comp- 
tes de l'exercice clos le 31 Décembre 1987. 

Le total du bilan ressort à 3.773.000.000 de 
Francs. Après amortissements, provisions et 


: 
ini 






































impôts, le bénéfice net de l'exercice 1987 Société et, sur proposition du Président, l'a Len partout. 

atteint 8.471.000 Francs, chiffre inférieur aux nommé Directeur Général Vice Président. bon mime et a conne lpauement di 

résultats de l'exercice 1986 en raison d'impor- Garcie l'a modifiée, le 26 décembre| l'escomptaient lesexperts. 

tants investissements et des efforts de recru- - . - : On s'attend à une hausse des prix 
.s Rés Siè 1: 20, place Vendôme- 2 - 

tement de personnel liés à la création de nou- 7500 PARS PSE ENCRES Le étaient empiphenve) s Nr ce 


velles activités. Tél: 42.60.38.64. entre l'APRA, le parti au | 14,14% en décembre. La valeur du 
politique | cruzado 


ne cesse de suivre une 








N 1007. Y À EU 30708 Dé 
LANCES D'ENTREPRISES. L'UNE 
DES CAUSES PRINCIPALES DE CE 
PHÉNOMÈNE EST LE DÉPÔT DE BILAN DUN 









OÙ DE PLUSIEURS CLIENTS DE L'ENTRE- 
PRISE. MAIS COMMENT RECONNAÎTRE UN 
CLIENT À RISQUES? OÙ TROUVER LES 








MOYENS D'APPRÉCIER LES RISQUES DE 
DÉFAILLANCE DE VOTRE CLIENTÈLE? 
LES ANALYSTES DE LA SFAC ÉTUDIENT ET 
SURVEILLENT EN PERMANENCE LA SITUA- 
TION FINANCIÈRE DE 730000 ENTREPRL 
SES PARMI LESQUELLES FIGURENT vos 
CLIENTS ACTUELS ET FUTURS. 












EN DEVENANT VOTRE PARTENAIRE. LA. 4 
SFACSE PROPOSE ÉGALEMENT DE GÉRER 

| EN TOTALITÉ LE RECOUVREMENT DE vos 
ET Si MALGRÉ TOUT, CERTAINES DE VOS FAG- 
TURES SE RÉVÉLAIENT IRRÉCUPÉRABLES, 
VOUS SERIEZ INDEMNISÉS. 
CONTRAGTER UNE ASSURANCE CRÉDIT A LA 
SFAC, c'esr LIBÉRER DE L'ÉNERGE. C'Eer : 
DONNER À VOTRE ENTREPRISE LES MOYENS 

; D'ALLER DE L'AVANT. ‘ Be HE ee 
POUR Fous ememmanns, RENE 


SERRE PES 


LA RUEELLER - “cpu FLO 



























































: Économie : 


Le dixième anniversäire du FIDA 











"MAR, 







LS milijon de:tomes (25%) de pins que l'an 
a 
approvisionnements 


. me, 
. Alimentaire de: PAfrique ‘devraient, dans ler à 


<astuce» financière féfendue par leresteen Amérique latine. 
- son président, FAlgérien Idriss Pour Ia troisième reconduction 








: Cent dix pâys bénéficient des aides 
“& Fonds international de développement agricole 


. Selon rapport de la FAO publié récem- gresser de 40%. L’Ansola, le Bénin, le Bots- 
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COMPAGNIE LA HÉNIN 


FORTE CROISSANCE DES RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
Le Tchad, Madagascar, le Malawi, le ce are Le Copies Gi où coms de l'annee 1 désert 


le Niger et, bien sûr, l'Ethiopie D Se à v l'exercice clos le 31 
parmi les plus fragiles. Si la FAO! uillon, président, au nom de tous les membres du conseil, 4! 


(Organisation des Nations enies pour l'agri- ac M Ju V tt 
vel administrateur. 


financière grave due notamment aux retards | En conséquence de Le politique mise en œuvre depuis 1984 (cessions d'actifs 
a extérieurs est la comsé- de versement des cotisations des Etats-Unis, gra 
duence. directe d’une chute de 15% des le FIDA (Fonds international pour le dévelop- consusté que prariqu 

récoltes.em 1987. ‘Le même document précise | pement agricole) semble en mesure de sur- | à méme de distribuer au titre de cet exercice un dividence en 1988. 


‘pour l'année en. cours, les besoins d'aide monter ses problèmes budgétaires pour s'atte- 


pratiquement toutes les filiales sont en position bénéficiaire en 1987 et: 


ee De pee de 
= Ec” millions de francs, millions contre 70,1 
la lourde tâche du développement des | Re ee 1886 sera 


<qearante-deux” pays” Sur quarante-cing, pro- cultures en Afrique. Le résultat net consolidé total atteint 295,4 millions de francs, dont 116,2 millions 


tent La pan de la compagnie La Hénin (contre 42,6 millions de 


son anéscié, et:au prix: -êune Asie, presque autant ‘em Afrique et Contributeur volontaire pour un montant ntieped E 11 aire dianel ape vla anges 
nécessaire 


de 39 millions de dollars (eaviroa de constater des provisions importantes en 1986. 
du 215 millions de francs). Le conseil décide de proposer à l'assemblée générale, qui se tiendra le jeudi 


Jazairy: la création d'un <pro: Fonds, à quoi l'on travaille déjà à (3) Chaque =oatégoric” d'Etat | 28 avril 1988, La distribution d'un dividende de 14 F par action assorti d'un avoid. 


Le Fonds international de déve-‘ granime spécial pour l'Afrique sub- Rome, l'hypothèse est de maintenir (20 «industrialisés »: 12 « pétreliers »: EU est rappelé qu'un acompte ds 14 F per action a été réglé en décerne! 


la décision des palnans 


loppement agricole vient äe passer : Saharienne », doit kes- contributions tronc toujours environ L développement ds assemblée 
le cap de La décénnie. NE à Rom de (300: millions ‘de. dollars). ‘toutes 50 ange selon une LL ériger ans, à perd du | __Le conseil a d'autre part décidé de réunir le même jour ane 


générale 
en vue de modifier la dénomination sociale de la compagnie La Hénim 


: fourmies sur une bse volontaire par répartition approximative 60 %-40% conseil annuel des gouverneurs, six des LOL — Compagnie La Hénin ». Cette modification a pour motivation 


puissances. indps- 7 
trielles de l'OCDE et. des Etais les <industrialisés 3,seivaient à gar- entre l'OCDE et l'OPEP) et d'éis- siens comme membres d'un conseil Sie l'utilisation du sigle « C.L.H » afin de mieux développer la perception de la. 
À ee 


x “-PSys : 
Sppresiours 6 pétrole (OPEP) de - FIDA, tandis ‘que le fondé propre- taire fondée non sur la 
des projets de développement : ment réduit (à 480 millions de dof- 
de la’ planète, le-FIDA avait, au 
























Sud se sont ainsi 


contributions (de 5 à 10 millions 





: En 1987, malgré io boire nos avons ré épargne de 06 adhérents en 
taux brut de 10,882, soit 10,36 net. É 


compter bientôt 100.000 adhésions,. . 








rrèn inst are due réussi, 6 Compte à” 

Versements Librés AFER reste . : a gérer plus de 10 millisrds au béniéfice 

‘vraiment différent. N'est le seul pouvant --des épargnants-associés, 

à la fois : . - -æ avoir attribué une rentabilité moyenne 

= üfftir une Hberfé totile de vérsements- °° de 12,60% net sur les cinq derniers 
‘et de retraits, . | |... étercices connus, 


 Sémontrer où ffenié pér 2 annes -..® consolider définitivement les résultats 





euthentiquement paritaire 
fonds de assureur; . - appuyée sur des 
= répartir 100% des Assemblées Générales et 
bénéfices financiers réels, : Régionales qui, chaque 
« publier plusieurs fois par année, réunissent 
an un bulletin “Le lettre ’de- CEE RER plusieurs milliers de 
FAFER” offrant uñé information détail : ; RE participants dans toute la 





lée, 
= expliquer dérement l'origine &: 
résultats, 


“avoir servi de modèle à une assurance 
-épargne-retraite moderne qui met la 











: « publier la GEUILE dacoinptes; y om ©7777 France à la pointe du progrès dans 
- Pris le montant exact de ses fais. .… l'Europe de 1992. 
1e pa né ee 8 L'original valant mieux qu'ane copie, 





manière artificielle, DE TN 








| ASSOGIATION FRANCAIS D'ÉPARGNEETDE RETRAITE 
- 74, rue St Lazare-75009 Paris * - 
Téléphonez au 05.05.05.74 de 8h à 20h 

: du lundi au samedi. L'appel est gratuit. 


or nn 
Mi PRENOM : 

ADRESSE : — 
CODE POSTAL : LIL ° VILLE : 


souhaite recevoir, mn PAPER, de sa part et gratuitement, une information sur le 
RP TRE cons ee . ; 


INCOME 






























efforts pour aider ment dit demeuraït, quoique forte- d'un programme pour l'Afrique sub- 


ruraux dans les pays les plus pauvres lars), paritaire on. quasi paritaire apport des plus riches parmi les pays 

OCDE-OPEF. - bénéficiaires (on songe à 75 millions 
de dollars} et sur un effort d'environ 
150 millions. de dollars des pays 


dollars chacun) sur une base volon- 






















membres de l'Organisation des : der une certaine consistance au ‘blr une nouvelle contribution volon- d'administration siégeant rrois fois l'an à CORpARTE dus ma communs don. Ce amenbiée proctiers Ggalement diverses, 
ti “6 


IORS SLAtLLAIrES. 











Le Président de la BNP 


ù développés. Ainsi serait une nou- n 
. Cet dose de certaine’sére .velle fois sauvé le principe de en Australie 

ultils- nié qu LD mme de Ron (Eu) it OPÉR OCDE, qu | . 
térales). ont, deux années durant, en : . 2 À " en care Ent qui pe Une délégation conduite par le Président de la BNP, 
1984 et en 1985. fait craindre le _ pose mne 2e randos HAE. M. René Thomas, accompagné par M. Jacques Henri 
pire. - vre financière. Des pays comme Want, Directeur Général, vient de se rendre à Sydney, 

l’Inde, le Mexique, le Brésil, Canberra et Melbourne. 
l'Argentine, la Chine, la Corée du Au cours de ce séjour, elle a été reçue par le Premier 


Ministre, M. Robert Hawke, le Ministre des Finances, 


montrés plutët | 
réceptifs à l'hypothèse de modiques M. Paul Keating, ainsi que par le Gouverneur de la Reserve 


de Bank of Australia, M. Robert Johnston. 
*  Cespersonnalités ont commenté la politique économique 


‘ taire 

| JEAN-PIERRE CLER, actuellement menée et souligné la contribution du groupe 

É RE c. BNP au développement de l'économie australienne 

depuis pius d'un siècle. Le Président Thomas a également 

ETS rencontréles dirigeants des principales entreprises et des 
grâceet un taux d'intérêt de 1%. banques, tant à Sydney qu'a Melbourne. 


Rappelons que le groupe BNP, présent en Australie depuis 

1881, couvre une gamme d'activités très large, allant de la 

banque commerciale à la banque d'affaires. Il dispose 

d'un réseau de six agences, ainsi que d'une filiale de ban- 

que d'affaires BNP PACIFIC et a pris, en 1987, le contrôle : : 

d'une charge d'agents de change, ABS. WHITE. LA BANQUE EST NOTRE METIER 


En mars 1988 
la BECE émet 

2,5 milliards de francs 
d'obligations 












à taux fixe 
avec la garantie 
de l'Etat 
















MONTANT DES OBLIGATIONS 5000 francs 
PRIX DE L'ÉMISSION 97.84% soit 4892F par obligation 
TAUX D'INTÉRÉT 910% l'an 
JOUISSANCE ET RÈGLEMENT 28 mars 1988 
DURÉE l3ans 


AMORTISSEMENT NORMAL au pair, en deux tranches, 
Le 28 mars 2000 et le 28 mars 2001 


AMORTISEMENT ANTICIPÉ possible par rachats en Bourse 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL  9,40% au règlement 
ASSIMILATION éventuelle d'emprants ultérieurs 
ER me 
De deb Re (EE COR OP rs PP ur ns rs 


des érablissemenrs chargés du placement 
| eg 2m, 0 Ps Hs 
L'émission sera close sans préavis. 
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Ancien syndic des agents de change 
et président des caisses d'épargne 


Yves Flornoy est mort 


Yves Flornoy. décédé le samedi 
12 mars à son domicile, à l'âge de 
cinquante-neuf ans, était un agent 
de change qui sortait de l'ordinaire 
et qui aura marqué durablement les 
métiers de l'épargne. « Un homme 
actif, qui se dépense sans compier 
pour sa profession ei dont les résul- 
tats personnels sont brillants. » Tel 
était le jugement formulé autour de 
la « corbeille » et qui émanait de ses 
pairs au moment où is le réélisaient 
comme syndic de leur compagnie, et 
cela pendant huit années consécu- 
tives, malgré le ressentiment que 
soulevait parfois son réformisme 
jugé trop dérangeant el urop acti- 
viste. 


A ce titre, se départant de la réserve 
dont faisaient preuve habituelle 
ment ses prédécesseurs, M. Flornoy 
avait, dés le départ, décidé d'être un 
«syndic de combat » et d'utiliser ies 
médias. Sitôt élu, il avait entrepris 
de réagir contre les grèves sauvages 
qui faisaient de la Bourse de Paris la 
seule au monde à suspendre périodi- 
quement ses cotations (quatre 
semaines en 1979 notamment). À 
cet effet. il avait instauré un «ser- 
vice minimum» dans des circons- 
tances souvent acrobatiques. Parak 
lèlement, il s'était attaqué à la 
réforme de cette Bourse de Paris 
« qui fonctionnait comme au siècle 
dernier -. Fin 1976. il mit en route 
J'évude du marché unique, terme et 
comptant, qui aboutit sept ans 
après. 


A défaut d'avoir pu établir la cota- 
tion continue, en fonctionnement 
depuis l'an dernier, il tint sur les 
fonts baptismaux le second marché, 
ce vivier des sociétés régionales nou- 
vellement introduites dont le succès 
initial fut spectaculaire, 


Homme public enfin, M. Flornoy 
avai publié de très nombreux arti- 
cles dans la presse, notamment. dans 
nos colonnes, « Une lettre à un futur 
ministre sur la simple survie de 
l'etat d'actionnaire- au lendemain 
du 10 mai 1981. Il s'exprimait sou- 
vent à la radio et apparaissait fré- 
quemment à la télévision sur les 
sujets intéressant l'épargne et la 
Bourse. 

I] ailiañ une forte intelligence à 
une grance capacité de travail, qui 
l'avait poussé à accepter de nom- 
breuses fonctions, que ce soit à la 
chambre de commerce de Paris, 
dont il présidait la commission des 
finances, au Conseil économique et 
social ou à l'Agence d'évaluation 
financière (ADEÉF). Depuis mai 
1987, M. Flornoy présidait le conseil 
de surveillance du Centre national 
des caisses d'épargne et de pré 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


BANQUE 
HERVET 


À ss 


Le Conseil d'Administration s'est réuni le 26 février 
1988 sous la présidence de Monsieur Jean-Baptiste - 
PASCAL, pour prendre connaissance des comptes pro- 
visorres de l'exercice 1987. Les comptes définitifs 
seront arrêtés et approuvés le 25 mars 1988. 

En dépit de la diminution des marges, les accroisse- 
ments obtenus au cours de l'exercice sur les volumes 
de dépôts et de crédits et le développement des nou- 
velles activités ont abouti à une progression du béné- 
fice, tant social que consolidé. 


En moyenne annuelle, on constate une croissance des 
dépôts clientèle pour la banque de 12% à 5000 MF et 
pour le groupe de 9.75% à 5560MF. Dans ke même 
enes Soeurs es moyenne annuelle, les concours à 

chentèle augmentent de près de 12 % pour la banque 
à 3320MF et de 13% pour le groupe à 5010MF. Les 
encours du groupe constatés en fin d'exercice sont res- 
péctivement de 6410MF pour les dépôts et 5440MF 


pour les emplois. 


Parallèlement, l'effort de placement de produits finan- 
ciers fourmi per le groupe s'est poursuivi; l'encours total 
des ressources de toute nature collectées par le groupe 
dépasse tes 10 milliards au 31.12.87. 


Les différents obiectifs que s'était fixé le groupe ont été 


atteints ou dépassés. 


Le resuität brut d'exploitation de la banque, en termes 
économiques {122 MF) est en progression de 23 % lan- 
dis que 18 bénéfice net comptable (67 MF) augmente 
de 20%. Le résuitat consolidé net après impôts et provi- 
Sions marque un accroissement de 10,5 % en se situant 
à un montant supérieur à 80 MF. 

Le Conseil a été informé que ces résultats ont été déter- 
minés selon les mêmes méthodes qu'en 1986. Ainsi, 
tes possibilités offertes par la Commission Bancaire 
däns son instruction relative au provisionnement de 
portefeuilles obligataires n'ont pas été utilsées. Ces 
performances ont été obtenues Sans produits excep- 
Gonnels significatifs. De même, le groupe n'a pas eu à 
Supporter de pertes, ni de provisions particu 
de $es activités bancaires, monétaires et financières. 


voyance (CENCEP) et celui de la 


SÔREFT lie-de-France, abordant 
ainsi. après La vente de la majorité 
du capital de sa charge d'agent de 


change (Nivard-Flornoy) à la Ban- 


que Morgan. une seconde série 
d'activités que la mori esi venue 
interrompre. Musicien averti, il était 
chef d'orchestre et de chœurs (il 
avait créé la chorale Montjaie}. 


Homme de foi et homme de cœur 
enfia. dont la convivialité lui ouvrit 
bien des portes, il avait consacré une 
partie de son temps aux handicapés. 


F. R. 


[Né le 9 mars 1929 à Parts, diplômé 
de l'Ecole des hautes études commer- 
Ciales, Yves Flornoy élail agent de 
change près la Bourse de Paris depuis 
1962 Syndic de la Compagnie nationale 
des agents de change de 1976 à J984, 
membre de la commission des opéra- 
tions de Bourse de 1977 à 1985, il avait 
présidé la Fédération internatianale des 
Bourses de valeurs mobilières puis le 
Comité de Bourse de la Communauté 
européenne] 


IBM s’allie 
pour imposer Ses NOUVEAUX 
micro-ordinateurs 

IBM cherche à éviter que T'his- 
toire ne bégaie : plutôt que de ris- 
quer de voir sa nouvelle gamme de 
micro-ordinateurs Copiée sauvage- 
ment, comme le fut son PC, le géant 
américain a choisi de s'allier à 
d'autres constructeurs. auxquels il 
vendrait le « cœur » de ses nouvelles 
machines, les PS (Personal Sys- 
tem). 

Un contrat spécial, dit OEM 
(Original Equipment Manufactu- 
rer), a ainsi été conclu avec le 
groupe électronique britannique 
Ferranti. 

Vendredi 11 mars, IBM indiquait 
que d'autres négociations de ce type 
étaient en cours avec des construc- 
teurs informatiques européens, sans 
toutefois préciser leurs noms. Ceux 
d'Olivetti et de Siemens ont été 
avancés, mais les groupes italien et 
allemand ont tous deux démenti 
Cette démarche montre en tout cas 
la volonté du géant américain 
d'imposer en Europe son nouveau 
standard, lancé il y a un an d'une 
façon nouvelle. 

La prolifération d'ordinateurs 
personnels produits à bas prix en 
Asie du Sud-est — les «clones» — 
avaient en effet empêché ces der- 
nières années le géant d'Armonk 
d’asseoir sa domination sur les 
micro-ordinateurs PC de la première 
génération. 


Lères, au titre 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


ENSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ETES ETUDES ECONOMIQUES? 
Inices génér. de bese 100: 31 décembre 1887 

Ames 11mes 


Valeurs franç. à rev.varisbla … 107 
Valeurs idusvieles … 1085 


Indice des val. franç. dres. Exn 120 118,5 
Ermpront d'Etat ............ 1184 1158 

1199 1186 
cnonsvusmennsene 1203 


Les quatre plus grandes firmes de 
trer des babises de plus de 30 & de leurs 
bénéfices (avant impôts) pour le 


semestre s'achevant le 31 mars 
Chain pas rapor à méme période de 
l'an passé en raison du boursier 


l'actuelle remontée des cours des 
Les grandes firmes — à 
savoir. Nomura, Yamaichi, Deïwa et 
Nikko — accuseraient une baisse de 
16% de leurs bénéfices pour l'ensemble 
de l'année (qui se terminera fin sep- 
tembre), ajoule+-an de mème source. 
Les bénéfices avant impdt pour le 
semestre devraient, selon les estima- 


de 
de 39 %). et à 75 milliards 
90 miles de als) Pour Yarnat 
ï (en baïsse de 35%). 
Les résultats de ces sociétés se sont 


1986-1987 par la Teikoku Bank. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principeux postes aujots à variation 
en mükons de francs) 


ACTF Au vers 















escomptès 
4 OR ET AUTRES ACTFS 
DE RÉSERVE A RECE- 


dont : 

Comptes courants des 

établissements astroints à 

Je constitution de réserves 66 549 
5) ECUALIVRERAUFECOM 74073 
6} RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 


& de 37,95 points en fin de mati- 
accusait à La clôture une 
de 110,22 points à 25 433,51. 

_Cette baisse a été pour l'essentiel 
almeniée par des ventes bénéfr 
ciaires. Les grands investisseurs, 
nationaux comme étrangers, sont 
restés à l'écart Tous attendent La 
publication jeudi aux Etats-Unis 
des chiffres sur le commerce exté- 
rieur américain pour janvier avant 
d'établir leur stratégie. 

Ce qui n'a pas empêché ce mar- 
ché d'être actif avec plus de 1,3 milk 
fiard de titres échangés contre 
moins de 1 milliard vendredi. 

Certaines valeurs fortement capi- 
talisées, concernant notamment 
l'industrie de l'acier et les chantiers 
navals, ont continué de progresser. 


FAITS ET RÉSULTATS 


@ Jacobs-Suchard : 39 & de pro- 
Gts en plus. — Le groupe suisse 
anreberé pour 1987 un Béctiee de 
enregistré pour us éfice 
265 millions de francs suisses (FS), en 
bausse de 39 % par rapport à celui de 
l'exercice précédent. 


if augmenté de 
16.6 % pour attendre 6,10 milliards de 
francs suisses. Les dividendes seront 
augmentés pour la sixième fois consé- 
cutive. Ils seront portés à 165 FS par 
action au porteur (160 FS en 1986}, à 
23 F9 Par ceton nominale pee 
16,50 FS (16 FS) par bon de partici- 
pation. 
les 


dirigeants, 
— Coh Industries nc. le célèbre fabri- 
cant américain de pistolets, va être 
acheté pour 661 millions de dollars 
{17 dollers par action) par ses diri- 
geants et par la firme d'investissements 
Morgan Stanley. L'annonce de certe 
nouvelle a Fait manter l'action de 38 % 
en deux jours ä Wall Street. Colt, un 
groupe diversifié engagé dans la fabri. 
caion d'équipements aéronautiques 
pour ke Pentagone et de pistolets ainsi 
que de matériels industriels 
Fautomobile, a dégagé l'année dernière 
un bénéfive net de 75 mälions de dot. 
sur un fre d'affaires de 1,6 mil 
Hard de dollars, 

Afin de défendre l'offre, qui Sera 
réalisée en empruntant sur fes résultats 
futurs de la firme ou sur les cessions 
d'actifs, le président directeur génèra] 
de Colt, M. David Margolis, a souligné 
qu'après Le restructuration du capital 
Sora aciaé ca 1986 l'action Col » n'a 
jamais dépassé le niveau de 16,25 
Lars». Lors de l débâcie Fe 
d'octobre 1987, le titre Cok érait 


13 
industries de Palente (Lip), 
ment judidaire depui le D ueûr 1987 
(passif de 25 millions de francs), a été 
le 10 mars, par deux petits 


À 
Hgiocal PS du Jura, qui disposait de 
l'appui en capitaux d'une société 


L'enjeu pour les nouveaux &r. 
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Marché des options négociables 
le 11 mars 1988 











ms : 
LL: 
L. 
| A a 








: MATIF | 
Notionnel 10 %6. — Cotation en pourcentage du 11 mars 1988 
Nombre de contrats : 53 000 
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ÉTRANGER 
3 La visie de M. Shamir 2 





8-8 La « primaire » dens la 


POLITIQUE 





Sur les marchés des changes 


Retour au calme sur le franc 
et glissement inquiétant du dollar 


Le marché du franc était rede- 
venu calme lundi 14 mars en fin 
de matinée. après l'accès de fai- 
biesse à la fin de la semaine der- 
nière. A Paris, le mark se traitait 
à 5,40 F, contre plus de 3.41 F 
jeudi après-midi et vendredi 
malin, mais, faisaient observer les 
opérateurs. n'est pas revenu à son 
cours d'il y a huit jours. soit 


° 7 
Matinée du 14 mars 
FAO 
Résistant 

Encore en baisse à l'ouverture, le 
marché en continu s'est progressive- 
ment montré beaucoup plus résis- 
tant. A 11 heures, l'indicateur ins- 
iantané, qui une heure et demi 
auparavant accusait un recul de 
0.47 %. était presque revenu à 
l'équilibre (— 0.08 &J. 

Les hausses étaient même plus 
musclées que les baisses. Parmi 
celles-ci, relevons : Géophysique 
{+ 7,5%). Facom (+ 7.3 &). Crou- 
zet (+ 6.5). SGE (+ 5%), Pen 
hoët (+ 42%). Sommer (+ 4%), 
Schneider (+ 2,7%). Michelin 
(+22%). Carrefour (+ 2%). 





Mort du chorégraphe 
Hideyuki Yano 

Le chorégraphe japonais 
Hideyuki Yano est mort dans la nuit 
du samedi 12 au dimanche 13 mars 
à Paris. 1} étair àgé de Quaranie-trois 
ans. 

[Cet élève de Hijlkata, le fondateur 
du Buto, avaï créé en 1976 le groupe 
M3, axé sur js théâtralité et le sacré. L 
avait quitté Le Japon en 1970 et virait à 
Paris depuis 1973. François Verret, 
Karine Saports. Elss Wolliaston ont 
motarmment travaillé à ses côtés ainsi 
que les musiciens Michel Chion et 


Hideynki Yano animait un centre de 
recherches théâtrales et chorégraphi- 


3.38 F. Cette dépréciation ram- 
pante du franc, d'environ 0.6‘%, 
est à metire au compte des turbu- 
lences pré-électorales. que Jj'on 
escomptait plus précoces et qui 
sont apparues tardivement. 

De l'avis du marché, le cours 
du mark pourrait, dans les 
semaines qui viennent. évoluer 
entre 3.3950 F et 3.4150 F. cours 
auquel la Banque de France inter- 
vient discrètement {elle l'a fait à 
la veille du week-end) pour éviter 
d'approcher de trop près le cours 
plafond de La devise allemande, 
3.4305 F. 

Le dollar 2 poursuivi son lent 
glissement, retombant à 
1.6575 DM et contre 1.6630 DM 
vendredi à 126,60 vens contre 
127.80 yens et $,6325 F contre 

5,653 F. Ce glissement qui 
inquiète reflète les doutes des opé- 
rateurs sur le redressement rapide 
de la balance commerciale améri- 
caine dont le déficit pour le mois 
de janvier, connu le 17 mars pro- 
chaïn, pourrait, après sa diminu- 
tion de novembre et décembre, 
augmenter de 1 à 2 milliards de 
dollars. à 13 ou 14 milliards de 
dollars contre 12.2 milliards en 
décembre. 







___ SOCIÉTÉ __ CULTURE ÉCONOMIE 
14 Le « grand rancard » de | 48 « Le Ring », mis en scène | 41 Le rapport de is commis- 


Washington. majorité et le poids de SOS-Racisme à Paris. per Daniel Mesguisch. sion De Guen. 
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fonctionnaires. par Maurice Duverger. 24 Sports. mai. 46-47 Marchés financiers. 


Les indépendantistes de PUnion calédonienne 
veulent empêcher Porganisation 
des élections régionales du 24 avril 





NOUMÉA 
de notre correspondant 





Résolu à s'opposer à l'application 
du statut d'autonomie mis au point 
par le ministre des DOM-TOM. 
M. Bernard Pons, le mouvement 
indépendantiste prépare sa campa- 
gne de boycoitage des élections 
régionales du 24 avril L'Union calé- 
donienne (UC). Principale compo- 
sante du FLNKS. réunie en Comité 
directeur le samedi 12 mars à Saint- 
Louis, dans la banlieue de Nouméa, 
a mis la dernière main ä sou pro- 
gramme d'action avant de le sou- 
mettre à ses partenaires du Front 
lors d'une convention prévue début 
avril qui arrêter: un scénario défini- 
tif. M. Léopold Jorédié, secrétaire 
général de l'UC, a rappelé que 
l'objectif des indépendantistes est de 
- füire échec au statut Pons, c'est-à- 
dire faire en sorte que les élections 
n'aient pas lieu-, en mettant <le 
maximum de pression sur le ter- 
rain. « Nous allons arriver. ail 
poursuivi, à une glissade de type 
algérien dans un mois, et le gouver- 
nement devra prendre toutes ses res- 
ponsabilités face à ce qui va se pas- 
ser sur le territoire.» I] n'a pas 


précisé la nature des actions envisa- 
gées, mais a déclaré que « ce serait 
plus dur» qu'à la fin de 1984 lors- 
que le territoire connut, lors des 
élections régionales, une situation 
quasi insurrectionnelle et l'instaura- 
tion de l'état d'urgence. 

Le hasard du calendrier a voulu 
que la tribu de Saïnt-Louis enclave 
indépendantiste dans la zone 
urbaine de Nouméa, soit à nouveau 
le théâtre d’incidents quelques 
heures à peine avant la tenue Qu 
comité directeur de F'UC. Une fusii- 
lade a opposé à deux reprises vers 
minuit puis vers 2 heures du matin 
(heure locale) dans la nuit de ven- 

redi à samedi, des jeunes de la 
tribu aux forces de l'ordre qui ten- 
taient d'interpeller Camille Mapéri, 
impliqué dans diverses affaires de 
droit commun et recherché pour sa 
participation aux incidents armés de 
novembre dernier où deux gen- 
darmes avaient été blessés par 
balles. S'ils n'ont fait aucun blessé, 
ces affrontements illustrent le pour- 
rissement de la situation à Saint- 
Louis où les gendarmes éprouvent 
beaucoup de difficultés à neutraliser 
un noyau de jeunes irréductibles. 


F. 8. 





Après le succès du lancement d'Ariane 





Le satellite Télécom 1 C 
a déployé ses panneaux solaires 


Télécom 1 C gravite désormais en 


orbite géostationnaire. tout pan- 
neaux solaires déployés. Lancé par 
Ariane dans la nuit du 11 au 


12 mars, le satellite français de télé 


communication avait été placé sur 
une orbite de transfert {200 kilomè- 


d'apogée). 
Après l'allumage réussi, diman- 


Michèle Bokanovski. Depuis 1986, mes de périgéc, 36000 kilomètres 


ques à Besançon. | 
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es transporis intérieurs. 
& Les tarifs d'hôtels. 


@ Des tours insolites. 


34. av. Générak-Lecierc, 75014 











LE GUIDE 
DU VOYAGE 
EN AMÉRIQUE 


che 13 mars à 13 h 30. heure fran- 


paru (et il est gratuit) 


IL COMPREND : 
@ Tous les vols à prix réduits 
(exemples au 1-1-1988) 
NEW YORK... 1.980 F A/R. 
LOS ANGELES 
MHAMI ms 2900 F A/R. 
MONTREAL …. 
HONOLULU 
MEXICO 


A location de voiture et camping-Car. 


3.300 F A/R. 


2200 F A/R. 
5.680 F A/R. 
4.685 F A/R. 


@ Des circuits à la carte et en groupe. 


nl 


PACIFIC HOLIDAYS : 45.41.52,5 


TOUS LES SONDAGES 


SO TAPEZ 



















çaise, de son moteur d'apogée, Télé- 
com } € a aiteïnt l'orbite 
géostationnaire et douze heures plus 
tard ses panneaux solaires ont été 
déplovés. Les responsables de 
France Télécom, ie propriétaire du 
satellite. se félicitent de cette 
«bonne orbite- dont le paramètre 
s'écane de moins de 1 % des valeurs 
attendues. 


Ils estiment même que, - compile 
tenu de la prévision du lancement et 
de la qualité du moteur d'epogée 
livré par la Société européenne de 
propulsion. Télécom 1 C pourrait 
avoir une durée de vie légérement 
supérieure {six mois Ou plus) aux 
sept ans prévus, Le satellite va 
maintenant lentement dériver vers 
la position qui lui est assignée (Lrois 
degrés de longitude est). Puis, dans 
1rois semaine environ. On mettra en 
marche sa charge utile. Sauf inci- 
dent de parcours, Télécom 1 C sera 
alors prêt à fonctionner à la mi-mai. 





Le vuméro du « Monde » 
daté 13-14 mars 1988 
aété tiré à 486 988 exemplaires 


EN BREF 


@ URSS : Les Arméniens de 
Moscou manifestent. — Un millier 
d'Arméniens se sont rassemblés le 
dimanche 13 mars au cimetière 
arménien de Moscou, à l'appel de 
leur comité moscovite — créé à [a 
suite des manifestations de masse en 
Arménie et du massacre de Soum- 
gait, en Azerbaïdjan. Lors du précé- 
dent rassemblement, le 8 mars, des 
réfugiés de Soumgait avaient raconté 
les atrocités commises contre des 
Arméniens de cette ville et estimé 
que le nombre des morts était bien 
supérieur aux trente-deux annoncés 
officiellement. Ce nouveau ressem- 
blement a été plus houleux. Ceux des 
membres du comité qui appelaient à 
la «retenue s et à la « patience », 
dans l'attente de la « décision équite- 
ble » promise, selon eux, par M. Mik- 
haïl Gorbatchev sur la question du 
Nagomy-Karabakh, ont été fréquem- 
ment interrompus. — LAFP.) 

© Le Parti communiste guade- 
loupéen pour l'indépendance. — 
Le neuvième congrès du Parti com- 
muniste guadeloupéen (PCG), qui 
s'est terminé, dimanche soir 13 mers 
à Pointe-è-Pitre, s'est prononcé pour 
un nouveau mot d'ordre : « Vers une 
indépendance nationale à orientation 
socialiste selon les étapes démocrati- 
Qquement choisies par le pauple gus- 
daloupéen 





» 
Le projet de résolution politique 


DOMICILIATIONS COMMERCIALES 


conformement à la loi du 21/12/84 destinée à laciliter a création d'entreprise, 


nos bureaux du 10° 


arrohdissement nous permettent d'accueillir : 


SIÈGE SOCIAL et FOYER FISCAL 


nombreux autres services dont 


LOCATION D'UNE SALLE DE RÉUNION 
(équipée d'un rétroprojecteur et d'un écran pour les stages de formation} 


GEICA - 42.96.41.12 + Télez : 212 859 F 


56 bis. rue du Louvre - 75fÜ2 Paris 


LEMONDE 





:: ÆUROPE ‘1992 


ASSUREZ 
VOTRE COMPÉTENCE 
EN LANGUES 

Pour opérer à l'échelle européenne, A 
dote ee Boo dE eUne 
une langue 
Idiplèmes à l'appuil et on connahre ou 
MOINE LG Autre, | 

Comment vous former tranquilie= 
ment, à vote rythme, à votre niveau ? 

Quetteis! langueis) étudier at quels} 
ciplômefs) préparer pour sszurer votre 





ABCDEFGH 


SERVICES 


Ce matin, coup de télé- 


— Al, c'est toi? C'est 
moi, c'est ton Mimi. Je suis 
embêté, tu peux pas savoir. 
J'ai l'impression que les Fren- 
çais vont finir par se douter de 
quelque chose. 

— Qu'est-ce que tu 
racontes ? 

— Si. si, je te jure. Je me 
représenterais que Ça Les éton- 
nerait qu'à moitié. 

— Ça va pas ls tête? Ils 
seraient sciés, les mecs. ils 
tomberaient à la renverse. 
Enfin, réfléchis, qui aurait pu 
leur donner une idée pareille ? 

— Pas moi, toujours. Moi, 
je m'arrange pour entretenir le 
suspense. Je veux leur faire la 
surprise. T'as vu le plan des 


vais à la fin de la semaine, 
Gonzalez pouvait pas me refu- 
ser ça. Luxembourg, . ça mar- 
che pas. Je devais y coucher 
une nuit, et puis la grande- 
duchesse m'a fait dire qu'elle 
avait la migraine. Mais, bon, 
demain j'ai un truc en banlieue 
avec les militaires. 


— Alors, où est le pro- 


blème ? 


soumis au congrès avait proposé un 
mot d'ordre d'e indépendance natio- 
nale à orientation socisliste ». Celui 
qui a été adapté par le Congrès a été 
qualifié dimanche de « mot d'ordre 
de compromis x par Mr Mona 
Cadoce, chargés des relations -avec 
la presse durant le congrès. 

Un nouveau secrétaire Général, 
M. Christian Céleste, un employé de 
quarante ans, a été élu en remplace- 
ment de M. Guy Daninthe, un avocat 
de soixante-trois ans qui était à ce 
poste depuis 1969, et qui demeure 
membre du bureau politique du PCG. 

Le mot d'ordre issu de ce congrès 
remplace celui de l’« autonomie 
démocratique et populaire, étape 
vers une indépendance à contenu 
socialiste 2, adopé en 1958. 


© Alerte à {a bombe dans un 
avion d'Air-Frence. — A Is suite 
d'une alerte à ia bombe, un 
bosing 747 d'Air-France qui effec- 
tuait le vol Paris-Tokyo vis Ancho- 
rage, en Alaska, a dû se poser le 
dimanche 13 mars sur l'aéroport de 
dégagement de Thulé au Groenland. 
Les recherches se sont révélées 
négatives, st F'eppereil à pu repren- 
dre sa route. 


© Un cyclone fait 57 morts en 
Mozambique. — Le cyclone Fiao qui 
s'est abattu au début du mois de 
mers sur le Mozsmbique, dans la 
province du Zambèze, aurait fait au 
moins 57 morts et 1 million de doi- 
lars de dégâts selon les prenières 
estimations officielles. La ville 


souffert, ainsi que la capitale provin- 
ciale de Quelimane, où 800 habita- 
tions auraient été détruites, faisant 
quelque 4 000 sans abri, 








d'inhassunge aureit particulièrement | 














MINITEL 


© ONISEP : la quinzaine 
de l'orientation. ON) 

O6 À sx semaines de 
l'élection Présidentielle. 
ELEC 

| @ Chaque matin : le mini- 
jourrsl. JQUR 
Actustié, International, Sports, 
Campus, FNAIM, Télémaker. - 

3615 Taper LEMONDE 

















— Allez, dramatise pas! - 

Personne n'y croit. On t'aime Fi FES 
bien trop pour ça. On te ose ca 
vénère, t'es Dieu ls Père, on cos cs. 
peut pas imaginer une seconde ‘ : 
que tu fais ta coquette rien : 
que pour foutre la merde entre 1 
mon Jecquot et mon Babarre. 

— Tu te sais bien, toi, que 
c'est pas vrai ? 

—* Mais oui, mon Mimi, ; 
t'inquiète ! On sait tous très Re 
bien qu’ aurait fellu des cir- -.… 
constances exceptionnelies 
pour t'obliger à rester sur le : 
trône jusqu'à . près de quatre. 

vingts berges. Et comme ü n'y 
en à pes l'ombre d'une. 

— Ben si, justement, 
Rocard a dit à quelqu'un, qui 
me l'a répété, que, dde 
ment, non, il veut pss faire: 
candidat. : LEE 

— Oh'ia la! c'est une N 
catastrophe, dis donc, ça. 

— C'est bien pour ça que 
te t'appelle, 


CLAUDE SARRAUTE. 













































Révélations du président 
des Tissus Rodin: ds 
ENFIN UN “RAIDER” 

DANS LA 
DECORATION! 


I faut toute Tandace, toutes 
Îes relations intemationales, toute 
Thabileté dun “raider” pour pouvoir 
vous offrir ce que les femmes veulent: 
la décoration. toutes les décorations, 
aux prix qui vous conviennent 
Les femmes exigent Ex création. 
original, la qualité. Elles refusent 
les étiquettes insensées et‘ ls haçalié 
Doi, notre nouvelle “QPY” (Offre 
Publique de Vente} sar les valeurs de 
la décoration : des milliers de mètres 
de chintz, de satins imprimés, d'unis, 
de jacquards à des prix “Raider 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES-PARIS 




















LATREILLE 


QUINZAINE 
DE L'IMPERMEABLE 


62 rue St André-des-Arts 6 
1: 43.29.4410 


LTTIN TN IT 
COMMERCIALE _ 
SUPÉRIEURE 


Centre de préparation aux HEC 
et à Sciences Pol Politiques créé en 1976 


* Taux confirmé de réussite aux concours : 
° Corps professorai réputé 
* Suivi personnalisé et groupes homogènes | 
* Admission: sur dossier pour bacheli BCD. . | 


Classe “pilote” HEC 


{ouverture septenbre 1988) : 


e Pour bacheliers C avec mention 
et/ou redoublants admissibles aux concours 
PR ue See 





an res dE Fe rate 
tél (1) 45665998 NRA E RE 















5015 Paris :. È F: À 








